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L'hon, Roger Teillet, ministre 
des Affaires des anciens combat- 
tants, arrivera au Manitoba le 
vendredi soir 8 novembre, où il 
portera la parole à un souper 
offert par les Amputés de guerre 
à Winnipeg, Le lundi 11 novem- 
bre, il participera aux cérémonies 
de la journée du souvenir à Win- 
nipeg. Le 17 novembre, il assis- 
tera à la première manitobaine 
du film ‘Champs . d'honneur”, 
tourné par l'Office national du 
film pour le ministère des Affai- 
res des anciens combattants, 


Une série compliquée d'erreurs 
A donné un congé rétronctif aux 
pères conciliaires selon notre jour- 
nal la semaine dernière. Le ré- 
dacteur avait bien écrit, à la ma- 
chine, “les ler, 2, 3 et 4 ‘’novem- 
bre”, Le linotypiste a bien voulu 


transformer le mot ‘novembre’ | 


Message des Anglicans 
aux évêques canadiens 


ROME — Les évêques catho- 
liques du Canada présentement 
au Concile viennent de recevoir 

message fraternel de’ l'Eglise 
inglicane du Canada, Celle-ci les 
assure qu'elle prie pour que Dieu, 


par ce Cor accroisse la fra- 
ternité et l'unité parmi les chré- 
uen 
C etire, signée par lé se- 
crétaire général de l'Eglise angli- 
cane du Canada, le très révérend 
Ed \ H. Maddocks, donne sui- 
( olution adoptée le 11 
octobre dernier par le conseil 
exécutif du synode général de 
E£ inglicane du Canada. Elle 
1 été remise ici à Mgr Baudoux, 
président de l'Assemblée épisco- 
pi canadilé par un pasieur 
ing de Toronto, le révérend 
Who de passage à Rome 
“Nous assurons les évêques ca- 
ques, \ dans le message, 
qu s progrès du dialogue entre 


catholiques romains et les an- 
glicans dans plusieurs parties du 


Canada us réjouissent, Nous 

espérons que la compréhension et 

confiance entire s Eglises s ac- 

croitront, et nous prions pour !U 

le ! ceux qui aiment et 

\ I Seigneur et Sau 
vé ir L 
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[attendant que 
|commencent dans la salle conci- 
liaire, on lira avec fruit ces com- | 
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LLAUZX 
os paroisses 
françaises 
Dans ce bu 
mande à 
col CL G.-M 
SJ, et M. l'abbé Pierre Ray 
mond, de réserver une partie de 
leur temps à aider le secrétaire 
d AE.C.F.M. à réaliser ce 
vail considérable de réorganisa- 


uon 


Après un 


de 
d'êe 
Ramaekers, 


l'Exécutif a 
nos deux Visiteurs 


P 


tra- 


prise de contuet, le 
7 octobre, avec les parolssiens de 
Bruxelles, un Comité provisoire 
a été formé dix jours plus tard, 
le jeudi 17 octobre dernier, avec 
l'aide de M, l'abbé P, Raymond, 
Ce Comité provisoire d'1 Cercle 
paroissial de Bruxelles est com- 


posé comme suit: M. François | 
Hacault, président; M. Gérard 
M. Jean 


Mangin, vice-président; 
Hacault, ho rar are D I M. 
l'abbé Gérard De Ruyck, curé, 
aumônier; MM, Josapha!t Doyon, 
Albert Simoens, Albéric Margi- 
net, Léon Mangin, Hubert Ha. 
cault, Emile Mangin et Laurent 
Mangin, conseillers. 


Le premier travail du nouveau 
Cercle paroissial de Bruxelles se- 
ra d'organiser la perception pa- 
roissiale, qui avait été remise à 
l'automne, 


L'Association d'Education re- 
mercie et félicite ces vaillants pa- 
roissiens de Bruxelles d'avoir ré- 
pondu sans hésiter à notre appel. 


Grâce à eux, grâce aussi à tous 
ceux qui accepteront dans toutes 
nos paroisses de reprendre bien 
en mains les intérêts de notre 
langue et de notre culture, il nous 
sera possible de rétablir une si- 
tuation qui élait dangereusement 
compromise. 

Comité de publicité. 


NOCILE 


en “septembre”, La faute a é- 
chappé aux filets de deux correc- 
trices. Et ainsi, en plus du congé 
“les ler, 2, 3 et 4 novembre”, 
les pères conciliaires ont été gra- 
tifiés, en retard, d'un autre con- 
gé, il y a deux mois. Cela donnait 
raison, en passant, à l'évêque qui, 
après avoir entendu au Concile 
le récit des grandeurs de la vie 
surnaturelle, s'est levé pour de- 


mander qu'on mentionne aussi | 


“la fragilité humaine”, 


Plusieurs dépêches sur le Con- 
cile débutent cette semaine par 
le sigle (DWNS). Cela veut dire 
Service de Nouvelles du Verbe 


Divin, La Société qui porte ce | 


nom a, en effet, organisé un sys- 
tème d'interviews (en sept lan- 
gues) qui a été très remarqué 
l'an passé et qui a été amélioré 
en vue de la présente session, En 
les discours re- 


|mentaires en marge des délibé- 


rations, 


Les auditeurs de CKSB auront 
encore le privilège d'entendre 
des émissions radiophoniques en 
provenance de Rome à 7 h. 30 
p.m. ce vendredi 8 novembre et 
le mardi 12 novembre à la mé- 
me heure, Ces émissions sur le 
Concile comprendront des inter- 
views avec des évêques canadiens, 
dont Mgr L. Morin, évêque de 
Prince-Albert, dirigées par 
l'abbé Yvon Desrosiers, repré- 
sentant de l'Office de diffusion 


à Rome, On y parlera des chan- | 


gements apportes à la célébra- 
tion de la messe, l'usage des lan- 
gues usuelles et autres dévelop- 
pements du Concile, 

he 


nn 


Pour une intense vie communautaire 
dans les paroisses et les diocèses 


ROME (DWNS) Mgr L. A 
Elchinger, évêque-coadjuteur de |t 
Strasbourg France, a fait, le 
jeudi 21 bre, un nterven- | 

m à l'A concilia 
aans * DAS de st-Pierre, 
sur l'urgence ne vie commu- | 
nautaire effective dans les parois- 

s et | 11006 s nsufti- | 

ce actuelle est une grande dé- 

. d L 1n 
C | Î Mgr 
E s à éà:A n 
blé ire pe cette & 
pa 

ger «a é n 

i : 1 F cet af et c 
question: x nous (ous per- 
suadés que l'individualisme de-! 


meure 


| tueis, 


raie, 
cile doit porter remède?" 
“Beaucoup de chrétiens ne 


sont 


e,| pas vraiment intègrès à l'Eglise, 


mem 
réguliers. Ils se compor- 
profiteurs spiri- 
5, qui cherchent 
ité religieu- 


quants” 
comme de 

des égoist 
uniquement une $ 


rchent seulement à sauver 

et me sans se soucier des au- 
rés, sans se se nsable de 
la vie des autr 

“La massification de la vi 
tu ne crée pas un climat 
\ aux échanges per 
L'anonymat de la vie sociale, le 


(Suite à la dixieme page) 


M. | 
FA de Notre-Dame, profitant | 


lorsqu'ils sont des ‘prati- | 


"BERTÉ 


"1 


cu PA 
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GRAVELBOURG Un rève 
devenait réalité le dimanche 27 | 

tobre quand Son Exe. Mgr Nor- 
man J. Gallagher, eéveêqu uxi- 

des forces armées Canadien 

n élève du collège Ma 

lieu, bénissail là superDe DIDWOr 
èque de l'Alma Mater 

Pour a nmoa a fou 
ec nonie se d ula & l'exte 
rie sous la p lence de M 
Allvre Sirois qui, en qua de 
maitre @ cérémonies, présenta 
es oral i ! 

Le KR. P, Eugi Dubreu 
OM. ! y d »ê£ sou- 
naltam 1 Dienve Î aux distin- 
guês visiieurs aux anciens et 
umis du collège, souligna que !à | 
première CON'rIDULION, :4 pius Im 
portante à une oeuvre d'enseigne- 
ment, est celle des professeurs, La 
collège peut être fier de son corps 
professoral., Pour arriver à ce ré- 

| sultat professeurs durent sa 
crifier »UrS Vacances, parfois 
s'appliquer aux études pendant 


des années entières afhi d'acqué- 
rir 
à l'obtention des diplômes. Une 


Cette photo a été 


curé de Russell, 
nistre de la Saskatchewan, l'hon, 
forces armées canadiennes, 
présence du T, R. P. Aimé Lirée 
minique Dugas, curé de la cathé 
qu'un groupe de collégiens, 


rise lors de la coupe du ru 
thèque du Collège Mathieu de Gravelbourg: l'on voit, 

4 an,, l'hon, Allen E, Blakeney, 
M. l'abbé Roger Ducharme, 


drale de Gravelbourg, 


su 
édifices matériels: 
{ laboratoires, bibliothèque 
Aujourd'hui, le collège se rejouil 
l'av bibliothèque qui na 
ren à envier aux institutions 
semblables, Merci à tous ceux qui 
ont rendu ce projet réalisabie 


Son Honneur le Maire, le Dr 
Rolland LeBlan présenla 106 
hommages ville de Grave 

souhaila la benvenue 
aux visiteurs: ‘’Nos visiteurs ne 
vourront pas dire qu'i ny à men 
le nouveau à Gravebour£: les 
gardez notre collège, nos nstHu- 
et vous conviendrez 
Gravelbourg est un des plus im 
portants centres culturels de la 
province 

Le Consul de France à Winni- 
peg, M. Damien Giordani, félicita 
e collège de son apport au rain 
tien de lu culture française dans 

Ouest canadien. I! souligna l'ef- 
fort giganteseue ds la France à 
travers le monde entier dans le 


ce sont es 


asses 


ce m 


DOuUr£ t 


tons 


les connaissances nécessaires | domaine culturel, — Par l'entre- 


mise de M, le Consul la bibliothé- 


W. S, Lloyd, Son Exec, 


O.M.L.,, provincial des 


que | 


| fin tout cec 


du gouvernement français 


Son Exec, Mgr Norman Galla- 
y prit alors la parole, Au nom 
des anciens remercia les Pères 
Oblats, rappelant l'esprit de saeri- 
fice et de dévouement pendant les 
années difficiles, Aucune question 
d'agrandir alors: le collège existe, 

s'agit de survivre, Dans cette 
tâche gigantesque les Pères ont 
réussi, ‘Il est évident, a-t-1l 


té, que cel esprit existe encore au 


collège Mathieu; le développe- 
ment malèrin”i en esi la preuve 
Le nombre des éludrants a dou- 
blé, il y a le gymnase, les dor- 


toirs, la résidence des Arts, et en- 
est couronné par Lune 


superbe bibliothèque.” Il termina 


en exhortant les élèves à en tirer 
profn 
A la suite des discours, Son 


Excellence récita la prière hturgi- 


| que, puis le représentant du pre- 


mier ministre de la province, 
l'hon. Allen E, Blakeney, fut invi- 
té à couper le ruban symbolique, 
Mgr Gallagher bénit ensuite l'in- 


ban traditionnel à l'entrée de la nouvelle biblio- 
de gauche à droite, M. l'abbé J, H, Larrabee, 
ministre de la Sant 


é et représentant du premier mi- 


Mgr Norman Gallagher, 
de Gravelbourg, A l'arrière, on remar 
Oblats de Marie Immaculée, MM. les abb 
et Lucien Poulin, curé de Lisieux, Sask., ainsi 


évêque auxiliaire des 
ue la 
Do- 


Une révision de la Constitution 


MONTREAL — Le problème 
des relations entre Canadiens 
français et Canadiens anglais est 
permanent, les revendications des 
premiers sont constantes, A di- 
verses époques — 1791, 1840, 
1867 —— on a apporté des solu- 
tions, Mais aujourd'hui et pour 
la première fois, selon M. Jean- 
Jacques Bertrand, la solution nou- 
velle qu’il est grand temps d'ar- 
rêter devra tenir compte des Ca- 
nadiens français ‘‘d'outre-frontiè- 
re”, des minorités dans les autres 
provinces, 

Invité par la Presse étudiante 
nationale, M. Bertrand a longue- 
ment insisté sur le fait que doré- 
navant, dans toute revision cons- 
titutionnelle, il faudrait tenir 
compte de la nation canadienne- 
française dans son ensemble, le 
Québec et les minorités, en plus 
des revendications fiscales et du 
désir d'autonomie de l'Etat ter- 
ritorial du Québec, 


PONTEIX — En octobre 1913, 
six Soeurs de Notre-Dame quit- 
taient la France pour venir au 
Canada, où elles s'installaient à 
\ Ponteix, alors un tout petit villa- 
ce du sud de la Saskatchewan. 
Depuis, 50 ans se sont écoulés, 
| cinquanté ans de dévouement, 
d'égreuves, dé joies aussi. Le 14 
octobre, fête d'Action de grâces, 
| était tout indiqué pour remercier 
| Diéu de ces 50 années d'existence, 
{C'est donc en ce jour que 


1es 


le, la Rév. Mère Marie-Léa, se 
réunissaient aux pieds de leur an- 
| tique Madone, Notre-Dame-d'Au: 
vergne, pour célébrer le jubilé 
d'or de leur fondation canadien- 
| ne. Il était émouvant de voir tout 
près de l'autel de ja Vierge Ma- 


se 


M. Bertrand a même ajouté 
que le concept d'une véritable 
confédération, au sein de laquelle 
oeuvrerait ‘un gouvernement de 
|la nation canadienne-française”, 
n'était pas impensable, 


Cette insistance du conféren- 
cier sur la place à accorder aux 
minorités des autres provinces 
dans les revendications propre- 
ment québécoises n'& 
|l'heur de sourire aux 
{qui ont applaudi à tout rompre 
lorsqu'un des leurs, de l'Univer- 
sité d'Ottawa, a laissé entendre 
que c'était tout simplement ‘de 
la foutaise” et qu'il fallait d'a- 
bord s'occuper des Canadiens 
français vivant au Québec et se- 
lon leurs besoins. 


M. Bertrand s'est dit enchanté 
de l'unanimité du parlement qué- 
bécois sur la nécessité de reviser 
la constitution à partir de la théo- 
lrie des deux nations, 


E. Brouillard, L. Poulin, O. Le- 
|may, À. Moquin, D. Dugas, B. 
| Adée, A. Chabot, A. Bouchard, A. 


| Guénette, M. Minne et le R, P.F.;, 


| Binette, O.M.I, enfant de la pa- 
lroisse. Plusieurs communautés 
| religieuses étaient représentées: 
Îles Soeurs de l'Assomption, de 
| Val Marie, les Filles de la Croix, 
de Laflèche et Willow-Bunch, les 
Soeurs Grises, les Soeurs du Pré- 
cieux-Sang et les Soeurs Oblates 
de Gravelbourg. 


anciens du couvent saluaient la 
Rév. Mère Marie-de-la-Croix à la 
porte de l'église. Les prêtres se 
rendaient au Foyer St-Joseph 
pour le repas, tandis que les reli- 
gieuses des diverses congrégations 
réunissaient dans la grande 


se 


| + : Ë Heron du couvent magnifiquement 
rie, la Rév, Mère Marie-de-la- | décorée pour l'occasion. Là, tou- 
| Croix dans sa chaise d'infirme. | tes prenaient part à la fête intime 


| Restée seules des six pionnières, 
|elle tenait à s'unir à ses Soeurs 


dans r prière de reconnais- 
sanc l'église paroissiale, pen- 
jant que le R. P. A. Lizée, pro- 
| vinciai des Oblats et l'un des pre- | 
miers élèves des Soeurs, célé- 
| brait la e messe, assisté de 
MM. les abl A, Bouchard et M. 


| Minne, autrefois vicaires à Pon- 
teix 
Un 


grand nombre de parois- 
de Ponteix et des environs, 
quelques a 1s élèves du cou- 
t se joignaient aux re 
grâces à Dieu des fa- 
On remarquait au 
quinzaine de prêtres 
présents: Mgr Gérard 


igieuses 


1t, M. l'abbé L,. 
d Roy, qui & 
rconstance, 


OM, MM. les abbés 


serm n de 
| A. Lizée, 


curé de la paroisse, et | 


des Soeurs de Notre-Dame. Ce fut 
lune réunion des plus sympathi- 
ques et fraternelles, 

L'après-midi se passa tranquil- 
lement à recevoir l'un ou l'autre 
| des anciens élèves qui, tous et 
chacun aimaient revivre les évé- 
nements d'autrefois 

La fête est passée mais le sou- 
venir demeure, Les Soeurs de No- 
tre-Dame-d'Auvergne désirent re 
mercier tous ceux et cekles qui y 


ont pris part d'une manière ou 
| d'une autre, et spécialement Mgr 
A, Roy, qui, dans son ni 
donna un intéressant ape de 
eur histoire. En voici 
ment le texte: 
| 
| Débuts heroiques 

La paroisse de Pont et le 


couvent de N 
lprojets ont 


re-Dame! Les deux 


duc eu 
élégués : 


| 
| 
| 
| 


| ‘ A | Après la messe, certains des | 
de la visite de leur Mère Généra- | 


exigerait l'opinion des minorités 


Parlant du rôle du comité par- 
lementaire sur la constitution, M. 
Bertrand a déclaré que ce comité 
allait demander des rapports à 


des experts dans différents do-| 


maines: étude de la possibilité de 
réaliser une constitution fédérale 
où les parties auraient des statuts 
différents; mécanismes de colla- 
boration et de coopération inter- 
étatiques du partage des champs 
fiscaux; possibilité pour le Qué- 
bec, avec ses pouvoirs actuels, 
de planifier son économie sans 
recourir à d'autres gouverne- 
ments. 

Ce comité devra, avant de fai- 
re ses recommandations au gou- 
vernemént, ‘‘se renseigner, pren- 
dre connaissance des vues de tout 
le monde sur un problème qui 
intéresse tout le monde’, a conclu 
M. Bertrand en ajoutant que 
“nous avons l'obligation morale 
de savoir aussi l'opinion des mi- 
norités canadiennes-françaises,. 


| grand coeur sacerdotal d'un prê- 


tre français qui voulait offrir à 
la sainte Vierge une paroisse do- 
tée des institutions qui en sont 


‘armature durable, 


M. l'abbé Albert Royer, natif 
de Combronde, Département du 
Puy de Dôme, France, quitte a- 
près 20 ans de ministère, sa pa- 
roisse de Ponteix, diocèse de 
Clermont, au printemps de 1906, 
avec l'autorisation de son évêque, 
Mgr Belmont. 11 voulait fonder 
une paroisse qu'il dédierait à No- 
itre-Dame-d'Auvergne, Pour l'ab- 
bé Royer, fonder voulait dire: 
commencer là où il n'y a rien, 
D'abord il trouverait un territoi- 
re vierge et y appellerait des co- 


jons, puis il bâtirait l'église, ie | 


| pensionnat et l'hôpital, 


|mocrate” 


Il part pour l'Ouest canadien et 
séjourne quelques mois à la Ri- 
vière La Vieille, d'octobre 1906 à 
la fin de juin 1907, I! quitte Gra- 
velbourg et continue ses recher- 
ches durant l'été de 1907. Il par- 
court les bassins des rivières 
Wood, Pinto, Swift Current et 
Notukeu, Il s'arrête à la Fourche, 
tout près d'ici, à Gouverneur. Là, 
e 18 août 1907 il célèbre la sain- 
te messe sur l'arrière d'un ‘dé- 
transformé en chapelle, 
sous les chauds rayons du soleil 
levant, 

Au 
France, 


retour d'un voyage en 
M. l'abbé Royer choisit, 


eu printemps de 1908, l'empiace- | 
| ment 


de la future église, soit le 
carreau Sud-Est, section 30, 
township 9, rang 2, d'où la vue se 
déroule, sauf au nord, sur un ma- 
gnifique panorama de 20 à 30 
milles à la ronde, Au pied de la 


été conçus dans le } coiline, la petite rivière Notukeu | 


ajou- | 


Ouverture officielle d'une nouvelle bibliothèque 
©" du Collège Mathieu de Gravelbourg le 27 octobre 


tre contribution, un autre @lé- | que du collège s'est enrienhie de | térieur de la bibliothèque ei tous 
ment important dans l'éducation, [nombreux el rares VOrNeS, don 


furent invités à visiter le nouve 
| immeuble 
| Avant de passer à la salle de 


| banquet, un vin d'honneur réunit 
les visiteurs dans du co 
lège: de là le cortège des invités 
se dirigea vers le gymnase où 
| quelque 400 convives prirent part 

au banquet présidé par le Dr 

Raymond Piché, président de l'A: 
| micale des Anciens 

Voix du Québec 
A l'issue du repas, le maitre de 

cérémonies présenta M, Guy Fré- 
gault, sous-ministre des Affaires 
| Culturelles du Québec. “La pro- 


une saue 


vince de Québec, dit M, Frégault, | 


[n'a jamais oublié ses frères de 
| l'Ouest, Par associations 
| s'est intéressée à leurs oeuvres; 
elle a cherché à leur venir en 
|aide dans leurs besoins, dans leurs 
lefforts, Aujourd'hui le gouverne- 
|ment de la province de Québec a 
créé un service nouveau, Un Of 
ganisme pour s'occuper spéciale- 
ment des relations avec les grou- 
pes français en dehors du Québac 
Nous ne venons pas vous donner 
une lecon;: ce sont pluiot nos com 
patriotes de l'Ouest qui nous font 
a leçon par leur tlénacilê, par 
leur confiance, par leur enthou- 
siasme, Québec vous admire et ne 
vous oublie pas." 


Voix de l'Eglise 
l'absence de Son Exc 


ses eue 


En Mgr 


bourg, Mgr Gérard Couture, P.D 
V.G., se fit l'interprète du clergé 


résenter ses hommages à Son 
confrères prévoyaient, dit-il, 
qu'un jour l'Eglise appellerait 
l'abbé Norman à un poste supé- 
rieur, Tous s'en réjouissent et 
font des voeux pour un long et 
fructueux apostolut.” Il remercia 
les Pères du collège de leur dé- 


vouement et de leur travail au 
collège et dans le diocèse, ‘Le 
diocèse compte sur le collège 


pour lui former des pfêtres, des 
rofesseurs pour ses écoles, des 
ommes compétents pour prendre 
la direction des oeuvres.” 

| (Suite à la neuvième page) 


Programme pour 
rendre bilingue le 
fonctionnarisme fédéral 


OTTAWA — La Commission 
du service civil lancera le ler 
janvier un programme visant à 
rendre bilingue le fonctionnaris- 
me fédéral, 

La Commission a révélé que 
le ler janvier prochain, un pro- 
jet-pilote, impliquant trente fonc- 
tionnaires, sera mis à exécution, 
Ce projet prévoit l'enseignement 
du français à quinze fonctionnai- 
res anglophones et l'enseigne- 
ment de l'anglais à quinze fonc- 
tionnaires francophones. 


seront des volontaires choisis dans 
divers ministères fédéraux. Ils 
consacreront tout leur temps, 
nendant deux ou trois mois, à 
étude du français ou de l'an- 
glais, selon le cas, de manière à 
pouvoir apprendre et retenir un 
nombre suffisant de mots ap- 
propriés aux besoins de la fonc- 
tion publique. 

Ces étudiants continueront de 
toucher leur salaire pendant les 
cours, 

D'autres groupes de fonction- 
naires par la suite recevront des 
leçons d'anglais ou de français, 
De ces projets-pilotes, on cher- 


cace d'enseignement des langues. 
M. J.-M. Hamel, qui a travaillé 
pour la Commission du service 
civil à Ottawa, à Montréal et à 
Québec, a été nommé coordon- 
Inateur des cours de langues. 


Cinquantenaire des Soeurs de Notre-Dame 
ans la paroisse de Ponteix, Saskatchewan 


coule ses eaux limpides, C'est le 
21 avril 1908 que le dévoué curé 
fonda la paroisse de Notre-Dame 
d'Auvergne; selon son désir, il n'y 
avait là rien à cette date, Au 
cours de l'été, les colons arrivent 
nombreux, et bientôt le magasin- 
général de M. Joseph Lorenzino 
ouvre ses portes, afin de satisfaire 
aux besoins de la population, Le 
ler octobre, le bureau de poste, 
qui porte le nom de Notre-Dame, 
s'ouvre dans la maison de M. 
Barthélémy Vaury, En mars 
1909, un arpentage sommaire du 
village est tracé: les lots se ven- 
dent en vitesse et les bâtisses s'a- 
lignent sur une seule rue, 


En cette année 1909, la premié- 
re église s'élève aux dimensions 
modestes, 24 pieds par 36, et son 
clocher domine tout je piateau, 
On y installe, le 30 mai, la pré- 
cieuse et vénérable statue de No- 
| tre-Dame d'Auvergne, don du 
Chanoine Teytard, curé d’'Aubié- 
re: elle était vieille de plus de 
400 ans, Mgr Adélard Langevin, 
O.M.I. archevêque de St-Bonifa- 
ce, Man., manifesta la plus gran- 
de joie en apprenant que son dio- 
| cèse allait posséder un tel trésor. 
| Il s'empressa d'en approuvef le 
|nom de Notre-Dame Auvergne 
comme patronne de la nouvelle 
| paroisse; puis il renrichit de 40 
| jours d'indulgences la prière sui- 
vante qui fut chantée pendant de 
|longues années à la fin de la 
| grand-messe le dimanche: ‘’Notre- 
| Dame d'Auvergne, abime de clé- 
mence — Etend sur ce pays lon 
règne protecteur — Bénis le Ca- 
nada, fils de la noble France — 
Et sois notre avocate auprès du 
| Rédempteur”, 


(Suite à la huitième page) 


Aimé Decosse, évêque de Gravel- | 


et du diocèse, 11 se dit heureux de | 


xe, Mgr Norman Gallagher, ‘Ses | 


Ces trente étudiants de langues | 


chera à établir un système effi-| 


La Chapelle Funoraire 


156, ve Marion 
St-Bonitace, Man 


Tél: Chapel 71-1453 
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La vie religieuse jaillit 
de la vie même de l'Eglise 


OTTAWA (Georges Huber, Le gieux, qu . ! eu 
Droi) Les pères du Concile | propre el « d'un prè se 
discutent ces jiours-ei le chapitre lier, qui, normalemen pe dis 
4 du schema sur Eglise Il con CAE T: de lens el de ressourors 
cerne entre aulres 14 Vi re | Dé Lssance \ppe des na 
g'euse ques sembiabies 2 ‘ es re 

Quelle est à ce propos :a pe gieux à la pleine Gispos de 
sée des congrégations et des or lèurs Superreours Le Père Des 
dres religieux? Qu'attendent-ils | chälelels me € exemple 
de ces débats! Pour renseigner On lui a demandé des muss 
les lecteurs canadiens, je suis allé | naires Q 1 congréga! en Sur 
interviewer le supérieur général | de, au Danemurk el en Amérique 
d'une dynamique congrégation | latine, Grace au Voeu d'obeis 
religieuse, répandue aujourd'hui | sance, il à pu répondre À Ces dé 
dans les cinq continents: le llsirs de l'Eglis déplaçant des 
R P. Léo Deschâtelets, supérieur | religieux d'un Pays R !AUUFE De 
général des Oblats de Marie Im-|tels déplacem ts sur u pian 
maculée, La congrégation compte | international seraient semble 
actuellement 7,613 membres pro- | bien difficiles en dehors du voe 
|fès, dont 5,103 prètres d'obéissar 

Né à Montréul en 1899, le Père Les religieux f ent un corps 
Deschâtelets fut d'abord supe d'élit à la disposition du chef 
rieur de la province du Canada- | d Eglis Autrefois, es 
Est wujourd'hui subdivisée en | même appeies CISFUS DADa cler 
trois. En 1947, il devint supé-|#é du pap N ublions pas 
rieur général; La eurie généralice |c'est au ci f{ même «a Eglise 
de la congregal nn se trouve non | que les supérieurs relifleux tien 
loin de la Cité du Vatican, En | nent leur autorité, Ils gouvernen 
pius des peres de la curie gene n quelque sortie t son Nom, Sur 
ralice et d'une cinquantaine de !lout au for spirituel el Commun 
scolastiques, elle abrite 32 évè- | nautaire, LOU en 4h ssant les men 
ques et deux préfets apastoliques | Dres de leu nsutut pour le 
oblats, qui participent au Concile, | domaine apasio!ique à la dis 

— Etes-vous content, très | miss À ts des à  - Le 
révérend père, de la partie du |, AUNGUER Td 
schéma sur l'Eglise qui a trait |" en 

aux religieux? Vocation exigeante 

É Si leue est là PHACE des ordres, 

Le Père Deschâtelels me dit 54 | congrégations et  instituls el 
satisfaction profonde, Le schéma | gieux dans l'Eglise, ne convient 
parle en termes émouvants de lai] pas que le Coneik détinisse 
vie rel gieuse, en montrant com | très nettement leur statut, et qu 
| ment elle jaillit de la vie même | metig en lumière tout à la fois 
de l'Eglise la diknité de l'idéal religieux et 
| Toutefois, plusieurs pères du |$es hautes exigences? 

Concile — et le supérieur général! Oui, insiste le Père Deschâte 


| des Oblats de Marie Immaculée 
ge range parmi eux — aimeraient 
pee s sur la vie religieuse 


lets, il est À souhaiter que le Con 
cile élève très haut l'idéal rell 


| que les gieux et qu'il exige de plus grands 


| soient détachées du chapitre 4!efforts des hommes el des fem 
pour être encore développées et! mes, qui s'engagent sur la voie 
former un chapitre à part dans | des conseils évangéliques 

le schéma sur l'Eglise, Ce n'est Faut-il craindre qu'en mor 
pas que les religieux entendent |{rant les sévères exigences de 
constituer une caste, une sorte | l'état religieux, le Concile rende 
d'église dans l'Eglise, Non, Ils |bjus difficile le recrutement? Le 


vivent de l'Eglise, ils vivent par 
l'Eglise et pour l'Eglise, dont ils 
veulent être par vocation les fils 
bien soumis, fidèles et aimants, 
Mais le fait de s'engager à une 
pratique totale des conseils évan- 
géliques les met dans des condi- 
tions de vie toutes spéciales, qu'on 
appelle l'état religieux. 
| Distinction 

Certes, les prêtres séculiers sont 
aussi tenus à l'esprit de pauvreté, 
de chasteté et d'obélssance, Mais 
il y a toutefois une différence 
entre la pauvreté absolue du re- 


Les Canadiens vont acheter 
500,000 autos cette année 


OTTAWA — Cette 
Canadiens achèteront q u el q u e | Grande-Bretagne, 
500,000 nouvelles automobiles au | Suède, d'Allemagne, 
coût approximatif de $1,500,000,- d'ailleurs 
000, On estime qu'ils pourront Le Candda ent prisonnier de 
| choisir entre 400 modèles ou plus. | cette situation, L'idée d'investir 

Mais aucune de ces automobiles | des sommes considérables d'ai 
ne sera vraiment canadienne, Ça | gent pour développer, fabriquer 
n'existe pas, une automobile ca-|et mettre en marché une auto 
nadienne, mobile entièrement canadienne, 

Pour répondre au gros de la | sur un marché relativement petit, 
demande, il y a les usines du sud- | qui a facilement accès aux aulo 
louest de l'Ontario, filiales des | mobiles de fabrication el d'im 
[Trois Grands américains — Ge- portation américaines, n'est guère 
|neral ne qe Are e Ne AP réaliste, 
| Ajoutons à Cela, la pro uctlon des Au point de vue économique, 

tiliales canadiennes de Studeba- | je résultat est que le Canada 1m 
|ker et d'American Motors. porte pour environ $500,000,000 
| Si l'on se fie aux statistiques | de plus annuellement, de produits 
| de 1962, quelque 75,000 nouvelles | de f'automobie, qu'il n’en expor 
à te, Presque toute cette différence 
pièces de rechange 


ère Deschâtelets ne le pense pas 
Loin d'effrayer les jeunes gens 
et les jeunes filles au coeur gt 
néreux, un idéal élevé les attire 
davantage. La médiocrité ne fas 
cine pas la jeunesse, En mettant 
bien en lumière la noblesse et 
la fécondité spirituelle de la vie 
consacrée, et en montrant quel 
Îles en sont les exigences sévères 
et même extrêmes, les débats ac- 
tuels du Concile peuvent amor: 
cer un nouvel essor de la vie re 
ligieuse dans le monde contem: 
porain, 


année, les | automobiles seront importées de 
de France, de 
d'Italie et 


| . t des 
Un drapeau canadien É ahones 


promis, d'ici l'Exposition |L'Ontario publiera des 


1! . 
OTTAWA — Deux drapeaux | brochures en français 
lflotteront à l'ouverture de l'Ex- 
position au mât récemment érigé! QUEBEC M. James ‘Auld, 
sur l'ile Notre-Dame: celui de | ministre ontarien du Tourisme el 
l'Exposition, qui fut hissé le mar- de la Publicité, a déclaré diman 


|di 29 octobre et... celui du |che que l'Ontario publiera bientôt 
| Canada. |des brochures louristiques en 
C'est ce qu'a promis aux Com- | français. 


munes (avec plaisir, a-t-il spéci- 
fié) le premier ministre, M. L, 
Pearson, affirmant que son gou- 
vernement aurait adopté un dra- 
| peau distinctif d'ici la tenue de 
"Exposition de Montréal. 

“Avec le maire, cela fera trois 
drapeaux", a fait remarquer un rovinces ont passe en 
député spirituel. eurs programmes touristiques el 

M. Pearson donnait le 30 octo-|,; à suggéré que le Québec et 
bre cette assurance en réponse à | l'Ontario collaborent dans ce do 
une question à cet effet du dé-| naine. 
puté créditiste de Chapleau, M. M. Robert Prévost, sous-minis 
ms “7 Ye RS ji _|tre du Tourisme, des Pêcheries 

in réalité c'est d'ici avril 1965 | &t de la Chasse, a déclaré que le 
que le parti libéral a promis, lors | gouvernement québécois mettra 
de la dernière campagne électo- | hientôt en circulation ur film de 
rale, de doter le pays du symbole | 36 minutes intitulé: “Le pays des 
d'une unité si difficile à réaliser. | bons voisins” sur le jumelag des 

? villes québécoises avec des villes 
de l'Ontario et des autres pro 
vinces 


Il a fait cette déclaration lors 
de la Conférence Québec-Ontario 
sur le tourisme, à laquelle parti 
cipaient des représentants de la 
presse, de la radio et de la télé 
vision 


Les représentants des 


deux 
TevuUEe 


Un nouveau service 
| pour l'apostolat laïque CAN Meet 
OTTAWA — Le Centre Ca-| Une semaine du Canada 


|tholique de l'Université d'Ottawa | 1. 3 
vient de mettre sur pied un nou- français à Vancouver 
VANCOUVER — Le 


veau service pour la formation et 

l'apostolat des laïcs: le Service de | ; 

Brochures Chrétiennes |de la Jeunesse du Québec 
Il ne s'agit pas uniquement | Pau! Gérin-Lajoie, inaugura 

| d'une nouvelle série de iracts, |* novembre la “semaine du Ca 


As ada français” qui se tient à l'U- 
venant s'ajouter aux collections ue 0 la Co omb c Britan 
4 1 1 lu 44) ) “ L! i 1 , 

[déjà en circulation, mais d'un] ‘ 


ministre 
M 


le 


\service de diffusic e brochures | nique. 
2 4 rhone a Le se Plusieurs manifestations se dé 
rl RO Pire roulent dans le cadre de cette 


variée, 

Le Service de Brochures Chré- 
tiennes a été lancé ce mois-ci dans 
les 2,400 paroisses canadiennes- | 


semaine, Preunent la parole des 
personnalités aussi diverses que 
le révérend William Collins, qui 


résidé à Montréal durant 25 ans, 


FRE C. ven à point, Nous M. Guy Frégaull sous-ministre 
vivons dans un monde où chacun s ,d RS Ras s du Qué- 
doit repenser personnellement la | 46,0 e her É CURCT Line 
|valeur et la portée de ses con-| {ie j'fndénend: che] 7 
| victions civiques, professionnelles Mn dubpshae le 

let religieuses, Tous n'ont pas ac- Le Père Bernard, un francis 
cès aux livres, revues spécialisées, | Cain connu pour #68 talents de 
conférences: mais il n'en est pas |Chansonnier, donna un récital à 
un qui ne puisse traîner avec 501 l'auditorium de l'université 

une brochure de 16 ou 32 pages, Vendredi, le président du con- 
| qui lui apporte, sous une présen- | seil privé, M. Maurice Lamonta- 


re ou 


doctrine | gne, prononça une caus 


lila Confédération, 


[RS attrayante, une 


slide et rajeunie. 
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Raymond Durocher, O.M ! 
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loute corr eanve 
+. n que 1 être atremte à 
Patrie 418 avenue 


Anonnemente | «n 6300 | 


Aular sé comme envoi | de la 
cour 


La Liberté et le Patriote 


Jaune hebdemadaius obié le vendred 
eu numéro 619 de l'avenue MAcDermat à Winnipeg, 
por le Conoden Publisners Lid. 
, directeur 
Roméo Bédard, Q M I. rédacteur en chet 
Brunelle Léveillé, administrateur 
Toute eerræmpondance rolaluve aus Chroniques articles et nouvelles 


CN 
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Lans et tonus ef . SFA si se plus var année 


@t le Patriote 615 venue 
LIAL CTI 
nt nhouate et 
ration, LA Liberté et le 
ban (Tel, SP tte) 


cause Miniiers den l'ontes Otiams 
vert en niupéraut 


Chronique 


four obtenir des renseigne. 
ments supplémentaires ou pour 


de CBWFT 


Cette année, Paul Berval sera 


le seul animateur des ‘’Insolences | 


Evénements sportifs de la 


LA 


LI 


BERTE ET 


Lle fiancé est à la guerre. Un jeune | échoue en politique. Mais avec 
homme, de connivence avec son | l'aide d'une intrigante et d'hrm: | 
Leynique beau-père, lente de can |mes sans scrupule, 1 parviendra | 
quérir le coeur de la jeune lille !au pouvoir 
et le bien de la meuniere. Et à 10 h 30, "Légion étrans 
Le vendredi 15 novembre, à | gère”, avec Dick Powell, Martha 
8 à, #0, “Les Fous du roi”, film | Toren et Vincent Price, Un agent 
de Robert Rossen, avec Broderick | du service d'espionnage améri- 
| Crawford, Joanne Dru et Merce- ! calin s'engage dans la tue é- 
dés MeCambridge, Dévoué aux |trangère pour démasquer un eri- 
iniérèls du peuple, un homme minel de guerre naxi 


Le samedi 9 nuvembre -— À la télévision, semi-finales du fouts 
ball de l'Ouest, Première partie sur deux, total des points, Les Rough- 
Fr de Regina contre les Slampeders de Caigary. À Calgary, 4 h. 

pm. 
Concert el danse du “Cavalcade of Stars’ de CKY à fh. 30 pm, 

Tout siège réservé, 1,080 sièges au ler étage. Prix d'entrée: sl 73, 
52.00, 5225 

| Le dimanche 10 novembre — Hockey junior à 1 h. 80 p.m, Les 
Canadiens contre les Rangers et Fort Frances contre les Monarchs. 

| Foolball senior à 2 h, pm. MS.FL. contre les Rams d'Edmon: 
ton, Prix d'entrée: adultes, 51.00: enfants, 50e ! 

Patinage libre de 8 h, à 10 h. p.m 
Le lundi 11 novembre — Jour du Souvenir 


Hockey senior à 


[2 h, 90 pm Les Maroons de Winnipe contre l'équipe ‘‘Canadien 
Olympie”, Tout siège réservé, Prix d'entrée: $1.00, $1 ps. #1,50 
A la télévision, semi-finales du football de l'Ouest. Deuxième 


exprimer des opinions sur les | d'une caméra”, Toutefois, L aura | partie de deux, lotal des points, A Regina, 8 h. p.m 


emissions de CBWPT, signalez 
Sl'ruce 4-2541, local 245, ou éeri. 
vez au Service (Francais) d'in. 
formation, Société Radio-Canada 
C, P, 160, Winnipeg. Adresses: 
vous en français. h 


Les Insolences d'une caméra 

Tous les téléspectateurs qui ai- 
ment rire et s'amuser se réjoul- 
ront d'apprendre que les ‘“Inso. 
lences d'une caméra” reviennent 
à l'horaire du réseau français de 
télévision à compter du mardi 12 
novembre, à 9 h, 30 du soir, 

L'humanité est ainsi faite qu'el 
le se gausse des travers d'autrui 
el veut ignorer délibérément que 
ces manies, ces défauts sont sou- 
vent le lot de ceux-là mêmes qui 
ren amusent, Les ‘’Insolences 
d'une caméra” nous prouvent 


chaque semaine que notre monde | 


actuel n'a rien perdu de la dose 
de défauts, de naïveté, de petits 
péchés mignons que les auteurs 
anciens atiribualent déjà à leurs 
contemporains, Arlstophane, La 
Bruyère, Molière ou Balzag peu: 
vent revenir: ils auront encore 
de quoi s'amuser et nous dis- 
tratre 


Pour les téléspectateurs, il n'est 
pas indispensable de rouvrir les 
livres anciens, il suffit de regar- 
der leur 
à 9 h. 30 aux ‘“Insolances d'une 
caméra"; Îls auront de quoi se 
divertir aux dépens de ceux qui 
se sont laissés prendre par la 
caméra invisible et la bonhomie 
des cascadeurs qui arrivent avec 
beaucoup de talent à illusionner 
et à leurrer leurs interlocuteurs, 


Pour la troisième année con- 
sécutive, les téléspectateurs se 
trouveront près de la caméra 
mystérieuse et indiscrète et du 
cameraman Bernard Chentrier; 
tout près aussi de Raymond Le- 
roux à la prise de son et du réa- 
lisateur André Lamy, ls assis- 
leront avec toute l'équipe dissi- 


mulée dernière des rideaux aux 
désopilants 


reportages d'Alain 


Âvez-vous vu 
des annonces intéressantes dermêèrement? 


Vous avez découvert des aubaines récemment? Alors, pourquoi | 
ne pas en profiter en ayant recours au Plan de Financement 


etit écran le mardi soir | 


souvent à ses côlés le ou les cas: 
cadeurs qui auront précis aux 
diverses séquences de l'émission 


Nos longs métrages 


Le samedi 9 novembre, à 8 h 
30, “Bagarre à Apache Wells”, 
western de Joseph Kane, avec 
Ben Cooper, Anna Marla Ajlber: | 
ghetu et James Davis. Le pro: 
priétaire d'un ranch est en butte 
Laux vexatlions d'ün ancien em- 
ployé qui s'est emparé de l'uni- 
que point d'eau de lu région 


Et à 10 h, 45, “Les Nuits de 
|Cabiria'": drame psychologique | 
de Frederico Fellini, avec Giu: | 
{lletta Massinu, François Périer et | 
Amedeo Nazarr!, Une prostituée 
italienne connait une amère dé. | 
ceplion amoureuse, 


Le dimanche 10 novembre, à 
10 h. 30, “Marius”, la comédie | 
de Marcel Pagnol, dans une adap- 
[tation de Pierre Dagenais, réal. 
sation Jean Faucher, 


Le lundi 11 novembre, à 10 h, | 
350, ‘’Rosina, la bâtarde”', avec 
Maria Glesrova, A Prague, au| 
Î18e siècle, une enfant trouvée 
accepte d'épouser un compatriote 
[riche et vieux son fiancé italien 
n'étant pas revenu tel qu'il l'avait 
promis. 


Le mardi 12 novembre, à 10 
h, 30, ‘Scandale à Vienne’, co- 
médie dramatique avec Paul Her- 
biger, Pour retrouver l'affection 
de san mari, une femme a re- 
cours à la jalousie. 


Le mercredi 13 novembre, à 
10 h. 30, “Les Espions”’, film 
d'Henri-Georges Clouzot, avec 
Peter Ustinov, Gérard Séty, Curd 
Jurgens et Véra Clouzot, Un a- 
gent secret offre une forte som- 
me au directeur d'une clinique 

ur qu'il cache un homme dont 
1] doit tout ignorer, 


Le jeudi 14 octobre, à 10 h, 30, 
“idylle au moulin'’, film d'Angio 
Zane, avec Marisa Belli, Franco 
Andrée et Maria Zandi, Une meu- 
nière a adopté une jolie fille dont 


| 


Farnilial de la Banque de Montréal? 


Grâce à ce plan économique comportant une assurance-vie, 
un versement mensuel régulier suffit à combler tous vos besoins 
en fait de crédit personnel —et vous pouvez échelonner vos 
versements durant une période allant jusqu'à trois ans. 

Si vous découvrez une aubaine—renseignez-vous sur 
le Plan de Financement Familial à la succursale de la 


Banque de Montréal de votre voisinage. * 


: BANQUE DE MonTRéAL | | 


aërn 


cd > 


SOUS LE MÊME TOIT À TOUT LE CRÉDIT DONT VOUS AVEZ BESOIN, 


7 


GROUPEZ 


M DR 


Des succursales dans les rinéibaux centres du 
MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 


PRÊTS ÉCONOMIQUES COMPORTANT UN 


ement Familial 


Le vendredi 15 novembre — Hockey senior à 8 h, pm, Les 


Maroons de Winnipeg contre les Caps de Regina, Tout siège réservé, 
Prix d'entrée: 51.00, 81.25, $1.50 
Chronique sportive 


| 
| 


Même avec un dub perdant les Blue Bombers 
ont attiré plus de spectateurs cette année 


par Jacques LEMOYNE | 
Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote" 


On n'a pas fini de se poser dés | prendre, surtout si on s'arrête à 
questions sur ce qui est arrivé | songer que les Blue Bombers ont | 
aux Blue Bombers de Winnipeg | triomphé de façon très décisive | 
cette saison, Voici une équipe qui | des Lions de Colombie-Britanni- 
remporta le championnat de laque, les champions du cireuit! | 
ligue de l'Ouest la saison derniè.| Il n'y a pas de réponse bien 
re, gagnait la série finale au cours | précise à apporter aux problè- 
de la joute la plus enlevante de | mes soulevés par la débâcle des 
l'année contre Calgary, puis pous- | Blue Bombers, 11 se peut, comme 
sait l'audace jusqu'à vaincre les|les ‘experts l'affirmaient, que 
ligres de Hamilton au milieu du | l'équipe ait donné, dès l'an der- 
brouillard le plus intense dans | nier, des signes d'un affaiblisse- 
l'histoire du football canadien, et | ment général, mais en toute jus- 
probablement du football tout |tice pour le commun des mortels 
court, Or, cette année, avec les | une équipe qui remporte le cham- 
mémes vedettes, ‘es Ploen, Le.!|pionnat de la ligue et la coup 
dyard, Cornell, Savoie, Lewis &t|Grey ne parait pas préte pour 
rompagnie n'ont pas été frappés | une salsan désastreuse, Il y aura 
de sénilité précoce à ce qu'on |certainement des changements à 
sache; voici donc que cette su- 
perbe équipe, dirigée par Bud 
Grant, un des grands noms dans 
l'histoire du football canadien 
même s'il vient des Etats-Unis, 
terminait en quatrième place et 
se voyait éliminée avant même 
d'avoir participé aux séries éli- 
minatoires! C'est à n'y rien com- 


PETITE NOTE 


Le ‘Square Dance Federation" 
du Manitoba (division de l'Est) 
tiendra sa danse et son cercle d'é- 
tude mensuels le samedi 9 novem- 
bre en l'école Weston, le des 
rues Logan et Queich, à Winni- 


par où commencæera-t-on? Car si 
vous surveillez le jeu de chaque 
individu, vous pouvez diificile- 
ment admettre que la ligne pas 
lus que le champ arrière soient 

blâmer pour les échecs répé- 
tés du club, C'est là le problème 
principal que Bud Grant devra 
résoudre quand il fera une ana- 
lyse des circonstances qui ont 
amené les Blue Bombers à se 
faire éliminer décisivement avec 

e équipe qui, à première vue, 
mblait mériter un meilleur sort, 

Bons sportifs! 


Les rédacteurs sportifs et les 
commentateurs qui se moquaient 
des partisans des Blue Bombers 
au cours des saisons passées fe- 
raient bien d'inscrire dans leurs 
carnets de note un fait qui me 
paralt significatif: les Blue Bom- 
bers ont augmenté sensiblement 
le nombre de leurs spectateurs 
à leurs joutes cette année, C'est 
là une chose assez rare que de 
| voir un club qui perd plus sou- 
vent qu'à son tour attirer quand 
même plus de gens. Ceci prouve 
que les partisans du bleu et or 
aiment le football pour le foot- 
ball et qu'ils préfèrent peut-être 
assister à des matchs qui ne se- 
ront pas gagnés à l'avance, com- 
me ce fut trop souvent le cas 
dans le passé. On a semblé admei- 
tre plus facilement le fait que le 
|elub n'était plus invincible et 
qu'il existait désormais un élé- 
{ment d'incertitude avant chaque 
joute, La direction doit s'en ré- 
[jouir, car avec plus d'argent on 
ine peut blämer les insuccès de 
{l'équipe sur l'apathie des specta- 
teurs, 

Un autre petit fait intéressant 
que nous voulons souligner au 
sujet du football, c'est que le ca- 
lendrier mixte a prouvé, cette 
| saison, que les clubs des deux li- 
gues canadiennes étaient assez 
bien équilibrés, Chaque ligue a! 
en effet remporté dix joutes et 
encaissé dix défaites, Il faudra 
donc attendre les résultats de Ja 
|joute pour la coupe Grey pour 
savoir si l'Ouest l'emportera sur | 
| l'Est cette année. | 

Bon début! 

Les Eperviers de Chicago con- 
naissent enfin un bon début de 
| saison, Tout le monde en semble 
| surpris, mais personne, à Chicago 
tout au moins, ne s'en plaindra. 
Les jouelbrs ne se gênent pas pour 
affirmer que le changement d'ins- 
| tructeur est à la base des succès 
de l'équipe. Billy Reay est un 
| gentilhomme et il ne mérite que 
| des succès, mais il est regrettable 
que l'on doive faire porter à 
| Rudy Pilous le fardeau de défai- 
tes imputables à l'insubordina- | 
[tion de quelques joueurs, Pilous, 
{ne l'oublions pas, a pris les Hawks 
|alors que cette équipe ne faisait | 
| pas grand-chose. 11 à conduit les 
Hawks aux séries éliminatoires, 
[puis il leur a fait remporter la 
{coupe Stanley, L'an dernier, les 
L 4 | Hawks ont perdu le championnat 

|de la ligue, mais Pilous ne pou- 
MA NAN N ut 9 |vait pas marquer de buts pour | 
|ses joueurs, La majorité des jou- | 
leurs qui brillemt à Chicago au- 
jourd'hui ont connu leurs pre- 
| miers succès alors que Pilous était 
instructeur dans la forte ligue 
junior de l'Ontario et qu'il a en- 
| seigné le jeu à ces jeunes joueurs. 

Comme Wally Alston, Pilous | 
avait commis l'erreur de ne pas 
être un assez bon joueur pour | 
évoluer dans la ‘ligue Nationale 
durant sa jeunesse, Les ‘‘vedet- 
tes” arrivées aujourd'hui ne vou- | 
|laient pas prendre de conseils | 
d'un homme qui ne devait pas| 
connaitre grand-chose au jeu 
puisqu'il n'avait pu faire la ligue 
Nationale. Les joueurs en savaient 
tous plus long que leur instruc- | 
teur qui a peut-être manqué de | 
doigté envers eux, mais qui vou- 
lait une bonne discipline au sein 
d'une équipe qui se conduit trop | 
{souvent sur la glace comme sil 
lelle avait été recrutée au sein 
[d'un groupe de délinquants ju- 
véniles, Billy Reay doit trouver 
| cela quand même assez drôle d’é 
voluer dans ce milieu, mais il! 
{semble savoir tenir ses gars de| 
[façon assez sulide, tout en se 
montrant plus diplomate que Pi-! 
lous sans aucun doute, l 


peg. 

Lu cercle d'étude aura lieu de 
1 h, 30 à 4 h. de l'après-midi, et 
la danse carrée, de 8 h. 30 à 11 
h, pm, 


mn an 


E ASSURANCE.VIE, 
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LE PATRIOTE 


de Notre. 

Dame, à Montréal, depuis 1966, 
vient de partir pour Santiago, 
su Chili, où elle exercera son 
a lat missionnaire, Mlle 
ruyenaere est la fille de M, et 
Mine Jules De Cruyenaere, de 
533, rue De la Morènie, St-Bo- 
nifnce; sa soeur ainée, Cécile, se 
dévoue comme missionnaire lai: 
que chez les Indiens en Ontario, 
tandis que la benjamine, Agnès, 
est entrée chez les Noeurs flan, 
ches d'Afrique, à Québec, tout 
en y suivant le cours d'infirmière, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Prorencher no 2450 
Winnipeg, Man, 
Ce soir 

Oui, ce soir même du 8 novem- 
bre, loutes les routes mènent à 
notre grande soirée mixte au Cer- 
cle Ouvrier, L'organisateur, le 
frère Clément Leclaire, vous pro- 
met une très belle veillée, Inutile 
d'&jouter que nns copains des au- 
tres Conseils, ainsi que leurs da- 
mes, sont cordialement invités à 
se joindre à nous, Mme si vous 
n'êtes pas Chevaliers, rien n'em- 
pêche que vous venier voir com: 
ment les Chevaliers savent se di- 


“pporter au sein du club, mais! oui, 


Déjeuner-communion 

N'oubliez pas cette fonction qui 
aura lieu à 9 h, du matin lundi 
prochain, le 11 novembre, en l'é- 
glise du Sacré-Coeur de Winni- 
peg. 1! n'est que juste que nous 
pensions à nos fidèles défunts 
pendant ce mois de novembre, 

Le souriant bandit 

Nos Directeurs réunis en Con- 
seil vers la mi-octobre, en la ville 
de New York, adoptaient une ré- 
solution condamnant le gouverne- 
ment américain et le gouverneur 
de la Californie pour avoir tendu 
la main au despote Tito en des 
réceptions officielles, Il était dit 
dans le corps de cette résolution 
que Tito est connu dans le monde 
entier pour ses persécutions con- 
tre tout homme qui prône la li- 
berté et la dignité humaine, 
‘histoire l'a déjà jugé pour son 
emprisonnement du cardinal Ste- 
pinac et sa complicité dans les ré- 
pressions sanguinaires des Hon- 


grois, 
Çà et la 

Notre frère, le Dr Picard, avait 
déjà décampé de son lit d'hôpital 
lorsque vous lisiez ma supplique 
de Ja semaine dernière pour 

u'on aille le visiter, Bravo, frère 

icard! 

En octobre dernier, le Conseil 
de La Broquerie avait un grand 
souper à la dinde, Plusieurs de 
Provencher y ont assisté, entre 
autres, le frère J.-R, Doiron. Ce 
dernier nous rapporte qu'il y 
avait plus de 600 convives, Féli- 
citations aux frères de La Bro- 
querie pour ce beau succès, 

Le tirage Grey Cup 

Le frère Latourelle désirerait 
un retour prompt des billets, Tous 
veux qui ont de ces billets se dé- 
pécheront d'en compléter la ven- 
te et de faire remise à l'assemblée 
régulière du 14 prochain. 

La page verte 

Nos scribes colombiens, tous en 
harmonie pour une fois, faisaient 
bonne figure en la page verte spé- 
ciale de La Liberte et le Patriote 
du ler novembre, C'était un hom- 


| mage bien mérité pour le 50e an- 
| niversaire de ce journal. Un Con- 


servateur acharné disait que le 
vert c'est neutre, au moins, mais 
s'objectait au rouge de la semai- 
ne précédente, Auriez-vous du 
bleu, M, le Rédacteur? 
BISTOURI. 


SAMEDI 9 NOVEMBRE 
115-Cours télévisés 
3.30—Pépinot 
400—Am-stram-gram 
430—Les Croquignoles 
5.00—Coucou 
5.30-—Champ libre 
8.30—Nouvelles 
645-Comment dites-vous 
700—Les uns les autres 
7130-—Le Temps des copains 
8.00—Dans les rues de Québer 
8.30—Long métrage: 

“Bagarre à Apache Wells” 
1000-—Les Couche-tard 
19.30-Votre choix 
10,45-—Cinéma 

“Les Nuits de Cabiria" 


DIMANCHE 10 NOVEMBRE 


1.15-Cours universitaires 
3.30—F-MA 

430—Vu d'Ottawa 

500—A l'heure du Concile 
5,30--L'heure des auilles 
8.30—Frésence de l'art 
100-Jci Interpol 
130—Robin des Bois 
8.00-Septième Nord 
83%0-Le Parapluie 
9.30—Au feu! 


magique 


| 10,00—Affaires publiques 


10,30--Cinéma 
“Paradis des célibataires" 


LUNDI 11 NOVEMBRE 


345--Votre cuisine Madame 
400-—Miroir d'Eves 
43%0—La boîte à surprise 
500—Bobino 
530—Monsieur Pipo 
6.39—Atome et galaxies 
6.30—Nouvelles 
645-—La revue de la maison 
100-Les travaux et les Jours 
1.30—Le temps des copains 
8.09—Histoires des pays d'en haut 
8.30—La poule aux oeufs d'or 
900-—Bras dessus, bras dessous 
9.30.De 9 à 5 
1000—Votre courrier 
10.30Cinéma 
‘Rosina, la bâtarde" 
MARDI |? NOVEMBRE 
345-Votre cuisine Madame 
400—Votre enfant Madame 
430-—La bolte à surprise 
500—Bobino 
530—La vie qui bat 
600-La flèrhe brisee 
6.3-Nouvelles 


| L'équipe des religieuses anis. 
| tantes d'océsaines (RAD) dés. 
| reuse d'aider la J.E.C., avait inv: 
té les retigieuses éducalrices à se 
rencontrer afin de s'interroger sur 
les allitudes positives requises 
pour un dialogue dynamique et 
apostolique avec les militants de 
JEC, C'est tout à fait dans l'es- 
prit du Concile, n'est-ce pas, 


Jeunur et d'adapter leur mentalité 
el leur comportement aux besoins 
modernes’ Quatre - vingt - quinze 


les, amistantes de J.E.C, et au 
es éducatrices intéressées — ont 
généreusement répondu à l'appel 
en se réunissant soit le 5 octobre, 


| Mlle Marie De Cruyenaere, | à Somerset, soit le 2 novembre, à 
missionnaire laique 


| l'Académie St-Joseph. 


| Programme 
Tout d'abord, Mlle Odile Lam: 


De bert, ex-propagandiste diocésaine 


de la J.EC,, maintenant éducatri- 
ce à St-Norbert, eXposa quelques 
expériences apostoliques au ni- 
veau secondaire, vécues en 1962. 
63 et contrôlées par la Fédéra: 
Lan, Quels en sont les résultats les 
lus apparents? Pour ces militan- 
4, il y à eu éveil aux vrais pro- 
blèmes de leur milieu, puis enga- 


gement apostolique plus profond | 


se traduisant dans un enthousias- 


Ime soutenu, Une fraternité plus | 
réelle s'est établie à l'Equipe loca- | 


le, C'est done possible pour des 
| adolescentes de prendre des res- 
onsabilités apostoliques à ‘leur 
aille et surtout d'en être heu- 


| reuses! 
| Puis la Rév, Sr M,André, 
CR.C.P, supérieure à Notre-Da- 
me-de-Lourdes et principale à l'é- 
cole élémentaire, traça les gran- 
des lignes du programme social 
d'Action Catholique 1963-64, à 
savoir; dialogue des jeunes avec 
les adultes sur leurs problèmes de 
religion, d'autorité, de liberté, de 
ut. one 6: d'orientation, PF 
jalogue suppose d'a- 
bord un accuell réc ue, puis 
un langage réhens aux 
deux personnes, Mais puisque l'é- 
ducation vraiment chrétienne »st 
essentiellement une question de 
climat, un procédé par osmose, :l 
est évident que les attitudes et les 
témoignages de vie de l'éducateur 
marquent l'adolescent pour la vie, 
La religieuse doit être l'adulte é- 
quilibrée, épanouie, sereine, com- 
pamers compétente avec qui 
a militante peut dialoguer en tou- 
ie confiance afin de trouver dés 
solutions à ses problèmes et bâ- 
tir sa vie en beauté apostolique. 
Colloque 
Dans un colloque des plus in- 
téressants, la . Sr Emilia, 
Fdi.C., principale à l'école élé- 
mentaire de St-Malo, la Rév. Sr 
St-Félix, M.O., éducatrice au cou- 
vent de St-Charles, la Rév, Sr 
Pierre-du-Sauveur, S,J.S.H., pro- 
fesseur de français au secondaire 
à Lorette, dégagèrent les exigen- 
ces d'un contact amical et éduca- 
tif pour les militantes, 
uelles attitudes positives ga- 
gnent davantage la confiance des 
Jeunes face à leur incompréhen- 
sion de l'autorité et de la liberté? 
L'autorité envisagée comme une 
responsabilité de service joyeux, 
aimable, compréhensif, respec- 
tueux de la personne, stimule l'a- 
dolescente à vouloir se réaliser 
pleinement elle-même en s'appu- 
yant sur l'adulte dont elle re- 


cherche l'aide, Alors l'acceptation | 


consciente de l'autorité devient 
une libération et une sécurité 
pour l'adolescente, 

Religieuse et adolescente 


Face aux problèmes de sa vie 
affective, qu'est-ce que l'adoies- 
cente espère trouver chez la reli- 
gieuse éducatrice? Dans ce do- 
maine plus qu'en nul autre, l'ado- 
lescente désire rencontrer une en- 
tière compréhension, c’est-à-dire 
une adulte ouverte d'esprit et de 
coeur, la prenant au sérieux et 
l'acceptant en bloc telle qu'elle 
est sans jugement négatif ni pro- 
pos moralisateur, Lorsque cet ac- 
ueil sympathique lui est assuré, 
ile acceptera volontiers que la 
religieuse lui apporte la lumière 
nécessaire pour dissiper ses ténè- 
bres et cherche avec elle les 
moyens à prendre pour grandir 
dans l'amour, Les témoignages 
d'amitié sereine el d'entente pai- 
sible entre religieuses, de service 
libre et joyeux envers les élèves 


tant sa maturation affective. 


Quelle orientation la religieuse 
éducatrice peut-elle offrir aux 


845—La revue de la maison 
100mCamera "63 
130—Holywood à l'âge d'or 
800—Rue de l'Anse 
8.30- Tête d'affiche 
9.30—Les insolences d'une camers 
1000—Réalités économiques 
10.30—Cinéma : 

“Scandale à Vienne” 


| 

| 

MERCREDI 1L,NOVEMBRE 

| 345-—-Votre cuisine Madame 
400—Le Temps de vivre 
430—La boite à surprise 
5.00—Bobino 
5.30-—-Coeur au poings 
600—L'Epée de Florence 

| 8.30—Nouvelles 
845—Actualités féminines 
100--Termps présent 
130--Mon amie Flicka 


8.00—Le Pain du jour 


8.30—Cité sans voile 
930-Sous le signe Uu lion 
1900—Actualités politiques 
| 1020-Cinéma: 
| “Les Espions" 


JEUDI 14 NOVEMBRE 


445--Votre cuisine Madame 
400—Votre enfant Madame 
430—La bolte à surprise 
500—Bobino 
5.30—Roquet belles oreilles 
600-—Grand prix 
6.50—Nouvelles 
645-—La revue de la maison 
100—Emission scolaire 
730—Hollywood à l'âge d'or 
Hem re d'Éve 
| 830—Quatre justiciers 
| 900-Janique Aimée 
9.30-—L'Heure du concert 
10.39-—Cinéma : 

“Idylle au moulin" 


VENDREDI 15 NOVEMBRE 


345—Votre cuisine Madame 
400--L'Eternel féminin 
500—Bobino 
530-—Ti-Jean Caribou 
| 600—Les enquêtes Jobidon 
| 63—Nouvelles 
$45—Court métrage 
| 120 Vinét ans express 
| 7.50-Jeunese oblige 
| 416—Adèle 

830LCinéma international 

 gà Fous du roi" 

1015-Court métrage 
10.30Cinéma : 
| “Légion étrangère” 


Des religieuses du diocèse 
en état de Concile 


pour des filles de l'Eglise de ra- | 


religieuses — supérieures, princi- | 


agissent comme un catalyseur hä- | 


jeunes dans le choix de leur car- | 


Au poste CBWFT 


S-B 


, rière ei de leur voealion?: Beau 
coup d'oplimisme et de confian 
ce face à l'avenir, Le goût d'une 
| vie belle el grande parce que tour 
|te donnée au service de l'Eglise 
|selon les talents reçus Grande 
admirauon pour la vocation du 
lale chrétien appelé À consacrer 
le monde au Christ-Roi. Encoura- 
gement aux vocations audacieu- 
vos 


Education apostolique 

M. l'aumômer diocésain d'A 
C,, M, l'abbé Léo Beaulieu, qui à 
! différentes reprises durant Îa 
journée contribua sa part de ré 
fiexions salutaires, de suggestions 
praliques, termina la réunion èn 
| faisant remarquer que l'attitude 
|moralisatrice ferme le jeune au 
dialogue mais que par contre un 


portes à une éducation vraiment 
apostolique 

Toutes les religieuses se dirent 
heureuses d'avoir participé à cet- 
te rencontre fraternelle 


Pas de solution 
au chômage sans 
croissance économique 


nadienne des importateurs à sou 
tenu qu'à moins que le Canada 
ne réussisse à activer ‘de beau: 
coup son rythme de croissance 
économique, le chômage cit une 
mauvaise utilisation des ressour- 
ces économiques canadiennes de- 
viendraient chroniques, 
L'Association, qui représente 
570 sociétés canadiennes d'impor- 
tation, a dit devant la Commis- 
sion royale d'enquête sur la fis- 
calité qu'il est impérieux que le 
Canada, ayant une faible popu- 
lation, développe un commerce 
d'exportation prospère, et qu'il 
est ‘absolument nécessaire” que 
les produits canadiens puissent 
être offerts sur le marché mon- 
dial à des prix compétitifs, 

Le mémoire de 


clare que le Canada doit adopter 
a ‘politique commerciale qui en: 
trainera la plus grande pénétra 
tion possible des produils cana- 
diens sur les marchés du monde”, 


R, J, Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMIN DE LA VUE 


RÉ 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 
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264, avenue Portage 


Tél: WHitehall 3-6628 
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Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
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DENTISTE 
344, rue Marion, $t-Bonitace 
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Dr Andre-S. Lachance 


DENTISTE 


Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: CHapel 7-1726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
$t-Bonitace, Mon, 
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Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


| Téléphone: Cider 3-2850 
14], avenue Prorencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
109, rue Sherbrook Winnipeg 
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DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 
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6-431 RUE MAIN 


TÉLÉPHONE 


amour surnaturel des jeunes à a | 
manière du Christ leur ouvre les | 


OTTAWA — L'Association cu: : 


‘Association | 
canadienne des importateurs dé- | 


St-Boniface, Man, | 


onitoce. le À novembre 1961 


Depuis janvier 20,000 
Anglais, 2,850 Français 
ont immigre au Canade 


OTTAWA Po es neuf 
pren w de 1963, le nom 
1 ! migrants arrivés au 
Candia è netlement plus ête 
vequas s de la période cor 
espond de l'an dernier, En 
19602, 06,968 étrangers avalent 
choisi le Canada comme pays 
d'adoption, de janvier à seplem 


bre inclus Ceite année, ils étaient 
au nombre de 69,144 


Ce sont les Britanniques qui 
sont venus en nombre le plus 
mporlant poursuivant ainsi Une 
| politique dd ummigralion amorcer 
dès 1962 Durant la période en 
|question, cette année, 19,123 Bri 


tanniques sont arrivés au Canada 
alors que 2,850 Français seule 
ment y ont élé admis. Aucun 
autre pays de langue français 
n'est représenté dans la liste de 
ceux dont plus dr 1,000 ressor 


lissants ont émigré au Canada 
celle annêèe 
Les ltallèns, qui, ces dernières 


années, avaient constitué le plus 
[important groupe d'immigrants, 
| sont moins nombreux que les Br! 
tanniques, On compte 10,318 lim 
migrants italiens contre 10,188 
l'an dérnier 


Les autres pays se répartissen 
de la façon suivante, entre pa 
renthèses, les chiffres de l'an de 
nier, janvier à septembre: Al 
magne 5,970 (4,41); Antilles | 
| 524 (1,140); Egypte 1,108 (968) 
Etats-Unis 8,726 (8,82); France 
2,860 (2,148): Grèce 3,837 (2 
|714); Pays-Bas 1,552 (1,329); 


| Portugal 2,658 (2,289) 


Groltes, Deniset, 
: Dowhan, Muldoon 
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AYOCAT ET NOTAIRE 
De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


| 107, éditice Contederation 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphone: WhHitehall 2-6514 


François Avanthay, LL.B. 
| AVOCAT et NOTAIRE 


| Suite | — 147, avenue Provencher, 
St-Bonitace, Man, 


Téléphone: 233-5029 


| hé, vire PR 
: Marcoux, Dureault, 
| Bétournay et 
Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, éditice Groat Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: WhHiteholl 2-0038 


Membre associé: 


G. MAURICE GELLEY 
Teléphone: WHitehall 2-4805 


Howard & McKenxzia 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau vuvert à St-Claude 
tous les vendredis 
fe fh, am, a 6h, pm, 


dans l'éditice de la Caisse Populaire 


Téléphones: Si-Claude 79 
Carman: SHerwood 5-228) 


R.-C, CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 
Marinnes, Durbiége & Cie 
343, rue Main, Winnipeg 


à STE-ANNE tous les MARDIS 
Téléphone: GA 21-5293 
WH 3-2220 


SALLE MUNICIPALE 


Finkleman 


Optometristes 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


2e étage 
215, ave Portage 
édificet, 
Kensington 
WINNIPEG 


Telephone 


WhHitehal 
21-2496 


CIE. COMPTABLES AGRÉÉES 


WH 3-6189 WINNIPEG 1, MAN 
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St-Boniloce, le & novembre 1963 LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Ce que Riel ferait .. À 


A l'occasion de l'assemblée annuelle des commissaires 
de l'école paroissiale de St-Emile, à St-Vital, le conférencier 


Une nation 
canadienne? 


La Confédération eanadien- 


17 


ans dans l'enseignement 


6) a 


Aujourd'hui 


« posé une question qui pourrait devenir d'une brûlante! ne, soutient-on depuis quelque _ HNyaseans (1913) Providence, chargées de l'Ins 
actualité dans un avenir rapproché. La voici: qu'est-ce que | ‘"” dans la province de er nr les ni. e " Mo ré PRO EE 
Riel ferait aujourd'hui en face de la situation scolaire des! ; ü 4 ae À de deux un © PL site ofticie Le ment da s Le L xrié d ue 
cathohiques au Mamoba ? A. Los de 4, #2 dr dans le diocèse de St-Bonifuer vembre 1923 q " une 
Pendant longtemps Riel paraissait au grand publie com. | demande seulement si tous RL ee | conitée, TT 
: É à dail ” man a 
me un personnage impulsif, violent, illuminé, qui à fini ses | !entendent sur le sens du mot CE PR 2 ' 
jours sur l'échaf: nation”, Pour Errest Renan, RON 0, SN RS U y à 40 ans (1933 
sur l'échalaud à Regina, portant l'étiquette: traitre, | qui exposait sa théorie au RE Company  (aujou Nous sommes 
Mais les historiens commencent à découvrir un autre “Riel”,! lemps de la guerre franco- d'hui le Canadian Publishers riede de "à . N <* = 
L'on voit en lui de plus en plus le “Fondateur du Manitoba", | Prussienne, une nation c'était dar de A in. Mar | Que Le gouvernement cherche 
je défenseur du petit peuple contre des oppresseurs puissants | pa ur & ne partie Diet es a de gr par (OU !6s MOYNS GE paraer 
: ! une na lon 121 L * re hi ‘ MI OU € onu le ci ( M x F À 
et ruses, le champion des droits humains les plus sacrés, le | 6 commun, La LES À, P. Alexis, capucin, s'était | Fe Gé taire relourner ceux qui 
chevalier de la Couronne contre ceux qui, au nom de la Cou-| de souvenirs et le désir de vi: rendu aux aleliers de la press l'avais N quil 6e, En vertu d'u 
ronne, essayalent d'imposer l'injustice, Les experts, tel le! vre ensemble, de faire valoir catholique où H rencontrail 1e8 | he entente entre le gouver 
professeur Stanley, tiennent même à signaler à quel point | W" héritage reçu indivis, Si l'on éhellques du lempu: 4 Cane | ment fédéral el les réseaux de 
Riel s'apoli / acceple celle définition (en catholiques QU (eMpe: 1 CAR | chemins de fer pour fournir 
Pplquait, surtout en 1869-70, à agir selon des prin-| connaissez-vous une meilleu- dian Ruthenian, la Gazela Ka: | LE ! w 
cipes constitutionnels, Plus tard, il ne cesserait de se voir | re’), il existe sûrement une | le Wei C sp à as A patriés de à rme. on à révsti 
comme Un agent des intérêts supérieurs du pays et de la! nation canadienne-française et LUE VERRE 00 CRT NL S'paeer nur d res 927 
: \ < #1 ” À placer à des terres 021 fa 
Couronne, Néanmoins, ce même souci du droit à défendre | “®® nalion canadienne-anght |}, ee - À gg Ro AN er Mono Engins je'Marion ca à TOM que ph Re “Dromes qui hmpri. | Miles au Québec: 487 en Sas 
se, mails il existe aussi, du , : À dur M or d P d le n 2 au Manitoba 
ustifiait à ses yeux le recours aux armes en dernier ressort. | moins il pourrait exister, une Lait sa profession religieuse le 29 août 1493 et done célèbre cette année son jubilé de rubis (é'est la! mens aujourd tu, La Liberté et NT Onlariet SÙ en Aller 
A la lumière de ces constatations il est normal de croire | nation canadienne, use Grise qui Cn-sÿ son a g de rubis dans l'Ouest l'arrivée des Soeurs Grises le Patriote. mu ru gt 
que si l'aventure de la Saskatchewan ne l'avait pas tenté Avec des familles de la ‘’na- vière-Rouge en 1844): HS nt 62 ans dans les de St-Jean-Baptiste, Si Les lauréats lors de la dis 48 en Colambie-Brilanniqu 
iel eut été | pa * | tion canadienne-anglaise” nous Norbert et Ste-Anne-des-Chènes, Man, de Fort Frances, Ont, de Lestock, Sask., de Fort Totten, tribution des prix à l'école du Un décret en provenance de 
Le vivant en 1890 et, vivant, il eut entendu les} me El éranconho, |D:"N: et à la maison provinciale des Soeurs Grises à St-Bonlface comme correctrice dn catéchisme | Sacré-Coeur de Winnipeg com- | Tokyo annonçait que lout da 
appels désespérés de ses compatriotes, aux prises avec l'in-! nes un passé de deux siècles diocesain par correspondance, A gauche, Soeur Marie-Antoinette Marion (Sr Marie-Roger, SNJM.) | prenaient les noms suivants: | ponais qu se marlait dans un 
justice scolaire de 1890, Si l'on peut imaginer ce que sa pré- beaucoup de souvenirs, un hé- À, ee " es ne Prunelle ner qe 5 vd A * * | recevaient un prix d'Arlthme délai d'un mois recevrait une 
sence aurait accompli dans sa province bien-aimée! dans ces | ritage à la fois différent et n ans à Outremont (Mon , eulee Conception (Winnipeg), à l'Académie St-Joseph | ie (sie) oftert par le Winnipeg | prime du gouvernement, Dans 
années qui voyaient trio } | b 'u semblable, Aux deux ‘'nations"” (St-Boniface), au ona Convent (Calif \, au St, Mary's College ( nd où present nt Business College, Blanche $ la sel \ de Kharbine 
| yae riompher les bigots de 1870, l'on peut | la eanadienne-francaise el * elle continue sa fession d'institutrice à Ds ports. A drolte, Soeur Marie-Elisa Marion (Sr Ma-! Pierre et lrèue Piédalue, ainsi | :Mandchor v out aix 
imaginer aussi facilement aujourd'hui quand lé poids de! & rie-Adélard, S.N.I.M.), profession le 5 février 1910 et jubilé d'or en 1960; elle a enseigné 52 ans à que Wilfrid Piédalue taulour ; 
l'injustice l P | canadienne-anglaise, de déci- |j'Eeole normale de Valleytield, Qué., à l'Immaculee Conception de Winnipeg, à l'Académie St-Joseph  d' lot) HauIe MmarageS GRAS UN pou 
justice implacable n'est plus endurable, En effet, il suffit | der si elles veulent vivre en- if ir le Bte Me . ns p peg, € { " hui prêtre oblat), Ailleurs on | journée, (Ce qu'on ne fera 
de lire les budgets des écol de St-Boniface, Académie Ste-Marie de Winnipeg, à Duluth, Minn,, au Collège Holy Names, Call: ! ji: les noms d'Anna St-Pierre das DôUr Uhe DPinie 
budgets des écoles dites paroissiales en 1963 et de #embie farnie, et présentement elle enseigne à temps partiel à l'Académie Ste-Marie de Winnipeg, Léandre Gautliler urd'hul | PP sers 
se souvenir que partout ailleurs dans le monde un souleve- Au début de mn Deuxième M “AGE LOU ÉURETE Mens . mt us nement — , _ étre oblat) Gé déon G th L Î Dans la « CONSCTIDUON Pie 
ment profondément humain fait craquer des structures op- | fu*rre mondlae. Lg . ésiré Lemieux, Rosa St-Pier- | |oraie de Mackente, en fa 
pressives, pour se dire: Si Riel revenait , . . al, démontrait hors de tout e acteur- on ateur e LQ Li erté re, Emile Gareau, Renée Cas | barlementaire, le candidat Lie 
L'Ipates qui s'est produit à St-Vital en fin de semaine doute que la langue ne s'xen- A ñ ? rs Pr Er pe +4 béral a été élu, En sol, ce fait 
est assez significatif, Le directeur de l'école La | tifie nl avec la race, nl avec gere OR ER PU, © 
! vallée et le l ] Pour la première fois da a 
: ur li e fois dans | ‘1933, Ce a fait coulé beau 
surintendant de la division de St-Vital ne savaient pas que gg A gps - . roux es ou ours oeuvre Lu ue Le ss Pré DE ef » qu À- TOUR Le * 
la loi sur la fréquentation scolaire permet aux éleves de! cun langage et rappelait que (Suite) [actuel l'importance du rôle des nombre accru de ses membres, ! jury entièrement compose di la défaite de l'ex-juge Stubbs, 
s'absenter pour les fêtes religieuses, sans en souffrir de pei- sous tous les régimes, sous les “Une tige d'acier" | laies au sein de l'Eglise, et par-/!par ses institutions plus puissan- femmes à ve ge à pou candidat cécefiste, Ce person: 
ne. Le directeur a manifesté non seulement son ignorance, | gouvernements les plus diffé Citant ce d' de |tieulièrement au service de laltes, 11 ne négligera donc aucun | J4#er une afalre de CAN Age nage, qui uvail attirer su? 
Mais aussi son hostilité, En un mot, | i | rents, jusqu'en 1870 on n'avait Hant ces ROME CAE el Ce n À preuve s0n altitude |Franco-manitobain, car ceux de dans une cour 6e Ban Francs lui-même l'attention de tout le 
vent pas se . En un mot, les parents qui ne peu-| enseigné qu'en allemand dans |collaboraleurs de la première | P M qui: "| À co, Onze des feiumes étaient | pays par jugements pouf 
pas se payer le luxe d'une école paroissiale de douze | les écoles primaires d'Alsace, | heure, M. Héroux se laissa aller lors de la fondation de l'AECFM | ln campagne serom aussi bien | mariées el,une était célibatai le moins cocasses, avait espéré 
annees doivent à un moment donné envoyer leurs enfants | ©! qu'après 1914, la France à ses souvenirs d'anlan: ses pe- en 1916: ‘C'est votre Association | traités que ceux de la ville, Dès re On disail que Favocal dt se faire élire pour aller contis 
a l'ecole publique et la se débattre pour faire reconnaitre les | **49! recouvré l'Alsace-Lorrai- k |à vous, pères de famille, disait-il, !ce premier numéro, en effet, la! défense ne favorisail pas 18 | nuer à Ottawa la propagation 


petits “privilèges” religieux qui ont survécu à la tempête de 


ne, elle n'avait imposé nulle 


tits voyages ‘par le train de la 
soupe aux pois’ jusqu'à St-Jean- 


Les défenseurs naturels de nos |chronique agricole et le marché 


choix d'un tel jury 
Un exemple de British Fun 


de ses idées bien à lu 


M. l'abbé Antoine D'Eschum- 


, , | . part le français, ; \ * J 
20 et "16. (A Winnipeg, comme on le sait, un groupe de pa- Dauzat devait inévitablement |Baptiste où le curé St-Amant lui endanis et de nos écoles sont les|des grains obtiennent la place, play en 1919: “I n'y à pas | bault (plus tard Monseigneur) 
renis, voulant profiter des sections de la loi scolaire rela- | elter la Suisse en exemple, |réservait toujours une amicale | Parents eux-mêmes, C'est pour-|d'honneur, Et, bien entendu, on! l'ombre d'une chance que les | élait élu président de la So» 
tives à l'enseignement religieux, doivent avoir recours à la! “Partagée entre trois grandes hositalité et où le vicaire, M ans ce sont les parents qui doi. | donnera chaque semaine un aper- écoles séparées seront vétablies | eiété Historique de Si-Bonifa- 
cour après avoir présenté la pétition prévue par la loi.) Du langues de civilisation, la Suis |} Lbé de Foye, lui commun unit | vent être les membres attitrés çu des principaux événements Ep es Ke 1 2 ce, Mgr D'Eschambauk contis 
côté des les rolssial d'aill \ se a résolu le blème à la ye, Jui C auniqua de ceïte Anociation ‘nalsæante | dans le D 2 à mg" Ils ne peuvent pas les obtenir nua d'occuper ce poste jusqu à 
li ,°00!8s pe les, d'ailleurs, la rigueur préside à | satisfaction rale, avec un |son enthousiasme de musicien " n naissante, | dans le monde, en France el AU! s{ ils ne les obtiendront pas sa mort récemment, Il avait de 
interprétation de la loi: pas de manuels gratuits, pas de | esprit de tolfrance, Une imeill-. |très cultivé: ses voyages vers 1a | Mal ne cralgnez pes, votre. ar-| Québec particulièrement, et on | (Paroles de l'hon. G, 8. Cold- | plus élé nomme à a Bociele 


transport sur les autobus scolaires, pas même parfois d'affi- 


ches de sécurité publique, Et, ent Ê 
me MK. publiq entre-temps, les dépenses 


Mgr Flahiff a bien signalé à l'occasion de l'ouverture de 


gence qui méritent de servir de 
modèle à l'Europe, Les droits 
des minorités sont sauvegardés, 
les volontés des populations 
respectées, Les minorités ont 


montagne Pembina ‘grâce aux 
automobiles d'amis plus fortunés 
qu'un pauvre rédacteur”, qui 
lui permettaient ainsi d'agréables 


vhevéque et votre clergé sauront 
vous appuyer moralement et ils 
ne seront jamais aux derniers 
rangs dans la bataille”, 


parlera de tout ce qui intéresse 
les autres minorités francophones 
du Canada, 


C'est lA 


un fer programme, 


well, ministre de, l'Education, 
lors d'une manifestation oran 
giste tenue à Brandon) 


I y à 40 ans (1929) 


listorique du Canada et pré- 
sidait le comité des monuments 
et des sites, C'est grâce à Jui 
si St-Boniface possède de nom- 
breux monuments historiques 


L n h Tu Û + 

l'ecole paroissiale du Sacré-Coeur, à Winnipeg, que la con- | leurs écoles, leurs églises. Tou- |eauseries avec les Chanoines, M. Héroux, qui venait de rap: |mais le jeune rédacteur de 24 | tou el D Meignen AU | Le Vars din D'ou da 
L n ” sine ‘ J . ans ! arc 

currence avec les écoles qui vivent de plus en plus grasse- | l® liberté est laissée pour le |ost dom Antoine Chalumeaux à | peler ces paroles avec enthousias- | ans saura le remplir À la perfec-| des orateurs libéraux à travers mr +; à dires 3 


ment de l'aide provinciale devient impossible, 


Nous faudrait-il bientôt un nouveau Riel? A l'heure ac- 
tuelle, les paroissiens de St-Emile à St-Vital semblent croire 
que oui, Ce ne serait 


choix de la langue dans jes dé- 
libérations des Chambres, con- 
seils municipaux, etc., dans les 
écoles privées, pour les ensei- 
gnes, inscriptions privées, etc”, 


St-Léon (c'est son neveu qui est 
aujourd'hui je prieur des Cha- 
noines Réguliers de l'Immaculée 
Conception dans le Québec); ses 


me, comme sl Mgr Béliveau ve- 
nait à peine de les prononcer, 
ajouta que ce grand chef, par- 
lant de La Liberté, voulait un 


numéros des dix premières an- 
nées de La Liberté, de 1913 à 
11923 pour s'en rendre compte, 


tion, On n'a qu'à feuilleter les | 


le pays, Ainsi, M, Ernest La 
pointe, ministre de la Marine 
et des Pécheries, déclarait à 
Winnipeg que la politique de 
M. Meighen était une politique 


ya 20 ans (1043) 
La Liberté donne un compte 
rendu du congrès de l'Associa- 
tion des Canadiens français de 


chef d'Eglise qui n'avait pas be- | conduite qu'entend suivre M. Hé- | à l'occasion son bouquet de mi- | 
roux, I l'explique d'ailleurs dès ses au point, jusqu'au moment | 
le premier numéro qui sort des de la fondation en 1916 de l'As- | 


Ï " L mdr | Mais existe-t-il une nation suis- À , rrai À à + A * À: - è : rta te , | 
liberté au Manitoba fut déclenché de ce coin-là, "LE encore Dauza!: “Le [discussions intellectuelles avec | Ÿ# journal engagé à fond dans | Ces numéros sont d'ailleurs rem: | de désespoir, (Et, que dil-on de Lire Me TX À vogue 
At AN —_—_—— "°°" | HE names os un |des Pères du Collège de St-Bo- | toutes les luties euxceplibles de pis d'articles alertes, vigilants | D RER à 18837) Lors de | bec assistait à-ce congrès. Par: 
4 . . des plus profonds qu'on puise |niface; ses heures enrichissantes | P'OMOUVOI D cause catholique |où doctrine profonde, nationalis- |, à" première apparition sur les | mi les orateurs, on remarquait 
le rançalse au anitoba = pe 9 “agen les Suis- | ans ja bibliothèque bien garnie | française: ‘Nous ne voulons | me ferme et réserve prudente si! hustings de la Saskatchewan, | M. Georges Pelletier, directeur bd 
ses parlent trois langues suivant | 5 jabbé Primeau; ses mé. | PA# Une revue pleuse, nous vou- | nécessaire s'allient tout naturelle. | M. Lapointe avait déclaré à Re- | du “Devoir”, qui déclarait dans Un 
| les régions, sans compter le r0- “Lx lons un journal de combal"', Aus- Je batif ina que M, Meighen voyageait | s0n allocution que le séparatis- d 
La Société Historique de St. attachement à la culture françai- | Manche; mais, u'ils s'expri- |morables rencontres avec les! : dusa-t-il par ment avec un esprit combatil de travers le pays pour essayer | Me n'existait pas au Québec, [ee 
Boniface, que préside l'hon, juge |se et à l'histoire de jeur coin de! "9 en allemand, en français, | membres de la colonie “françai- sa qi à sm co ‘1 bon aloi, Quand on est le frère! à, iner la confiance publique | #i ce n'était dans he d'un 5 
Alfred Monnin, célébrait samedi | pays, On est aussi fier, là-bas 2 Palen, DE A APRES pas |se” de St-Boniface, quasi dissou- | POration à celte oeuvre “à laquel- | d'Omer Héroux et qu'on à vécu! non seulement dans l'adminis. | (és pelil nombre de Jeunes de 
soie dernier son 60e anniversaire | d'être Canadi » , as, ge Et, e 4 rom * |te par la première guerre mon. le il tenait comme à la prunelle | dix-huit mois au Devoir, on est| iration, mais dans le bien-être moins de 21 ans, Le conféren- m 
ien français qu'on! gne, de la France ou de l'Ita- R de ses yeux”, Cette collaboration, | forte: bi de la nation cier déclarait en outre qu'il n'y au 
de fondation, Elle avait organisé | l'est au Québec, On l' nl lie, mais veulent tous rester |diale; ses diners hebdomadaires |: ‘| fortement armé pour bien servir vait pas d'antibritanniques ) 
| c, On l'apprécie 1 R éminemment pratique, ne consis-|jes 4 Après sept années de prohi- | AValt pas Q'AnUDrIANNIQUEE AU dd 
pour l'occasion un grand banquet | peut-être même davantage parce | SUiSSe5": [avec Henri Lacerte, son ancien, Mal a" les amis et bien lutter contre les! Li l'Alberta suivait l'exem- | Québec, et il ajoutait: "Nous 
qui attira pas moins de trois cents | qu'on a lutté plus fort pour le Il suffirait d'assez peu, en | confrère de collège à Trois-Riviè- ht ai ement en mande- | ennemis. Aussi que de fois le} ble du Manitoba et de ln Co. | sommes des pro - Canadiens, ls 
convives, demeurer por | que mes D |res qui le tenait au courant des res A "ape sous for- | jeune Hector répond vigoureuse- | lombie - Britannique en votant | Québec you D 4 gd Dogs du 
+ a à Pal: S ions tous (ou presque) rester tuité , ati Û .|me ‘articles nombreux, courts, ent aux affirmations tui contre la prohibition, Une nia- un coassocié avec le reste du i 
Comme à tout banquet qui se Je parlais de leur aliachement | Canadiens. 11 suffirait que l'on AGUIVReS de l'Association d Edu à point, qu'il signait d'un nom eq here Àà gr Loire jorité de plus de 20,000 votants Canada’, (N'oublions pas, ceci br 
respecte, il y avait conférencier, | pour l'histoire, J'ai rencontré no-| respectât une fois pour toutes | cation; les fines observations del nijité, Et il ou fausses du Free Pres, du! Ge indaient que la consomma- | était en 1943.) 
Celui-ci n'était nul autre que le!tamment un ancien inspecteur la lettre et l'esprit de l’Acte | Marius Benoist, etc, Cependant D s gx + : ù l : A bserre du l'elegram, les trois! {jon de boissons alcooliques soit La guerre (1930-45) bat son 
“roi des poèles canadiens’, M. | d'école à la retraite qui me c ® l'Amérique du Nord britan- |] élabora encore davantage au | gen clerse Micg à : IMMer, quotidiens de Winnipeg! Selon le | reg par le gouvernement, | plein, et un des effels d'un tel 
Robert Choquette, Mais on avait | fia avoir rédigé ses LE eee À agente 2 Auf À | sujet de S.G. Mgr Adélard Lan- ne pas ur tip iv quelque | style du temps, sa plume se per- LOTS du couronnement, des | bouleversement dans la société Le 
À ’ A ’ . ' | té (à , y ans plus tard le rédacteur se! je Save Le auréats du concours de ss0 est le grand nombre de maria 
aussi organisé un spectacle de|vue d'aider ceux qui écriront pariage des responsabilités ou éral OM, on PR bou LEA souvienne encore, avec tristesse met d'agréables mallces, eurout ciation d'Education à St-Boni- | ges qu'il entraine, ‘’Marions- 
première qualité, un spectacle | l'histoire, Son manuscrit est chez | des juridictions, ce qui impli- | mort le 15 juin 1918, le soutit | D ible événer stesse, | quand le Free Press se transfor-| face, Mgr Béliveau offrait ses | nous avant que je sois ‘posté 
genre “Son et Lumière” où l'on | l'éditeur, J'ai surtout rencontré! cer gap paires de son enthousiasme à | 4 PÉRIDE ÉVÉNEMENT QUE an [ne en prophète et annonce s0-| félicitations aux élèves qui à overseas," semblent dire les 
faisait revivre l'épopée des débuts | le R. P, Anionio Champagne, qui RON OR APE ° toute épreuve et de son ardent A MPa v ri Pape | lennellement, au lendemain de la | Valent reuss ainsi qi \ fr D gr ie R erticle 
x .  # Û nm | : ; . [l'incendie tragique du Collège de; ' F tres et maitresses qui les à provoque un important article 
de la colonisation française à lala consacré ses douze ou quinze Willie CHEVALIER. |pairiotisme, el de son succes i loi d'abolition du français en! in dirigés, Mgr Béliveau | dans La Liberté et le Patriote 
q St-Boniface , # 
Rivière-Rouge, En même temps | dernières années à fouiller dans! (1€ Droit, Ottawa)  seur, S.G. Mgr Arthur Béliveau, di Me ( 1916: “Dans dix ans, il n'y AUrA | gardait cependant son meilleur | dû à la plume du R. P. Joseph 
que le narrateur racontai Û , | | ‘““la tige d'acier que rien ne ou- | Le premier éditorial plus de français au Manitoba... mot de félicitations pour le Valois, OM.I,, dans lequel il 
acontait cette | les archives en vue de reconsti- | P F r | | f 
historique percée dans l'Ouest, le | tuer avec la plus grande exac vait briser”, La Liberté”, nom du nouveau | Ajoutons que Le Manitoba, con- ue LT rh l'Association, | ue ren ous Sans 4 
octate ; : ! d ï : fe lé li al, indique déjà la de | frè » }s Û mt | . l'abbé A, Sabourin pronon- es condamner, li mel les Jeu- \r 
spectateur pouvait admirer autant |titude possible la vie des pre- TRIBUNE LIBRE Grand sensible “bien contrôlé”, | journal, indique déjà la ligne de |frère de langue française, reçut cait le discours de circonstance | nes en garde contre une pré- it 
| 


Cipilalion qui pourrail entral. 
ner des suites néfastes, Ce qui 
semblerait donner raison à l'é- e 
ditorialiste, c'est le grand nom: 


et la distribution des prix avail 

été faite par MM, Camille Four- 

nier et Joseph de Gagné 
J'ignorais, et j'imagine que 


de lableaux vivants où réappa- | mières années de ce coin du pays. 
raissaient, èn costumes d'époque, ; Le 
des personnages aussi célèbres 


C.P, 88, Périgord, Sask, 


le ler novembre 1963. | sin de dire un mot plus haut 


{que l'autre pour garder son as- 
cendant, patriote 


travail, qui 


volumes, est même ierminé, Mal- 


comporte deux | 


| Monsieur le Rédacteur, 


F ! | F ) 
) k c r e 4 : i- | socis * 
que La Vérendrye, Myr Proven-|heureusement, en dépit de ses| 1 i oi pr 2 : y | D kan nn x # Benny A a ve “pm à plusieurs aulires lecteurs doi- bre de chroniques donnant Île 
cher, Lagimodière, etc, efforis, le Père Champagne n'al À titre de Canadienne françai- | pratique préférant les actions aux | berté est et sera toujours un jour-|c'est l'unité complèle de but el} est aussi ignorer que pendant | compte rendu de mariages par- p 
Tableaux et narration étaient| pu encore obtenir aucune sub- | #°: )° voudrais faire appel à La | discours, homme d'un calme ren- |nal catholique et français, libre de moyens entre les deux heb-| ]a période qui nous intéresse en | tout au Manitoba et en Saskat- m 
à peu près impeccables, Les ap- | vention pour en assurer la pu bte et le pour ur afin de pu- | versant même au milieu des pires | de toute attache politique, au ser- | domadaires de langue française, | cé moment il y avait à Ober chewan ns 4 
| 1 re es + 1 * l'bller une protestation vigoureuse | iv vice de la minorité franco-mani- u'à ce que re! burne une école de sourds- En. méme temps que M. Tho: 
plaudissements qu'ils ont soule- | blication, C'est inoui | contre la comédie (?) “Le mé- |tempêtes, Mgr Béliveau, assure SPP franco-manl- |‘Jusqu'à que, le-6 Gécemb muets. C'est une lettre adres- | mas Roy, de Winnipeg, unissait u 


vés étaient parfaitement mérités. | Comme or le voit, le groupe | decin malgré lui”, qui a parue |le rédacteur-fondateur, sut re- | tobaine qu'il entend rendre plus |1921, La Liberté achète Le Ma- 4, à Mile Marie-Olive Robi- | sa destinée à Mlle Lilliane-Ali- ls 


J'ai eu l'occasion, à l'issue de | franco-manitobain n'est pas mort [24 télévision le soir du mercre- | connaitre bien avant le Concile influente par son unité, par le | nitoba, (à suivre) doux par les religieuses de la ce Blais, de Transcona, jes tr 
la soirée, de causer avec plusieurs Il bouge | di 30 octobre. DORE AN ET À grands parents du mare M. et ns 
de on nul die 07 roi + : | Nous, Canadiens français, de- | Mme J.-B, Lauzon, de 339, ave- | 

qui étaien à. ai été Vmcent PRINCE, |vrons trouver quelque moyen | . ( . . nue William, Winnipeg, célé- 
vivement impressionné par leur | (La Presse) |pour nous faire respecter davan- | La situation U ana a ran ais | braient leur 64e anniversaire 
a ——————————— _  ]} — |tage. Car cette pièce qui aurait | | de mariage. * 
ré . e Éd: à dû être condamnée au point de | y a 10 ans (1953) 
nitiatives | n t |vue de religion par son moral Ces lignes sont extraites de la point de vue assimilation, | Au Canada, depuis les dernié- La position de l'élément cana C'est dans le petit village 
| quis Iques | dégradé donne une idée mauvai- | monographie des groupes français Historiquement et sociologique- res élections fédérales, l'élément | dien-français est particulièrement | d'Aghern, Manitoba, que l'hon, Q 
se contre les Canadiens français. en Amérique du Nord par Mgr ment, ce groupe se divise en deux français compte dix ministres sur | défavorable dans l'ordre écono-| J, Pickersgill, nouvellement it 
Lé ’ | Cette pièce était vraiment dé-  Paul-Emile Gosselin, P.D., secré- | éléments: les Canadiens françuis | vingt-six dans le cabinet fédéral, | mique, 11 est écarté pratiquement | élevé au rang de ministre dans ul 
ans es eco es e ontrea goûtante et aussi pas drôle du |taire du Conseil de la Vie fran- ot jes Acadiens, Ceux-ci habitent | Soit une proportion de 36 pour |de la direction des compagnies | le gouvernement canadien, 4 
tout, celui qu chantah en anglais | çaise, !  * * * | principalement les provinces de | cent. Fall one (ans RE PP a 14 Deuia Ei- lo pee pet jesons de 
ÿE $ av it ais de ire: “ od | OP | : j à , ile » es | S ranco-Un « l ») 44 ranae.inaustrie, ! rançals, est une demoisele 

MONTREAL — La Commis- | Apparemment ce projet est sus- [thing You don't u rarité | Foy Von prie à À. sr LACARQUE LOREE de | Es vf la |diens français de l'Ouest sont re- | Constituant 30 pour cent de la| Béliveau qui l'initia dans sa 9 
sion des écoles protestantes de | pendu et ses promoteurs atten- | French”, Mais il aurait fallu que Etats-Unis” Ca mn onse peut va- Lip tendance à gagner l' ntario | Présentés dans le cabinet, Le gou- | population du Canada, il com-| marche vers l'acquisition de - 
Montréal a décide de poursuivre | dent . , . que les passions s'étei- |tous les Anglais soient aveugles | rier are Pr de 1 pt u'on [5 même l'Ouest canadien pour | Verneur général du Canada et lelmande à peine 5 pour cent de| notre langue, tâche qu'il réus- 
plus à fond l'expérience que la | gnent, pour ne pas voir les doigts explo- | se base ‘sur le seul critère Pr ly trouver une “aisance que leur | juge en chef sont Le mn des son activité économique. Dans la | sit avec beaucoup de succès. La A 
Commission des écoles catholi-|  Çar ce projet, qui arrivait à |rateurs de M. le médecin et pire | Que ou qu'on y ajoute le critère pays d'origine leur assure avec | Canadiens français. Notre députa-| province même de Québec, le! famille Pickersgill exerçait le 7 
ques As avoir renoncé à en- un moment où les esprits étaient | encore cette fameuse nourrice qui ngutatiqué et culturel. Dans le |parcimonie, Les Canadiens fran- |tion au Parlement fédéral compte | groupe canadien - français repré- | commerce de la distribution du 
NPPRERDERE échauffés, a été jugé par la po- |le laissait faire, et même le re- cas du Canada, le recensement | çais se scindent de plus en plus | 77 représentants sur 265, soit 29 | sente 82.6 pour cent de la popu-| lait dans ce village 
C'est-à-dire, de dispenser aux | bulation sur un plan sentimental, | cherchait. fédéral nous fournit des chiffres en deux types sociologiques: le | POUT cent. De ces représentants, | lation, Cependant il ne dirige que! L'Union Nationale Métisse 
élèves de jardins d'enfance un! alors qu'il s'agissait tout simple- Est-ce comme cela que notre | précis, même s'ils n'ont pas une | Québécois et l'autre, qu'il | 65 viennent du Québec, 3 de l'On-|10 pour cent de l'activité écono4| tenait son congrès annuel dans 
cours de français oral, dix mi- ment, pour M. Barbeau et son | Province-mère (Québec) croit [PE absolue. En 1961: la po- | soit Franco-Ontarien ou qu'il vive | tario, 2 du Nouveau-Brunswick, | mique et il ne détient que 20 pour | les salles du Cercle Ouvrier, 
nutes par jour, en première et équipe dynamique, de travailler | qu'elle gagnera le respect et l’ad- | julation globale de ce pays s'é- dans l'Ouest canadien. Ce sont 1 du Manitoba, 1 de l'Alberta. |cent des postes-clefs. Le standard | Au banquet, Son Exc, Mgr 
en deuxième année, le cours du- | de façon expérimentale seulement | miration des autres nationalités |fevait à 18,238,247 personnes. Le | des particularités dont il faut te-| Le nombre des sénateurs cata de vie du citoyen québécois est} Maurice Baudoux pffrait ses 
rera un quart d'heure, L'année | st au niveau des données scien- | dans le Canada, Et si c'est seule- | groupe d'origine francaise repré- 1nir compte si on veut éviter d'a- diens-français est de 29 sur 102, |inférieur de 28 pour cent à celui | félicitations à la nation métisse ? 
dernière, la Commission des éco- |tifiques, afin d'apporter une ré- | ment un petit groupe ou seule- P ç p | J'rh ; soit 28.8 pour cent, |de l'Ontario . | et rappelait à ses auditeurs que 


| sentait 30,4 pour cent de ce total, | bord de terribles malentendus et 
!soit 5,540,346 personnes, De 65,- | positivement orienter l'avenir de Nous sommes moins bien re-| La production littéraire et ar- 
000 au moment de la Conquête, ce petit peuple canadien-français | Lrésentés au niveau du fonction- | tistique du Canada français est 
ce groupe est é à deux mil- |qui est partout chez lui au Ca- | narisme fédéral, Malgré certaines |en plein essor. Certains artistes 
ne lont acquis une renommée inter-| 


leurs ancêtres avaient rendu de 
| grands services à l'Eglise et il 
encourageait les descendants de 
ces hommes courageux à mar- 


les protestantes procédait à cette |ponse, également scientifique — 


expérience dans une quinzaine |&t bon pas nationaliste ou anti- 
d'écoles. Cette année, l'expérien- | ,stionaliste — au problème du 


ce se poursuivra dans 30 écoles; | bilinguisme précoce qui est l'un 


ment quelques chefs qui sont res- 
ponsables pour cette émission et 
bien, que le reste de la province 
se lève et se fasse entendre, et 


H 1 à : H H L Fr nt 4 n 
45 classes seront donc impliquées Û ; L ” lions en 1941, enfin à cinq mil- |nada, mais qui n'est pas partout | nominations récentes, nous é à AE papa Pr pr ; 
dans ce programme. pie La Pie Conttoverss. ‘| |eElge plus de Sapin, { lions en 1961. Cela à peu près | exactement le même ni placé dans | comptons que 13 fonctionnaires | naltlonale Cette production, de| ré: PO diect + Lee 
Dans deux classes spéciales, | Il reste que toutes ces initiati- ous voulions du français À uniquement par son accroissement | les mêmes canditions d'existence. ayant rang de sous-ministre sur l'aveu même des Anglo-Cana- 27 En ps of per M 


quelques matières seront ensei: | ves fort appréciables de la CECM la télévision pour que la culture | naturel et en dépit d'une forte| p, dépit des prédictions pessi- | un total de 69, soit 20 pour cent. diens, dépasse en quantité et en 


française soit connue mais non Atarie Bruce, réélu président; 


' indiquent une ouverture extra- à déperdition d'effectifs au profit ÿ ualité l'apport anglophone. Le | “ab 
nt OUUEe DiU Der 38 | ordinaire aux besoins actuels, une tre Ne LE pareu Dane ose drap | des Etats-Unis. # free À A Lee pro ae | 7 pr pen id Le Ro ee ner | rt mt Pr ol financières | dent M tes roll 
Na * i sas impudicité chez les femmes et | mc gre 41 TA 08 #f ler ass | dontu sé l'oens | vice-président, M. Ro vi 
tre romans français de concert} re lo TT M rh de basse ivrognerie chez les hom-| Cette population est concentrée | il a maintenu son coefficient dé- | les fonctionnaires recevant un sa- dr PU Fr: mt | Jet, (aujourd'hui ministre des 
avec les élèves, Dans l'autre, les | D he nl 3 p 8 mes | surtout dans le Québec: 4,241,354 | mographique depuis la Confédé- laire de $5,000 et plus, Nous som-|0E€ #n ment SUPÉTIEUT AU! Affaires des ancient combat- 
cours d'histoire sainte et d'hygiè- de donner justice à toutes les ca- « | mes absents à peu près complé- Canada français. En ce moment 


M. Lévesque pourra s'entendre | Personnes, On la retrouve cepen- |ration par rapport à l'ensemble l 
A dant dans toutes les provinces du | de la population. Ce coefficient tement du secteur financier, en 
Canada, y compris Terre-Neuve | a toujours oscillé entre 31.1 pour | particulier des grandes entrepri- 


h h tants à Ottawa) 2e vice-prési- 
les universités existantes connaig: | AMIS 4 Vu ï ” 
, esp es ANA" | dent: M, Jean Fontaine, secré- 


taire; M. Denis Riel, régisseur; 


tégories d'élèves, dans les limites 


ne seront donnés exclusivement | 
d'un budget donné. 


en français dire que son sens moral semble 


te gt - sent un développement considé- 
avili, en autre mot il laisse croire 


Dans deux classes de troisième | MNT SAR PANIER TTC , t lés Territoi du Nord-Ouest | cent 1871 et 30.4 pour cent |ses de la Couronne. Le présent rable. Trois des établissements! 1j Noël Allard Pier 1 
2 s . du à pe 4 qu il n'a pas beauco d'honneur | ©! s lerr oires u Nor uest |cent en 4 pou C ni à j Aer “ ral | MM. Noël Allard, ierre Bé- 
année, on mettra à l'essai la mé- | Première béatificotion et pas À an de rene pour les |ainsi que le Yukon. Le groupe |en 1961. En a-t-il été de même | &ouvernement a posé quelques pra née) dy Me À BR on) riault, Auguste Vérmetie, Hen- | 


gestes pour remédier à la situa- 


7 Léo Laval- 
tion, mais c'est tout le climat du 


thode Voix et Images de France, 


é Lagimodiére et 
afin de la comparer aux métho- du pape Paul VI ri Lagimodiére 


lée, conseillers 


femmes, car il a présenté et vanté franco-canadien hors du Québec | au point de vue linguistique? 11 


l'cette émission en termes chaleu- |*e chiffre actuellement à 1,300,-|sembie que oui si on s'en tient brooke, Sudbury et Moncton. Les 


collèges classiques se multiplient, 


des appliquées dans les autres! ROME — La béatification de |reux, et en anglais aussi, s'il vous | 000. Les déplacements de popu- au nombre de personnes qui par- fonctionnarisme fédéral qu'il fau- dense des pen La paroisse d'Aubigny, ma- 
classes l'évêque américain, Jean - Népo- | piait: alors out le monde a son | lation à l'intérieur du pays pour | lent le français. Nous subissons | dra transformer pour le rendre Mr Du dé ni seçon sliné SOT8A- | pnifique centre de vie françai- 
C'est au cours de la réunion | mucène Neumann, qui s'est dé- | “numéro” aujourd'hui des motifs avant tout économi- des pertes mais, par Contre, nous respirable aux employés cana- 19e, 100 CP0NES re AUS! se du Manitoba, célébrait le 
des commissaires que ces déci- | rouiée dimanche matin, à Saint-| Et M. Ouimet ne surveille pas ques ne feront que l'augmenter. | faisons des gains. En 1931, la pro- | diens-français. Une vaste enqué-|menient en nombre, EONgleMps| se anniversaire de sa fonda- 
sions ont été entérinées. Pierre, est la première du pon-|assez les émissions, car il n'y a | Après avoir vécu longtemps re- | portion des pariants frariçais était te sur le biculturisme est amor- sg or hign) “ep Pro Ag rs tion. Son premier curé avait 
L'anglais aux Français? Itificat de Paul VI. pas d'excuse pour avoir laissé ce |plié sur lui-même, le long des de 29.8 pour cent. Elle a momié | Cée En attendant ses conchu- De E pe iques, pete été M. l'abbé Mathias Desro- 
Est-ce que le projet de la Com-| En terminant, le Pape a expri-| gégoûtant programme paraitre | T!VES du St-Laurent, le groupe |à 31.9 pour cent en 1951 pour | Si0ns peut-être lointaines, le gou- | nes Cnil rt” dr PA ENT L siers, Au cours de son premier 
mission des écoles catholiques de | mé la joie pour l'Eglise tout en-| sur jes ondes à travers tout le| français recommence l'aventure | descendre à 31.4 pour cent. DR: canadien pourrait don- | MAR Pen espoirs oourl demi-siècle, la paroisse avait 
Montréal au sujet de l'enseigne- |tière de décréter les honneurs | Canada |des coureurs des bois, ses ancé- | tons que les parlants français sont | n€T suile au rapport de l'enqué- ia cHitender See N g v fourni à l'Eglise dix-sept vo- 


te cations: deux prêtres, deux re- 
ligieux et treize religieuses 


J.-R, DOIRON 


tres, mais il devient un coureur | 31.4 pour cent alors que les Ca- Glassco, en particulier aux HA 
de villes et cela comporte des ris- [retiens français ne sont que 30.4 | recommandations dissidentes du | nation canadienne-française 
ques infiniment plus grands aulpour cent. | commissaire Eugene Therrien, | (La Survivanct) 


ment de l'anglais en première an- | du culte à un évêque exemplaire ; 
née. dans 20 elasses et à titre ex- comme le fut le nouveau bien- | 
péramenial, est iombé à l'eau. heureux 


Votre toute dévouée, 


Mme Roland BOSSE. 
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Poeus — Hattertes — Accessaires 
lechniciens compétents 
CH 7-10) (Rés, CE 73-5611) 


| remplir et l'on y souligna les ac- 
[tivités de la province de Christ 


{the King, au Manitoba; on dressa 


ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 


La pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 


Maurice Laberge Rés CE 23-1882 


| TACHÉ 


AUTO BODY WORKS | 


1, rue Tache Norwoog Man 


Téléphone: CHapel 7-7145 
Mlétparations cénerales 
service qui oleit” 


Pharmade St-Boniface 


354, rue Marion Norvood 
Téléphone: ChHapel 7-3532 


Nuus rermplissurs avec 
soin et promplitude toutes 
ordonnances de médecine 


Pourvoyeurs: marluges, diners 


et baraque! 


Pâtisserie PELLAND | 


D PELLAND, orvp 
161, ave Prorencher, $t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Nous pavons Les frais de puste 


Haslund's Auto Service 


Ch, Sle-Marie et Lyndale Dr 
Globe 2-7313 — Norwood, Man 


Vérifications complètes et répa 
ration de moteurs transmissions 
(reins, embrayage, ete 

Nous vulcanisons les 
chambre- i 

lous travaux considérables veu: 
vent être mayés au mois 


POUR VOS FOURRURES | 
voyez toujours 


MECKLING FURS || 


146, avenue Provencher 
st. oniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 
Lt à 


Taché Paint & Glass 


Vandeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de La plus haute qualité 
298, avenue Taché — St-Bonitace 
Tél.: CHapel 7-1047 


CE. Jameauit, prop 


pneus sans 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY 5HOP 
187, rue Marion - CEdar 3-3724 


Service de ventes rt de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Pauns aiguises et répares 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, a.m, à 9 h. p.m, 


— Service compélent et garant) — 


Frontenac TV & Radio 


Tél: 233-6158 


450, ave Provencher St-Boniface 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 
174, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1431 
Essence — Huile — Accessoires 


Pneus — Réparations — 
Remorquages 


Herman Labossière, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous Vos générateurs, ré 

fulateurs de voltage, démarreurs 

carburateurs, pompes à carburants, 

cssule-glace, pour révision complète 
et entretien 


Angle Marion et Des Meurons | 
Chapel 7-3041 Chapel 17-1018 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop, 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de tils 
Réparation 


Téléphone: CHapel 7-1694 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lil. 


Chouttage Ventilation 
Climatisation de l'air 
97, rue Knudson 
Boite postale 1, Norwood Man, 


Poils disyracieux 
enlorés du visage 


ot dos extrémités 


Enlevés sûrement et de taçon per- 
manente Consultation gratuite 
Etabli en 1936, DERMIC INSTI- 
VUTE, 203 Norlyn Medicai Bldg. 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 23-4110 


EPICERIE 


DUFAULT 


| 
| 280, avenue Cathédrale 
| ST-BONIFACE 


Fruits — Légumes — Viandes 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: males, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHapel 7-1285 
138, rue Aubert. St-Boniface 


).-J, Robitaille, prop. 


Livraison à domicile : 
Magasin ouvert tous les jours 
de 8 h, du matin à 9 h. du soir 

Ferme à ! h. le mercredi 


Téléphone: 233-2826 


Daoust Grimard Lt. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


Téléphone: CHapel 7-1447 
O,-L, Grimard 


202, avenue Provencher, St-Bonitace 
1.-C. Daoust 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 2-241351 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Geo. Trottior & Cie 


Entrepreneur général 
56, Blackberry Bay South, St-Boniface, Man 
Construction d'églises, écoles et cou 
Réparations de tous genres 


* Lel,: 253-5885 
vents 


Estimés gratuits 


Nettoyage à sec 


à la livre 
& lbs ....%2-00 


Pourquoi risquer de le 


Service de faire vous-même? 
chemises 
3 heures Laissez notre personnel stylé 
Service de , 

nettoyage À sec le faire pour AA 
2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace Tél.: CE 3-2491] 


NOUVEAUX DIRECTEURS — Trois Manitobains de marque viennent d'être élus 


au conseil! aussi des plans pour développer 


d'administration de Carling Breweries (Man.) Lid., le sénateur Paul Yuzyk, M, S, Price Rattray et | duvantage le travail de cette pro- | 


| M, George E, Sharpe, ancien maire de Winnipeg, A droite, des trois nouveaux directeurs, l'on voit M, {vince tertiaire dans les trois an 
Howard Spohn, vice-président et gérant général, et le président, M, C, O. Dalton, de Toronto, 


A l'Hôtel de Ville 


La Veillée 


par M, Henry LANE, 
courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


1 reunion 


4 novembre avait 
es comites 


eu 


csuiere 


pern nts de ja 4 
Le comité de feu recommande 
genre de gros tube à suction 
| pour nettoyer les planchers, meu- 
bies, elc,, après un incendie, Le 
nettoyage se [art maintenant à la 
peile et au torchon, un travail as- 
s ong que celte machine ferait 
len peu de lemps et comme le 
coût en est seulement que $340, 

ele sera Vile payée 
M maire félicite le chef et 


son département sur la prompti- 
tude avec laquelle ils se rendent 
sur les lieux des incendies et mi- 
nimisent ainsi les dommages qu 
pourraient en résulter, 


Vente de l'eau 

Le comité 
que le département de feu conti- 
nue à vendre l'eau comme par le 
passé entre les heures de 8 h. am, 
et 6 h, p.m,, et que la vente de 
licences pour bicyclettes soit ]i- 
mitée aux heures de midi à 8 h. 
p.m., et de 9 h. a.m, à 4 h, pm. 


e dimanche 

M, le maire demande au chef 
| des pompiers de lui fournir le 
nombre de clients par jour qui 
vont chercher de l'eau à la sta- 
tion de feu, ceci pour les deux 
derniers mois, 


de vente 


Les chômeurs 

EX maire félicite M. Norman 
Goodman, surintendant suppléant 
du Bien-Etre Social, pour le ma- 
gnifique rapport qu'il à soumis 
s le nombre et la condition des 
chômeurs qui pourraient être em- 


ployés; M, le maire dit que les 
lautres municipalités ont êle bien 
impresionnées par la teneur de 
|ce rapport, 

On rscommande aussi que M. 


| Goodman t autorisé 
aux réunions pour la défense pas- 
sive (civil defence), où les pro- 
| blèmes de déménagement et d'ap- 
| provisionement de vivres pour les 


so 


| PETITE NOTE 


La délégation manitobaine qui 
a pris part au congrès 
national des femmes libérales du 
| Canada a goûté un buffet servi 
par Mme Roger Teillet, épouse 
du ministre des Affaires des an- 


ciens combattants, à sa demeure 
dans la capitale, le mardi 29 oc- 
tobre 


| … 
| Régal litteraire por 
des artistes de Genève, 
Suisse: une aubaine! 

Un récital de théâtre, mettant 
à l'honneur des auteurs de Fran- 
ce et de Suisse et donné par des 
artistes de Genève, voilà une au- 
baine à ne pas manquer, D'au- 
tant plus que ce sera une excel- 
lente occasion de rencontrer, dans 
la salle dcadémique de l'Institut 
Coilégial St-Joseph, des amis de 
| langue française d'origine suisse 
aussi M. Alexandre Ricken- 
| bach, le nouveau consul de Suis- 
E au Manitoba qui est un digne 


et 


représentant du petit pays d’Eu- 
rope où l'on accorde égalité offi- 
cielle aux langues française, alle- 
|mande, italienne et romane. 

| La pren 


téraire du professeur Jean-| 
| Bard et de Mme Iris Avichay, | 
de Genève, Suisse, comportera | 
| les textes suivants: Le Héron et 
[la Fille (La Fontaine); La Pas- 
sion — Jeanne d'Arc (diptyque: 


| Bossuet-Michelet): Ménalque le 
distrait (La Bruyère); Les affai- 


rés (lettres persanes, Montes- 
quieu); La mort de madame Bo- 
vary (Flaubert); Le petit fût 


(Maupassant): L'infortuné fiancé | 


d'Aurélia (Mark Tv'ain), Les 
extes suisses sont de Gotthelf 
L'araignée noire’), Blaise Cen- 


drars (‘Pâques à New York”) 

et Valotton (‘Le commissaire 

2t’'), Les derniers textes au 

programme sont de Vercors, 

| Inonesco, Jean Artus el,,,Jean-| 
Bard 

Le prix d'entrée n'est que d 

vu $1.00. Les billets sont 

e Chez H 200, avenue 

her, St-Boniface, et au 

m Bookstore, ‘349, avenue 

Portage, Winnipeg. La soirée a 


lieu samedi prochain, 9 novem- 
bre dans la salle 


| à 8 h. 30 pm, 

académique de l’ itut Collégia! 
k- S f 

| St-Joseph, 321, avenue Cathédra 
lle, St-Boniface, 


recommande aussi | 


le samedi et qu'il ne se fasse pas | 


à assisier | 


fédéral | 


ère partie du récital | 


du lundi soir 


clients de son département sont 
étudiés, 

Les urs-conseil, 
drop et Associés rapportent 
à ruelle Langevin a été créée de 
facon à compenser pour la diffé- 
|rence de niveau des propri 
des deux côtés de la 
sont en certains endroits trop éle- 
vées et en d'autres trop basses. 

Le comité de la circulation re- 
commande que le nom de la rue 
Thibault soit changé à rue Des 
Meurons et recommande aussi un 


War 


ingénie 


Les 


le distriet du Parc Windsor 


Souvenir la réunion du Conseil 
aura lieu le mardi 12 novembre, 
A la semaine prochaine, 


Sts-Martyrs-Canadiens 


| Soirée 

Plus de 125 dames ont partici- 
pé à la soirée du 29 octobre et 
! toutes disent que ce fut une soirée 
épalante 

M. Tammas Scott, de ‘‘'Orchid 
Florist”, est un vrai maître dans 
l'art de disposer les fleurs; il fit 
une démonstration superbe avec 
un assortiment de vases de fleurs 
et donna des explications pour 


essais, 

Merci à toutes celles qui ont 
donné de leur temps pour faire 
un réel succès de cette soirée: 
Mmes Bazin et Mahé, qui furent 
organisatrices; les capitaines 
qui se sont dévouées dans la ven- 
te des billets; M. Guy Bazin, de 
Arrow Appliance Service, qui fut 
le généreux donnateur des billets, 
ainsi que les dames de la cuisine 
qui se font un devoir d'être à 
leur poste à la moindre soirée ou 
réunion, Le goûter fut délicieux 

Un merci tout spécial aux da- 
mes des paroisses environnantes 
et à nos amis de St-Boniface qui 
sont venus nous encourager 

La soirée se termina par le ti- 
rage de 20 vases avec roses, Au 
point de vue financier, ce fut un 
viai succès. 

Assemblée! 

L'asemblée générale de la Li- 
gue des Femmes Catholiques aura 
lieu le 14 novembre à 8 h, 3n 
pm, avec comme conférencier, 
Me Armand Durault, qui donnera 
une causerie sur la valeur d'un 
testament et ses bienfaits, 
| Venez donc en grand nombre 
pour vous instruire sur ce sujet, 

Autre soirée 

La soirée du Niakwa, le 15 no- 
vembre, approche, Il y aura dan- 
se et smorgasbord; venez vous 
joindre à vos amis pour une soi- 
rée récréative 

A retenir .,. 

La retraite fermée des hommes 
de la paroisse aura lieu les 6, 7 et 
| 8 décembre à Villa Maria, à St- 
und 


les 


} 


Concert J.M.C, 


Un programme qui sait plaire 
commentateur qui « le 


un 


sera un souvenir ineffaçable, tel 


mot | 
juste, une heure musicale qui lais- | de la paroisse de la cathédrale de 


1 
nées à venir, On annonça à ce 


Potite Note 


La Société St-Vincent de Paul 


St-Boniface, sous la présidence de 


est ce que nous pouvons attendre | M, C.-L. Phaneuf, aidé de la vi: 
du passage parmi nous du Quin- | ce-présidente, Mme P. Mireault, 


tette à vent de Bruxelles, Compo- 


sé de Joseph Van Isegham, flûte, | 


André Antoine 
mond Orbant, 
Pirnay, 


rat}, 


hautbois, Ray 
clarinette, Cornell 
basson, ét Georges Ca- 
cor, ce quintette fut fondé 


- | en 1962 par cinq artistes de haute | 
que | 


valeur, appartenant aux meilleurs 
orchestres du pays, Le Quintette 


à vent de Bruxelles s'est rapide- 


ruelle qui | 


| 


| groupe 


nombre considérable d'arrêts dans | 


| 


| bres 


| se 


ment imposé dans le mouvement 
musical nationa 

La couleur, la diversité de tim- 
des instruments dont ce 
compose, permettent 
une très grande variété de pro- 
grammes, Un riche répertoire où 
retrouvent tous les grands 
noms de la période classique et de 
la période contemporaine permet 


se 


Comme lundi est la journée du |la diffusion d'une remarquable 


littérature peu connue du public 
des grands concerts, 

Et ces musiciens exceptionnels, 
vous pourrez les entendre au.con- 
cert des Jeunesses musicales le 
lundi soir 25 novembre, Surtout, 
ne manquez pas! Les cartes 


le 


| de membres seront éncore en ven- 


L 


guider les dames dans de futurs 


te à ce deuxième concert de ja 
saison, 


Tout ce que vous demanderez 
dans une prière pleine de foi, 
vous l’obtiendrez, (Mt 21, 22) 

o +0 

La peur n'est rien d'autre que 
l'abandon des secours de la ré- 
flexion, (Sag 17, 11) 


— Dépositaires — 


‘La Liberté et le Patriote‘ 
est en vente à St-Boniface 
aux endroits suivants: 
Epicerie Carrière 
248, avenue de la Cathédrale 


Gabe's Variety Store 


406, rue Taché 


La Cantine 
Hôpital général St-Boniface 


Librairie Fides 
135, avenue Provencher 


Magasin Shop Rite 


470, avenue Provencher 


Niakwa Motor Hotel 


Route Trans-Canada 
et chemin Ste-Anne 


Park Contectionery 
412, rue Taché 


Pharmacie Archibald 
665, rue Archibald 


Pharmacie Provencher 
182, avenue Provencher 


Pharmacie Paquin 
157, avenue Provencher 


Pharmacie St-Bonitace 
354, avenue Marion 


PRIX: 10c le numéro, 


Spécialité: Cartes de faire-part pour mariages 


IMPRIMERIE PRÉVOST 


159, avenue Provencher 


Léon Prévost, prop. 


CE 3-6183 St-Bonitace 


RAYSTON 
MOTORS 


Sy 


présente la 


| RENAULT 64 


R,8 —- CARAVELLE 


DAUPHINES et GORDINI suivront bientot 


| VOYEZ-LES MAINTENANT À 


| 


| 158, rue Fort — 943-3865 


| 


| annonce au 


conjointement avec l'aide des da- 
mes, autrefois du Service Social, 
public que le thé- | 
bazar annuel aura lieu le mercre- | 
Cercle Ou: | 


| di 20 novembre au | 
vrier, rue Cathédrale, de 2 h. à 9 | 
h, pm, | 

Mme John Caswell Davis en| 


| sera la convocatrice générale. | 
Autres détails seront publiés | 
prochainement. 


| La journée du Souvenir 

Lundi prochain, 11 novembre, 
la plupart des pays du monde 
honoreront leurs morts glorieux, 
|c'est-à-dire ceux qui ont donné 
| leur vie pour leur patrie, Ce jour- 
là étant chômé, nous pourrons 
facilement concourir, à ce témoi- 

nage de vénération en assistant | 
E: diverses cérémonies tant pa- 
triotiques que religieuses qui se 
| dérouleront en cette occasion. 


| r A 
| Une messe recommandée par 


|les Dames Auxiliaires des réser- 
vistes français aura lieu à 8 heu-| 
res du matin dans la basilique 
de St-Boniface pour le repos éter- 
nel de l'âme des soldats français 
[morts pour leur pays. A l'issue 
|de la cérémonie, l'assistance est 
priée de se rendre au pied du 
monument ‘le Poilu” devant la 
basilique. M. Damien Giordani, 
lconsul de France, adressera la | 
| parole et déposera une couronne 
au pied du monument au nom 
| de la colonie française, Une autre 


parle tronçais en tout temps, 
182, avenue Provencher 


en tace de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1408 


Livraison à domicile 


| 


Ne préparez pas votre repas 


IMPERIAL SOAP 
& SUPPLIES Lid. 


couronne sera déposée au nom 
des réservistes français par leur 
| président, M, Pierre Fontaine, 
Une autre très impressionnan- 
te cérémonie à laquelle le public 
|sera admis aura lieu à 11 heures 
du matin à l’auditorium de Win- 
nipeg. Elle est organisée par nos 
|trois forces armées avec le con- 
cours de la Légion Royale Cana- 
dienne, On est prié de remarquer 


que pendant la rentrée du lieute- | 
c'est-à-dire de 


nant-gouverneur, 
10 h. 45 à 11 h., les portes de 
l'édifice seront fermées au public, 


COMMUNIQUE. 
Un défilé de modes au 
gymnase Notre-Dame 


Les Dames Auxiliaires présen- 
teront un défilé de modes 
gymnase Notre-Dame, angle des 


rues St-Jean-Baptiste et Cathé-| 


drale, le mercredi 13 novembre, 
à 8 h. 15 pm. 

Cette soirée sera sous le pa- 
tronage de l'hon, J. B. Carroll, 
|ministre du Bien-être social, et 
(sera commentée au micro par 
{Mme Fernand Viau; cetie pré-| 
sentation sera agrémentée à l'or- 
gue par Mlle Carol Harrison et 
|du soprano, Mlle Eleanor Rei- 
chardi, 

L'entrée est de $1.00; il y aura 
de nombreux prix qui seront ti- 
rés au sort et distribués par la 
présidente des Dames Auxiliaires, 
Mme Joseph Bélanger, Les billets | 
{sont en vente au magasin bien 
| connu ‘A Huot, & Co. Lid.”, ave- 


-|nue Provencher, St-Boniface, et 


| chez ‘Jones’ Pharmacy”, chemin 
Ste-Marie, Norwood. On peut 
aussi s'en procurer chez les Da- 
mes Auxiliaires de l'hôpital Ta- 
ché, 
| Les revenus de cette soirée 
iront aux bénéfices des infirmes 
et des vieillards de l'hôpital Ta- 
ché, 
Trésorière des Dames 
Auxiliaires, hôpital Taché, 


Notre droit d'ainesse 
contre un ‘plat de 
lentilles’ américain 


EDMONTON — Les Canadiens 
troquent leur droit d'aînesse na-| 
ltional contre “un plat de lentil-| 
les” américain, a déclaré le Dr| 
C. W. Hobart, professeur de s0-| 
ciologie au congrès des profes- | 
seurs de l'Alberta. 

Dans plusieurs domaines au- 
jourd'hui, le Canada n'est “rien”, 
C'est le beurre sur la tranche de 
pain américaine: un beurre qu 
continue à s'étendre. vers le sud. 
La “nullité” du Canada fournit 
une possibilité unique de consé- 
cration des Canadiens à un con- 
cept plus large de nationalité et 
d'unité, 

“L'unité sans l'uniformité” est 
une solution idéale pour je Cana- 


da et un exemple pour les Etats 
Unis et le reste du monde, a-t-il 
dit, Les Canadiens ont besoin de 


l'esprit qui anime les Canadiens 
français, celui de l'indépendance, 
et aussi de la fierté pour résister 
au danger constant de l'influence 
américaine et pour atteindre l'es- 
pèce la plus positive d'unité na- 


| tionale, | 


au | 


L 
449, eve Provencher 233-1409 ' 
Un assortiment complet de | 
dre, Dole donautamts, 288, rue Marion L 
hôpitaux et institutions, | LIVRAISON GRATUITE : 
La Défense Civile dit : à 
Placez vos documents d'importance, titres de proprié- 
tés, permis de marioge, etc., à l'abri, chez un ami ou parent 
en dehors du Grand-Winnipeg, ou ayex-les à la portée de 
Ja main pour les apporter avec vous, 
Détense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: Turner 82351. 
Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél,: CHapel 7:1135 à 
(= 
n 
4 k 
RECITAL 
o 
V4 LJ 
ÿ 
LITTERAIRE | 
du professeur Jean-Bard et de Mme Iris Avichay 
[] 


Présenté par 
le Club Suisse du Manitoba et le Cercle Molière 


Sous les auspices de 
M, Alexander Rickenbach, consul de Suisse à Winnipeg : 


INSTITUT COLLEGIAL ST-JOSEPH 


321, avenue Cathédrale, St-Boniface 


le samedi 9 novembre 1963, à 8 h. 30 p.m, 


PR D 


Ventes des billets: 


Prix: $1,50, $1.00 


CHEZ HUOT 
200, avenue Provencher, 5t-Boniface 


FORUM BOOKSTORE 
349, avenue Portage, Winnipeg 


L'ÉCOLE DE COIFFURE 
FRANCO-CANADIAN 


130, rue Marion 


sous la direction 


de M. Michel Rabu 


offre à ses anciennes 
et futures clientes les 
services de beauté les 


plus récents 


et garantit l'hygiène et la propreté 
dans tous les rayons de leur travail, 


UN NOUVEAU COURS 
COMMENCE LE 20 NOVEMBRE. 


Toute personne intéressée, signalez 


CHapel 7-9627 


» Bonitace 


Les aumôniers d'hôpitaux 
du Manitoba s'organisent | 


Les sumbniers catholiques des 
hôpliaux du Maniioba ont fondé 
uné éssotiation professionnelie 


le À novembre 1963 


à journée, le groupe d'une ving: | 
aine de prêtres, auquel s'est join: | 
e Mme M. Fairburn, directrice | 


lundi de celle semaine, à l'occa. | adjointe des gardes-malades de 
son d'une journée d'étude à l'hd- | l'hôpl.ai St-Boniface, ont étudié 
pilai général St-Boniface, 11 y a |le rôle du chapelain dans l'équi: | 


dans là province sept aumôniers 
catholiques à plein temps et ving! 
neuf à lemps partiel, ces derniers 
Pour là plupart, curés de parois 


pe hospitalière, dans un hôpital 
catholique et dans une institution 
non-relitieuse, #0! du gouverner 
ment, soit propriété volontaire, 
ss Où se trouvent des hôpitaux. | ainsi que les problèmes de cons. 
[Il y à une vingtaine d'institutions | titution et les régiements de l'As- 
catholiques pour le soin dis ma- | soclation 


lades, des vViclilards, des enfants Parmi les orateurs, l'on remar, | 
retardés, ele. en plus d'institu. | quait le R, P,R Durocher, O.M.I., | 
Lons provinciales où municipales, | représentant des évêques auprès 
non-conessionnelles, avec aumd- de la Conférence des Hôpitaux 
nier Catholiques du Manitoba, le R. 
Le RO P Maurice Dussaukt, |P. L. Danis, OM, administra- 
O ML, aumônier de l'hôpital Mi: |teur de l'Association Canadienne 
séricorde à Winnipeg et modé. | des Hôpitaux Catholiques, le R, 
rateur de la nouvelle association | P. M. Dussault, M. le Dr Paul 
par l'épiscopat mantiobain, pre L Heureux le À, P, G, M. Joa-. 
sidait les réunions et donnait le | nisse, O.S.M.,, de l'hôpital géné. 
discours inaugural. Au cours de rai de Winnipeg, M, l'abbé L, 
McDonald, de l'hôpital Deer Lod- 
ge, M. l'abbé M. Messier, aumô- 
nier à l'hôpital St-Boniface, Mme 
senvice ve eNeus comrLet || Fairburn, ete 
Vulcantation © Pneus neufs et Voici la liste des officiers de | & 
usagés © Batteries a nouvelle association: le Père 


président, M l'abbé | 
vice-président, le Pe- | 
secrétaire-trésorier, 


Dussaull, 
McDonald 
re Joanisse 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP MM. les abbés Messier et R, Lar- 
gr Frères, prop ee 4 rabce, curé de Russell, conseil. 
, re rovencher, à! oniface ( I d tion féra artie de 
Téléphone: CH 17-1468 TR, 4 OPUS p 
cat l'organisation nationale 


Pharmacie Paquin 


À.-E, FAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques | 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits trançaises pour toute occasion 


157, avonue Provencher, $t-Bonitace Téléphone: CHapel 7-3863 || 


| 


CHARLES LANTHIENR 
a riILzs 


MANTEAUX DE FOURRURE 
FAITS SUR MESURE 


99, rue Marion 


GREEN ACRES MEMORIAL GARDENS 
AND FUNERAL CHAPEL 


Un œertiticot de bénédiction fut émis por l'Arehidiocèse 
de Saint-Bonitace le 28 juin 1959, 


Route No | Est du chemin Navin Tél,: 222-3241 


Ch 31-6850 St-Bonitace 


ASSURANCES 
GEORGES-J FOREST 


183, rue Marion CHapel 7-1323 


Élégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants | 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 | 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1351 


Î 


Moi, je vise la vitre de droite!...toi papa? 


Dans la vie, comme au golf, 1l faut 
bien viser...1l faut savoir s'assurer 
contre les imprévus. L'assurance-vie 
permanente VOUS garantit une pro- 
tection sûre. 


Protégez ceux qui vous s0ontchers 


La Confédération 
COMPAGNIE D'ASSURANCE-V E 
CONSULTEZ: | 


P, J, Fredette, représentant, 
390, avenue York, Winnipeg, Menitebe 
Tel: WH 12-2594 


LA LIBERTE 


LT 


LE PATRIOTE 


500 ans de service donnés à l'Eglise 


Neuf Soeurs Grises, jubilaires de 1963 dans l'Ouest canadien, ont donné 500 ans de service à 


l'Eglise, La premiére, Soeur Marie-Eugénie Valade (née Marion), qui célèbre cette année son jubile 


de rubis de profession religieuse, parait ailleurs en compagnie de ses deux soeurs, religieuses des 
Saints-Noms de Jésus ei de Marie, Ci-dessuk l'on voit les trois Soeurs Grises qui célèbrent leur jubilé 


ide diamant et leurs cinq compagnes qui fétent leur jubilé d'or, 

Rangée du haut, de gauche à drolie: Soeur Sl-Antonin (née Béliveau), de St-Boniface, Man: | 
|professe du 29 janvier 190%, jubilé de diamant, à passé 10 ans comme hospitalière chez les orphe- 
{lines à l'hyspice Tache, St-Boniface, et 50 ans comme portière à la maison provinciale de St-Boniface 
| (encore à l'oeuvre): Sreur St-Placide-Joséphine (née Vermette), de St-Norbert, Man, 


prolesse du 10 


dérembre 1903, jubilé de diamant, a êté de 1903 à 1962 hospitalière à l'hôpital St-Boniface (graduée), 


|l'orphelinat St-Joseph de Winnipeg, l'hôpital de Gravelhourg, Sask,, la maison provinciale (infirmie. 
re) et l'hôpital de Reyina, Sask,; Soeur Emma Pineault, de Salem, Mass,! 


rolesse du 10 décembre 


1903, jubilé de diamant, u consacré 30 ans dans les maisons américaines de Lawrence, Mass, (institu- 


|trice), Nashua, N.H, (hospitalière d'enfants) et Boston, Mass, (loyer des jeunes filles), et 30 ans au 


service social à Fort Trotten, D.-N, (école St-Michel); Soeur Anna Poirier, de Mariapolis, Man,: pro- 
fesse du 22 avril 1913, jubilé d'or, fut Z ans hospitalière des pensionnaires du couvent de Ste-Anne. 


des-Chênes et 38 ans institutrice aux couvents de La Braquerie, St-Norbert et Sie-Anne-des-Chènes, | 
| et elle aide netuellement au secrétariat de la maison provinciale À St-Boniface, 


Rangée du bas: Soeur Berthe Ménard, d'Alfred, Ont: professe du 15 août 1913, jubilé d'or, 
fut de 1913 à 1928 infirmiere étudiante à l'hôpital Notre-Dame de Montréal, hospitalière à l'Asila 
Bethléem et à l'orphelinat de Montréal, ainsi qu'a l'hospice St-Antoine de Longueuil, Qué,, de 1928 
à 1952 hospitalière aux hôpitaux de Graveibourg, Sask,, St-Roch de St-Boniface et Ste-Rose-du-Lac, 
Manitoba, (supérieure et fondatrice), de 1952 à 1954 hospitalière dans la province de St-Albert, 
Alta, et de 1954 à 1963 hospitalière à l'hôpital Taché et au sanatorium de St-Boniface: Soeur Valen- 
tine Lacroix, de Kapasvor, Sask,: prolesse du 10 décembre 1913, jubilé d'or, a été successivement à 


[la maison provinciale (hospitalière des grandes filles), l'orphelinat St-Joseph de Winnipeg (cuisiniés 


re, buandière, économe, hospitalière), l'hôpital St-Boniface (couture, buanderie, service social), l'hô- 


|pital Taché (lingerie générale des vieillards); Soeur Héloise Clossay, de St-Bonilace, Man.: professe du 
110 décembre 1913, jubilé d'or, n'a connu qu'une seule mission, l'hôpital St-Boniface (lingerie géne- 
|rale, aide au service social); Soeur Rose-Marie Antava, de St-Boniface, Man.: professe du 10 décem- 


bre 1913, jubilé d'or, s'est dévouée à l'hôpital St-Boniface durant trois termes (gardes-malades, sa: 


cristine, directrice du 


ersonnel, économe), fut institutrice aux couvents de St-Norbert et Ste-Anne- 


des-Chènes et aux orphelinats de St-Boniface et de Winnipeg (St-Joseph), fut supérieure aux cou 
vents de La Broquerie et de St-François-Xavier, passa quelque temps aux hôpitaux de Gravelhour 
(sacristine, lingerie, visites des malades) et Taché de St-Boniface (hospitalière et secrétaire) et, à 


correspondance), 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil $t-Bonitace no 3158 


Un mot d'Apres-Tout 


La onzième page de La Liberté 
et le Patriote, en date du ler no 
vembre, fait ressortir un des prin- 
cipes les plus importants de l'Or- 
dre des Chevaliers de Colomb: 
la fraternité, Si, 
tion du journal le laisse entendre, 
les chroniques des Chevaliers non 
seulement suscitent un intérêt gé- 


né:al au point de yue nouvelle, | 


mais embellissent les pages du 
journal ‘“d'écrits littéraires”, et 


bien, frères rédacteurs, profitons 


de l'aubaine offerte par notre 
hebdomadaire d'abord en colla 
borant d'une façon étroite avec 


lui, ensuite en gardant toujours 
soigneusement le beau principe 
qu'est la fraternité. Félicitations 
chaleureuses à notre journal el 
un merci du fond du coeur pour 
sa délicatesse envers notre Ordre, 


Assemblée du 4 novembre 


Quand tous nos frères se don 
nent le mot, on est Loujours assu 


ré de beaux résultats, Un coup 
d'épaule bien placé, et voilà! 
Nous sommes fiers que notre au 
mônier, M abbé Bernard Bé 
| langer, ait été fêté dignement 
L'assistance la plus nombreuse 


enregistrée cette année démontre 


d'une façon tangible l'affection | 
que nous lui portons. Le discours 
de présentation a fait ressortir 
surtout le bien que notre aumôû 
nier veut, pour tout le Conseil, 
[au point de vue spirituel, F1 à 


| prouvé, en maintes occasions, l'at 


tachement qu'il porte au Conseil, 
et l'intérêt qu'il accorde à tous 


Nouvelle substance 
curalive — Rétracte 
les hémorroides 


Une substance cicatrisante exclusive 
provoque la rétraction des hémorreides 
et la cicatrisation des tissus. 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci- 
Calrisante pareille pour la 
traction des hemorroïdes, le soulage- 
ment de la démangeaison et la cica- 
trisation des tissus, 

Cette substance ne fait pas 
qu'apaiser les douleurs locales: dans 
nornbre de cas, on a pu observer ne 
rétraction notoire des hémorroïdes 

Mieux encore, l'effet curatif du 
medicament sesit prolonge durant 
plusieurs mors 


sans re- 


Cette substance aux effets si bien- 
faisants se nomme la Bio-Dvne  clle 
aide rapidement à la cicatrisation 


des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H, Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies el s ACCOmpagne d une 
Bâranlue de remboursemens 


comme la direc- | 


nos problèmes 
Qu'il soit assuré en retour de no 
tre entière collaboration, en tout 
temps 


Distribution des billets 


Le dimanche 3 novembre, en 
marge du grand tirage, les capi 
taines d'équipes se réumissaient 
au Club St-Michel pour s'occu- 
er de la distribution des billets 
| tout fut bouclé dans l'espace 
{d'une demi-heure, Fait à remar 
| quer: l'enthousiasme règne par 
| 


{ 


tout; un effort commun, préco 
|nisé par un comité qui travaille 
relâche, augure bien pour 
| des résultats jarnais obtenus jus 


sans 


qu'ici, Au président dudit comité 
let à son équipe d'hommes con 
vaincus, bon succès, Votre en 


thousiasme est contagieux el 
répand par tout le C 
ce dernier vous supportera enlié 
rementl, nous en sommes certains, 


LE 


)nseli 


Commemoration des morts 


Quelle belle occasion, durant ce 
mois des morts, de faire revivre 
le souvenir de nos frères dispa 
rus! La cérémonie imposante de 
| la commémoration des morts se 
| déroulera en notre salle de Con 


seil, le lundi 18 novembre, lors 
de notre prochaine assemblée gé 
nérale, Nous comptons sur une 
| assistance très nombreuse, 
Le thé annuel 
à la salle St-Amant 
Cet événement aura lieu le d 

| manche 24 novembre, Le Conseil 
|St-Boniface se rend responsable 
{de conduire les visiteurs et du 
service du thé entre 3h. et4h 
|p.m. Cetie oeuvre, supportée lar 


les Chevaliers de Co 

»mb, mérite tout l'encourage- 
ment quon puisse lui accorder 
Pour de plus amples renseigne 
|ments, les volontaires peuvent 
s'adresser au frère Norbert Tou 
pin 


gement par 


Activités religieuses 

Ceux de membres qui 
ralent intéressés à participer à 
une conjugale qui aura 
ieu du 29 novembre au ler dé 
cembre, ou encore à retraite 
pour hommes du 6 au 8 décem- 
bre, sont priés de s'enregistrer 
au plus tôt, Pour tout autre ren- 
seignement veuillez vous adres- 
sér aux frères Francois Muller, 
Guy Morier ou Germain Cham 
pagne 

Un 


vole 


nos € 


retraite 


ne 


souper-communi 
préparat pour le 
8 décembre, fête de l'Im 

Conception, La messe 
sera dite en l'église des Sts-Mar- 


14) 
ac on 


manc 


macuiee 


| 
petits et grands 


|l'infirmerie de St-Boniface depuis cinq ans, elle rend divers services aux Soeurs malades (couture et | 


- | individuellement 


Décorations des tombes 


Le dimanche 10 novembre pro- 
chain, à 3 h, p.m,, au cimetière 
de la basilique de St-Boniface, 
il y aura la cérémonie de la dé- 
coration des tombes des anciens, 
sous les auspices de l'Union na 
tionale Métisse, 


Chevaliers 4 
de Colomb 77 


Conseil Goulet no 3681 
Il 


bon nombre de la grande assis- 


Lx 


ny a pas de doute qu'un 


lance à Ja commémoration des 
morts lundi dernier ne me re- 
prendront pas si je dis que, mé- 
me si on assisle à plusieurs s#oi- 
rées de ce genre, on ne peut 
qu'être impressionné chaque fois 
qu'on en est témoin, Personnelle- 
ment je crois que c'est la plus 
belle cérémonie dans le réper- 
toire des Chevaliers de Colomb, 
El quel beau geste envers nos 
frères défunts! J'aimerais bien 
entendre quelques commentaires 
de nos nouveaux membres à la 
prochaine assemblée, D'autre 
part, le grand chevalier, ainsi que 


l'exécut f, remercient tous ceux 
qui sont venus prendre part à 
celte splendide activité, 

Comme vous l'avez constaté 


votre bulletin, nos différents 
comités ont encore pensé à tous 
niveaux de la famille pour 


sur 


les 


le mois de novembre, Ainsi donc, | 


appuyons leurs efforts en parti 
cipant aux différentes activités 
Pour en nommer que quelques 
unes: la danse ‘“‘Sadie Hawkins’ 
le 15 novembre, à 8 h. 30 pm, 


| dans la salle du Club St-Vincent, 


tyrs-Canadiens à 5 h. 30 p.m.| 
Quant au souper j'attendrai, 
comme jus, de plus amples dé 
La 

On est déjà à la recherche d'un 
beau sapir Si dans 18 VOYa 
ges à la campagne vous en ap 

ez ! aime au, tracez 

carte routièr: nd quant bier 


airement l'endro et remetlez 
à au frère Gérald Duguay. Il en 
aura Desoin pour 
APRES-TOUT. 
Sous tre d l 

ie la t 
n'eèl pas vair 


Louis VEUMHAOT: 


or 


l 


Les billets ont été mis en circu- 
lation lundi dernier, Et n'oubliez 
pas d'en vendre à vos amis! Ou 
plutôt aux femmes de vos amis! 
Comme ji] a été rapporté aupa 
ravant, nous en Aavions pour 
dames des chevaliers aussi, Bien, 
voilà l'occasion qui se présente 
pour les dames de payer une soi- 
rée à leur mari! Après tout, n'est- 
ce pas la coutume? 

Rappelez aussi à vos enfants 


que le film de la coupe Grey 
sera déroulé à l'école du Pré- 
cieux-Sang le 17 novembre, à 


2 h. 30 p.m. On me dit que c'est 
beaucoup mieux que la brume 
qu'on à vu à la télévision! 
Connaissiez-vous le frère qu 
s'est présenté à la table du grand 
chevalier pour recevoir deux tas- 


| ses? Non, ce ne sont pas des ju- 
meaux! Cornine le frère A, D, 
a expliqué lui-même, il a tel 
ement de projels dans la tête 
qu 1} oubDiie de venir aux assem 
Diées, même si ce n était que pour 
ramasser ses tasses, Mais trois 
ans pour ine, deux ans pour 
autre? Espérons qu'il n'attendra 
pas aussi longiemps pour les 
plans” dont il parlait! 


a mi-décembre. | 


(| 


A ce propos, je tiens à remer 
cier notre fidèle journal La Li- 
berté et le Patriote pour la page 
ot x Chevaliers de Co- 


pour sa coopération con- 


»mb € 
unuebla, 
FIGARO. 


|françaises el surtout 


|cês 


les | 


St-Eugène 


Aclivites de l'école 
pour octobre 


La Campagne Claire et Fra 
os à mx è un ves sucres 
Les abonnements à ce journa 
toolier démontrent que le frar 
Cats el la Donne lecture ettreront 
dans Le fove 

Les Croisés et Crosilions son 
en pleine activité, Les Croisés 
en equipe, OM organise là Dermal 
ne muüssionnaire. L'entrain et la 


générosité n On! Pas manqué dans 


toute ! éco Pour compièler cel 
[te Semaine missionnaire, les Pè 
lres Blancs d'Afrique ont prèlé 


de beaux films missionnaires dont 
les élèves ont èlé bien impression 
nées 


Garçons et filles suivent avec 
un grand eninousiasine lès exel 
|cices de eullure physique don 
nés chaque semaine dans la gran 
|de salle paroissiale, M. l'abbé G 
T up ,Vicau’e, $ 0eCUupe des gars 
et Mile Patricia St:Hilaire, des 
filles 

Les écoliers remercient les com 


missaires d'école d'avoir bien vou 


lu organiser le transport de cent | 
élèves pour assister aux funérail- 

lès du regretté M. l'abbé Turcot 

ancien curé de celle paroisse 


Une campagne d'expressions 
“Parler 
français” entre élèves sont lan 
M, l'abbé F, Juneau, curé, 
simule cet effort et à Noël l'élè 
ve de chaque classe qui aura 
plus contribué à diffuser le fran 
Qais à l'école, sur la rue recevra 
une récompense 

Les élèves 
de bonne volonté 
que de celle façon 
prendront l'habitude 
français partout 


Le 


le | 


montrent Dbemicoup 
l'on espère 
les enfants 
de parler 
“sans honte ', 


el 


Incident à St-Vital 
au sujet de la 
religion à l'école 


U,, incident s'est 
cole Lavallée de St-Vital vendre 
di dernier quand le directeur de | 
l'école, en consullalion avec le 
surintendant de la division, a re 
tusé de permettre aux enfants 
catholiques de s'absenter à 3 h 


)rodut à l'é 


30 p.m, pour assister à la messe, 
ce jour élant tête d obligation, 
M, F, Daciw, directeur, aurait 


ajouté à son refus des remarques | 
menaçantes et désobligeantes, à 
|savoir, que les enfants uvaient 
voir leur médecin ou leur den-| 
liste, mais non pas aller à l'église, 
que | absence sans permission en- | 
trainerait la retraite des alloca- 
tions familiales 


A la suite d'une réunion spé- | 
ciale, la commission de la division 
a annoncé que M, Daciw, ainsi | 
que M, W, Wyatl, surintendant, | 
ignoralent les sections de la loi | 
sur la fréqueniation scolaire qui | 
permet de telles absences, toute 
a journée, sans que l'enfant en 
souffre d'aucune façon, Un des 


ou trois avant de prendre sa dé- 
cision) disait clairement qu'il s'a- 
gissait d'une fête d'obligation, 

Lors d'une réunion ultérieure, 
les parenis ont demandé que les 
responsables fassent des excuses 
et qu'on cesse 
|de iraiter les enfants catholiques 
|comme des ‘animaux’, 


Festival de filme d'art 
au gymnase du Collège 


Dimanche el lundi soirs pro- 
chains, les 10 et 11 novembre, 
aura lieu un Festival de Films, 


d'Art sous les auspices du Con 
lsulat de France et du Collège de 
Si-Boniface, Donc 
au gymnase du 
15 p.m, 


Dimanche 
films 


collège, à 8 
on présentera 
documentaires de l'Office 


| dette des artistes canadiens: pein- 
tres du Nouveau-Brunswick, sept 
peintres du Québec, Varley, Lis- 
mer, Leduc, Kriegoff, Le pro- 
|fesseur André Joubert, du dé- 
|partement de français de l'Uni- 
| versité de Manitoba, sera le mai- 
tre de cérémonies, annonce le R, 
P, Jean-Charles Gagnon, SJ, 
responsable du Ciné-Club du col 
lège, (On ajoute, si le temps le 
| permet, des films sur sculpteurs 
| canadiens.) 
Lundi sera consacré aux artis 
|tes de France, dans une série de 
films prêlés par l'ambassade de 
France à Ottawa! Delacroix, pein 
tre de l'Islam; Notre-Dame de 
Paris, joyau de France; Van 
!Gogh; Résurrection d'un peintre 
oublié, Georges de la Tour; Bal 
let de Degas: Miserere de Georges 
|Rouault, film de Fred Durant, 
[primé au Festival de Venise; les 
| Fêtes galantes, de Watieau, 


HOY'S 
PLUMBING & HEATING LTD, 


Entrepreneurs en plomberie 
Chauffage à l'air chaud 
et à l'eau chaude 
Installations au gaz 
RAOUL ROUSSEAU, propriétaire, 


2%, avenue Woodydell, St-Vital 
Téléphone: AL 6-1324 


Maintenant au,,., 


| Mme D, Renault 


| de lire (car il n'en a lu que deux | 


rendez-vous ! 
h 


des 


Paae ! 
2 LI 
Précieux-Sang |: ‘" sta ie 
bien \ es ” iame 
Attention Mme ChAtes im 1 
cs Dames de Ste-Anne in \ Ê \ w 
ut tu et chacun à leur thé-ba | pre Va ver e4 
s Qu sure . en . 1 Le] 
nssiale, rue Kenny, le dimanche Fiançailles 
17 novembre, de 2 h à 6h on M : p F 
LL Y aurs comploirs de palisseries de 1-1 " \ 
DOnDONSs ei COUIUTrÉS, 1Oierte, Fous annoncé à 
(le fortune el peche pour les Jeu { Mare l A 
nes Bienvenue à tous Ron file de M \ : pet 
Reunions Bon de Sa un, iad 
Les Dames de Ste-Anne ont e es 
eur première réumon de l'année . ; iu Pré 
e 29 septembre en l'école du | *!* 2 0 A D'à 
Précieux-Sang avec 25 dames! "45" : 
présentes, Le nouvel exéeulif se . ; 


compose comme sul présidente 
Mme Desautniers, vice-présiden 
te, Mme Danseres secrétaire 
trésorière, Mme 
M. Dufauit 


Les dames qui aimeraient faire 


parte de la congrégation seront 
| reçues à Dras ouvert 
La deuxième réunion eut heu 


e A0 octobre en la salle paroissia- 
+, à 8h, pm. Le R. P, À, Lemoi 
ne, O.M., réeita la prière d'usa 
ge, ‘Le Souvenez-vous à Ste-An 
ne”, Après la lecture du procès 
verbal, Mme Dufauilt donna le 
rapport financier 

Mme Vandaie représente 
Dames de Ste-Anne à la réunion 
du comilé paroissial qui s'occupe 
de tous les besoins en général de 
a paroisse, Mme Vandale lut le 
programme de la dernière réu 
nion de ce comité 

Il na éèlé suggéré qu'un 
des grades 10 ou 11, accompagné 
d'un aduite, fasse la perception 
pour l'Association d'Education, Le 
Père Lemoine a ensuite prit la pa 
rue 

Vingt-quatre dames de la pa 
roisse nnt participé à ta derniere 
retraite fermée, Les honoraires de 
deux messes seront versés, une 
aux intentions des Dames de Ste 
Anne, l'autre pour l'âme des Da 
mes décédées 

On continue à organiser le thé 
bazar qui doit avoir lieu le 17 no 
vembre en la saile paroissiale, Le 


es 


| but de ce bazar est d'obtenir l'ar 
| gent nécessaire à la confection de 


paniers pour les pauvres, pour Al- 


Jeune 


der les religieuses et augmenter | 


e fonds desliné au sanctuaire de 
la future église 


Films développes 


PROFITEZ DE NOS 
BAS PRIX SUR LES 


Pneus en nylon 


Firestoné 
NYLONAIRE 


sans chambre à air 


| 
670:15 
50:14 $1 3 95 


Avec échange 


LABOSSIÈRE 
SERVICE LTÉE 


Provencher et Des Meurons 


Tél.: CHapel 7-3970 


SERVICE EFFICACE ET RAPIDE 


Caméras, lampes-éciair et tous accessoires de photographie 


WALLY'S CAMERA SHOP 


254, rue Marion 


Tel.: CEdar 3-6158 


En toce du magasin Woolworth s 


Le Corporation Métropolitaine du G 


rand-Winnipeg 


AVIS PUBLIC 
Le Plan d'Urbanisme Metropolitain 


Avis est par les présentes donné qu'à 7 h, 30 p.m,, le 21 novem 


| 


billets que M. Daciw avait refusé | he 1963. dans les salles du Conseil, 100, rue Main, Winnipeg, un 
Comité spécial du Conseil de la Corporation métropolitaine du Grand 
Winnipeg entendra les objections ou les remarques au sujet du Plan 
d'Urbanisme métropolitain projeté, en tout ou en partie, 


Afin de faciliter une méthode ordonnée d'audiences, les person 


{nes qui désirent se présenter devant le Comité doivent écrire au 


| greftier du Conseil, 100, rue Main, Winnipeg, avant le 21 novembre 
| 1963, et donner un résumé du contenu de leur message 


Une copie du Plan d'Urbanisme projeté, incluant tous les dessins 


et cartes qui en font partie, se trouve dans les archives au bureau 
| du Directeur d'Urbanisme, 100, rue Main, Winnipeg, et on peut venir 


l'étudier du lundi au vendredi de 8 h 


15 am, à 4 h, 30 pm 


D. C. Lennox, 
secrétaire 


| 


La Corporation Métropolitaine 
du Grand-Winnipeg 


Comité d'adaptations des reglements d'urbanisme 


Les demandes suivantes seront entendues par le Comité d'adap- 
| National du Film, metiant en ve- | tations lors de sa réunion à 9 h. 30 a.m., le mardi 12 novembre 1964, 


dans la salle du Conseil, 100, rue Main, Winnipeg, 
où les opinions pour ou contre lesdites demandes seront entendues 


temps et endroit 


#9 h. 30 am. 


| Cas no 430-683 
| Demandeur: 
Sujet! 


St-Boniface 


Paul De Montigny (propriétaire), 


De varier les restrictions R 4 afin de permettre la cons- 
truction d’une addition au deuxième élage au-dessus 


de la présente bâtisse non-conforme servant de maga- 


sin, ladite bâtisse et addilion étant non-conforme ayant 


une cour de devant de 4,4 pieds de profondeur au lieu 
des 20 pieds requis; une cour à l'arrière de 4.6 picds 
de profondeur au lieu des 25 pieds requis; une cour 


de côté sur le côté nord de 1.8 pied de largeur au 


leu 


des 10 pieds requis, is nouvel élage devant servir de 


domicile, 
Propriété: 


| Cas no 431-63 
Demandeur: 
Sujet; 


406, avenue Traverse, 


St-Boniface 


Reliance Hotels Limited (propriétaires) 
De permetire la construction d'une bâtisse d'un 


et de 


deux étages (bâtisse de liqueurs) ladite bâlisse ayant 
une cour à l'arrière de 17 pieds de profondeur au lieu 
des 25 pieds de profondeur requis, 


Propriété: 


Cas no 434-63 


567, rue Marion (Hôtel Transit) 


St-Boniface 


Demandeur: Bowlies, Pybus and Associales, au nom des propriétai 
res, Regent Construction Limited 

Sujet; De permettre le maintien tel que construit d'un logis 
uni-familial avec le mur du sud s'allongeant de 27 
pieds dans la cour du côté sud, 

Propriété: 66, boulevard Vincent Massey. 


NU-FASHION 


20% de rabais 


sur toutes 


à froid 


PENDANT LE MOIS DE NOVEMBRE 


‘TREAT & HOLD”, $17.95 complète 


.ene, Mettie, Marianne et Tony, de notre salon de made, 


les ondulations 


Mile M. R. Petrie, 
secretaire, 
Comité d'adaplations 


seront heureux de creer une coiffure qui vous convient, 


Notre experte coloriste ‘Doris Martin” sera 
snchantés du voir à vos besoins en coloration, 


309, RUE DONALD . 


au-dessus 
e Picardy's 


Odile 


Lambert a été 


“permanente” de JECF trois an 


Mile Odile Lambert 
de Bt-Cluude, Man., enseigne cet- 


Originaire des 


| 


{ 


e année à Sl-Norbert, après sé. 
bre consacrée pendant trois an: 
nées entières au service de la 
JECF diocésaine dans le diocèse 
de St-Bonifact 

C'est après avoir terminé ses 
études à l'institut Pédagogique 
qu'elle pri celle décision géné. 
reuse: Gonner trois ans de sa vie 
comme “permanente” diocésaine 
BON à son bureau à 468, rue Aul- 
neau, SOI hu cours de ses norn- 
breux ages vers les diverses | 
écoies du diocèse, soit dans ses 
sages d'étude et de formation 
toujours elle a mis ses talents 
son lévouemet et son sourire 
au servu 00 ja Jeunesse ety 
dant 

C'es qu êle eul à coor 
donner travail des quel ue 70 
sections locales de JECF dans le 
diocèse, s'occupant à la fois de 
cinq sectou "grandes" françai- 
ses, “jeunes 


françaises, ‘gran: 


Ste-Amélie 


Ça et la 
M. Emile Verhaeghe est part 
depuis deux semaines travailler à 


Winn peg 

M. Gaston Grandbois, accom 
pagneé CO cousins, André et 
Philibert Labelle, s'est rendu à 
Dunrea dimanche 27 octobre, 
pour rendre visite à M. l'abbé C 
Vachon 

M Mme Adrien Cléinent, de 
Sie-Rose, accompagnés de Mmu 
J.-L, Corbe sont rendus à Win 
nipeg sæmmedi 2 novembre pour 
rendre visite À M, J.-L, Corbel 
hospitalisé, Tous Jui souhaitent 
un prompt rétabliasement 

Eluient en ite chez M, et 


Mme Ludger Soucy durant la fin 


La Broquerie 


Action ( atholique 


centre de vie 1e 
, 4 One ou teque 
a JEC. devra méditer cette an 
ée. Da A paroisse, la Jeunesse 
Eludante peut répondre fière 
mer Not école, centre de vie 
et non de mo Depuis Le début | 
| in à Action Ca- 
holique à tenu trois réunions A 
feux d es réumons, M. l'abbé 
U, Lafond uré, élail présent, A 
ve troisième, Mile Georgette Le- 
gai, de la J EC, venait discuter 
avec le Cerc al du program- 
me d année, qui comprend une 
étude plus approfondie des rein: 
or parents et enfants 
niure maitres éeves 
Caisse scolaire 
D début de septembre 
qu'a dat a Laisse de l'école 
secondaire a recuellll la somme 
le 5379.08 
La Relève 
Le mercredi 30 octobre avait 
eu une réunion de la Relève, qui 
nple 43 membres, Le comité 
suivant fut élu: président, Ar- 
mand Bédard: vice-présidente, 
| M Marie Muilaire: secrétaire- | 
trésoriè Mlle Hermance Lau 
| rencelle, Mlle Louise Plouffe de- 
neure le lien provincial-parois- 


angiases cunes anglaises 
Dominique 1 secteur prépa 
rent les plus jeunes à la JECF 
Elle à représenté mouvemen! 
diocésain AUX SOSIONS Ha 1les 
du mouvement (deux fois); elle 
a pris part à des camps de f 
mation pour ts Giriftantes Go 
césaines de mouverne eux 
Dis); elle à organisé Chaque à! 
née l'équipe de la Fédé »n D 
césaine de JECF, équipe qui d 
ride el reaum < oactivilés du 
mouvement da diocèse au 
cours d'une anné ‘ à préparé 
et dirigé chaque année à ins 
deux journées l'étude pour 
chaque secleur; elle à organim 
des ‘stages de forma (di 
deux jours) pour les n antes 
du diocèse par ecxemp a à 
Claude, Bruxe St-Adolph 
Loretie, Ste-Agati 3t-Charle 
St-Jean-Baptisu | 
De plus, chaque anné à 
organisé des séries di unps de 
formatior de cinq jour au 
Camp Notre-Dame à la Plag 
Albert pour chacun des secteurs 
susmentionnés nviron 9300 } 
nes filles de française et 
de langue angl ont participe 
à ces Camps sur période de 
trois ans, Chaque année, enfin 
la permanente visitait les sectior 
locales au moins deux f pour 
|les encourager dans leur travail, 
les aider sur le plan technique, 
et être un témoignage de vie m 


de semaine du ler novembre, 
Mlle Noëlle Soucy, de Winnipeg, 
et M, et Mme Bissonnette, de Ste- | 
Arne-des-Chènes 

Mme Kenny Butterfield et sa 


fillette, Chery 
passé la fim de 
vembre chez M 
Verhaegne, 

M. Louis Verhaeghe a passé la 
dernière fin de semaine chez ses 
parents 

M, et Mme Jean Pinette sont 
partis le jeudi 31 octobr. pour 
Vancouver, C.-B. et sont revenus 
le 6 novembre 

Ernest Gagnon et Camille Pi- 
nette, du Juniorat de la Ste-Fa- 
mille, ont passé la dernière fin 
de semaine chez leurs parents, Ils 
sont retournés le 5 novembre 
pour continuer leurs études, 


Les gagnants au Biklo du 3 no- 
vembre, qui eut lieu dans la salle 
paroissiale, furent Mme E, Neault 
et Florence Pinette, Gaston 
Knockaert, F, Vandenbosch, Mme 
G, Verhaeghe, M, Simon Peeters 
($15 ainsi que le prix de présen- 
ce), M. Arthur Beheyt, Mmes 
Adèle Desjardins et J, Delorrne, 
Albert Labelle (prix de consola- 
tion), Mmes Pete Vandenbosch 
et Adèle Desjardins et le petit 
Ronnie Beheyt, Le gros lot de $57 
en 57 numéros ne fut pas gagné, 
mais on continua les numéros et 
un prix fut gagné par M, G, Zas- 
tre, Le gros lot sera de $60 en 60 
numéros au prochain Bildo qui 
aura lieu le 17 novembre, 

Le prix d'entrée alla à Mme 
Helen Vandepoele. 

Grand merci à tous ceux et cel- 
les qui sont venus aider à faire 
de ce Bildo un succès, 


de MeCreary, ont 
semaine du 2 no- 
et Mme Gérard 


litante et engagée auprès des jeu 
nes 


Mile Odile Lambert 


Mile Lambert a donné énormé- 
ment au mouvement jéciste, mais 


sd Resp nsables: école secondai- 


re, M. Hubert Bouchard: parois: | 
sa Mlle Marie-Louise Boily 
Remerciements 

| M, et Mme Laurent Dubé dé. 
| ent remercier sncérement eux 
let celles qui ont particivé à l'or- 
| gan sation d \ soirée du lundi 
28 octobre à l'occasion du départ 
de leur file, Ghislaine, pour le 
|noviciat des Soeurs Blanches 
| Merci à ceux qui ont aidé au 
goûter, à ux qui ont présenté la 
belle musique, Mme Jean-Emile 
Bohémier et ses deux files, joan- 
nette et Lucille, ainsi que MM 
Marcel et Laurent Jolicoeur, En 
fin mer 1 lous ceux qu! sont 
venus offrir leurs voeux à l'héroï- 
ne de la fête 

Dès le lendemain soir, Ghislai 
ne, qui avail fail Le trajet par 
réacté, adressait de Québec, à ses 


il est certain qu'en retour elle! 


reçut beaucoup, car les jeunes 
qui l'ont connue et ont tiré un 
tel profit de son dévouement 


éclairé et ardent lui gardent une | 


reconnaissance à toute épreuve, 


Ces jeunes envient d'ailleurs les | 


élèves de St-Norbert qui désor- 
mais possèdent cette ‘éducatrice’? 
de qualité, 

Mile Georgette LeGal, de St- 
Adolphe, a succédé à Odile com- 
me ‘'permanente de JECF'', Elle- 
même diplômée de l'Institut Pé- 
dagogique, elle saura mener vers 
de nouveaux sommets le mouve- 
ment d'Action catholique qui re- 
cut une telle poussée sous \l'éner- 
gique Odile, Cette dernière avait 
su continuer pendant trois ans 
le travail fructueux de Mlle Co- 
lette Garand (aujourd'hui Mme 
Hubert Mangin) et Mlle Hélène 
Marchand (aujourd'hui Mme Gé- 
rald Carrière). 


Service— Satisfaction 


Votre agent Fédéral serait heureux 
l'occasion de discuter 


suivants: 


Grain 


Orge de maltage 


Charbon 


d'avoir 


avec vous des sujets 


Graine de céréales 
Avoine de choix 
Produits chimiques agriculturaux 


Graines de lin — Graine de colza, de moutarde 


| laine, 


un message téléphonique 
uvalt fait un heu- 
reux voyage, Félicitatinns Ghis 
voeux de bonheur et de 
persévérance et union de prières 


parenls 
disant qu'elle 


Baptèmes 

Le 10 octobre: Joseph-Paul 
Edouard, fils de Jean-Léon Lord 
et d'Eloise Gagnon, né le 2 octo- 
bre, Parrain et marraine; M, et 
Mme Edouard Gagnon, oncle et 
tante de l'enfant 

Le 13 octobre: Denis-Joseph- 
André, fils de Louis-A, Granger 
et de Léonie Gauthier, né le 7 oc- 
tobre, Parrain et marraine, M, et 
Mme Denis Nadeau, oncle et tan- 
te de l'enfant, 


Keewatin, Ont. 


Décès 

Le vendredi 25 octobre est dé- 
cédée Mme Charles DeGagné 
(née Laura Desmarais), à l'hôpi- 
tal St-Joseph de Kenora, Agée de 
94 ans, Mme DeGagné résidait à 
Keewatin depuis 81 ans, 

La défunte fut précédée dans 
la tombe par son époux en 1918, 
et ses trois filles, Georgiane Tail- 
lefer, de Montréal, Edna McKin- 
non, d'OttaWa, et Blanche Woods, 
de Keewatin, Elle laisse dans le 
| deuil, quatre fllss Laurier, 
Edouard et Paul, à la maison, et 
Louis, de Keewatin: trois filles, 
Laura (Mme Emile Couture), 
Orize (Mme Pau 
Boniface, et Eugénie (Mme E.-M, 
Hanlon), de Seattle, Wash, ainsi 
que Rose (Mme Oliver Faulkner), 
| de Quartzhill, Californie; 34 pe- 
|tits-enfants; deux frères, M, N. 
| Desmarais, de Washington, et M, 
A. Desmarais, de New Westmins 
ter, C.-B: trois soeurs, Mine Tom 
Best, de St-Boniface, Mme Eva 
Couture, de Garry, Indiana, et 
| Mme Rhéa McDonald, de Cali 
fornie, 

L'inhumation se fit à Keewatin 
| le lundi 28 octobre 


| 


! La Bible vous parle 

| (Ces textes sont choisis par la 
| Société Catholique de la Bible.) 
(| 


1 


Jubilé d'argent 
des oeuvres € 
à St-Ma 


ratives 


Le village de St-Malo marque en fin de semaine le jubilé d'argent de 
ses entreprises coopératives. Cette paroisse, on le sait, a été 
vement des Caisses populaires dans la 
de ce temps-là, plus tard Mgr Arthur 
l'édifice parait en haut à gauche) compte 745 membres et un actif de $350,000, 
Les heures d'études en vue de fonder une Caisse portèrent d'autres fruits 
immédiats, Pourquoi pas une cour à bois et un atelier 
de l'église, le tout en coopération, I fallait emprunter, mais les directeurs 
surmontaient l'obstacle en se rendant personnellement responsables de la dette, 
La coopérative de consommation (dont l'édifice parait en haut à droite) s'est 


Le Conseil de la Coopération 


rovince, grâce à 1 


du Manitoba 


RE AJ 
Caisses Scolaires 


Dès la fondation de la Caisse Populaire de Lévis, Monsieur Des- | 


jardins avait organisé l'épargne du sou, Les Caisses Populaires ont 
| maintenu cette tradition avec d'heureux résultats, Au cours des an- 


nées, le fonctionnement des Caisses Scolaires s'est modifié, mais | 


l'esprit qui l'anime reste le même: enseigner aux écoliers la néces- 


sité de l'économie et de l'épargne, 
Il y a 36 caisses scolaires canadiennes-françaises au Manitoba, | 


| soit au niveau primaire, secondaire ou universitaire, 


| 


Ceux qui cherchent la Sagesse | 


avec empressement sont remplis 
Ide joie, (Eccli 4, 12) 


“Pouvez-vous vraiment vous permettre 
d'acheter de la liqueur?” 


Département d'Educat 


on, 116, rue € 


Vous avez sûrement des responsabilités familia- 
les, des factures à payer, des réparations à faire 
. pouvez-vous vraiment vous permettre d'ache- 


ter de l'alcool? 


ent avant tout pa 


À peu prè 


ect 


7 
€ 


queu 
quet 


ane 


V 


Jue y $ qui P 


ser en premier 


lépense 


d'indiv 


Foux! LA PRESSION 


r est le bor 
les pousse à 
jue de raison et plus qu'ils ne le dé 


l'intérêt du publie par le 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


issiez répondre —— mais les be- 


d'un individu et de sa tamille de- 


eu, 


Beaucoup de personnes boivent —— Peu- 
vent-elles se le permettre? 


3 des adulte y Manito b 


k 
Da 


et considèrent que l'argent donné pour la 


able. Mais 


dépensent 


justif beau 


trop 


up 
pour 


Personne ne les y oblige! 


SOCIALE — 1 a 


moyen pou divertir 


comp 
queur plus 
rent 


dépenser 


ur la 


Quelle est la reponse? 


JUS pouvez acopter d autres moye 1e divertisse- 
ment — mQIs Si vous servez de l'alcoo faites-le 
modérément parcimonieusement et urtout ne 

rien de plus important afin de vous pro- 
a l'queur 
Un d'une serie présentée 


“La Caisse d'épargne scolaire est une association coopérative 
| d'épargne au service des élèves d'une école, leur permettant de dé- 
| poser leurs épargnes afin de prépdrer leur avenir’’, La Caisse Scolaire 


pour les élèves, Ceux-ci se groupent ensemble afin de s'entraider à 
épargner selon des principes coopératifs, Au sens strict la Gaisse 


Scolaire est un prolongement de la Caisse paroissiale, 
La Caisse Scolaire aide les élèves à préparer leur avenir, en 


leur donnant l'habitude de l'épargne par des dépôts réguliers, elle 
| enseigne la valeur de l'argent, Il faut dépenser surtout pour des cho- 
| ses nécessaires ou absolument nécessaires, Elle leur enseigne comment 
| administrer leur argent, En devenant membre de la Caisse paroissiale, 
les élèves pourraient faire un emprunt pour continuer leurs études, 


Un élève peut devenir membre de la Caisse Populaire 2n dépo- 
sant régulièrement à la Caisse Scolaire, Dès qu'il en aura suffisam- 
| ment, le gérant fera le transfert de son argent et il recevra son carnet, 
signe qu'il a été accepté comme membre par les directeurs de la 


Caisse Populaire, 


Maximes de l'épargne scolaire 


L'épargne est une vertu. 


Il n'est jamais trop tôt pour penser à son avenir, 

Avec le travail et l'épargne tu prépares ton avenir, 

La misère attend ceux qui gaspillent leur temps et leur argent, 
Imitez l'abeille, symbole de l'ordre, du travail et de l'épargne, 
Pour épargner, il n'est pas nécessaire d'être riche d'argent mais 


de volonté, 


Aucune somme n'est trop petite pour être épargnée, 


Invitez vos amis à déposer leurs épargnes à la Caisse Scolaire. 


En trouvant un nouveau membre, pour votre caisse vous faites 


une bonne action, 


C'est par des dépôts réguliers que vous acquérez l'habitude de 


l'épargne 


Le meilleur temps pour commencer à épargner c'est aujourd’hui, 


Si 


Qui veut récolter 


notre peuple ne contracte pas, d'ici peu, des habitudes de 
tempérance, il aura cessé d'exister 


, doit semer, 


Semons dans nos caisses d'épargnes scolaires el nous récolterons 
des sujets à la hauteur de leurs fonctions pour la Caisse Populaire. 


René TOUPIN, 


secrétaire-propagandiste du 


Un rêve: bâtir du | bonheur 


Une missionnaire laïque, Mlle 
Claudette Rivest, de Rivière des 
Prairies, rendue à Bongor, Afri- 


| que, depuis un an, réalise le rêve 


|nes eleves 


la voie s 


de sa vie auprès des Noirs, 
Voici ce qu'elle écrit aux siens: 
“L'autre soir, bien assise dans 
ma classe, j'étais en train de pré- 
parer mon cours de religion, voilà 
que s'amène une de mes plus jeu- 
Véronique Dimanche: 
le qui sourit continuellement 
\vait un vrai visage de carême. 
|“Eh bien, Véronique, qu'est-ce 
qui ne va pas?” Pas de réponse, 
Je continue mon travail, Tout 
doucement, la fillette s'avance , 
‘Mademoiselle, 
nan pour moi? 
Toute surprise, regarde ma 
uture f adoptive et me dernan- 
de comment interpréter cela. Je 
a de bonne famille; alors 
un “Oui, bien sûr!" La voilà 
toute réjouie et elle part. A 6 heu- 
res, je me rends à l'église pour la 
deuxième partie du baptême, Je 
vois ma Véronique qui, elle aussi, 
Ma compagne Denise 
petite fille, Je 
ce sa 


e 


tu veux être ma- 
lé 
sais 


} OS 


se prépar 


»#t mar 


d'ur 


en arrière 


C.C.M. 


fuleule, Moi, je cours à la sacris- 
tie, Comme j'en ressors, je Père 
me demande: “Il paraît, Made- 
moiselle, que vous êtes la marrai- 
ne de Véronique?" — ‘Moi? bien 


non!” Et je ris, Et lui de répon- | 


| Mettez votre main à la charrue ... 


Tout bonnement, je | 


dre: “Eh bien, elle pleure à chau- 
des larmes et dit qu'elle vous a 
demandée’, Je me suis rappelé 
alors son ‘veux-tu être maman 
pour moi”. 
suis allée me mettre derrière elle, 
Je serai donc marraine à Pâques. 
Ce sera la première fois et j'en 
suis tout heureuse, Ce sera un 
grand jour pour elle ,,,. Baptême 
et première communion le même 
jour, Ce soir-là, sa maman et ses 
frères et soeurs seront aussi bap- 
tisés”, 

Je connais des jeunes 
prises de l'engagement, de l'ac- 
tion, de l'initiative, qui se deman 
dent où exercer utilement ce dy- 
namisme qui les possède pour ser- 
vir l'Eglise 

Des techniciennes spécialisées 
en missiologie peuvent vous aider, 
entre autres: La Responsable de 
l'Ecole Missionnaire, Les Vieilles 
Forges, Cité Sl-Maurice, Qué, 


plonnière du mou- 
initiative du curé 
enoit, Aujourd'hui, la Caisse (dont 


ur fabriquer les banes 


| 
| 


aussi é- 


St-Georges 


Partie de cartes 

Le dimanche 3 novembre eut 
lieu la première partie de cartes 
de la série, Le prix d'entrée fut 
gagné par M. Paul Boulet, Le 
premier prix au whist pour les 
dames fut gagné par Mme Louise 
Pineau, et le deuxième alla à 
Mme Adrien Kemball, M. Al 
phonse Vincent fut l'heureux ga- 
gnant du premier prix des hom- 
mes, et M, Jean Dupont remporta 
le deuxième, 

Au tirage, M, Josaphat Vincent 
gagna le premier prix, un billet 
de $10, et M. l'abbé Louis Morin, 
curé, le deuxième, un billet de $5. 
| Il y eut aussi des parties de 
|bingo et plusieurs remportèrent 
| des prix en argent, La soirée se 
termina par un délicieux goûter, 


Un cordial merci aux organi- 


voulu les encourager, 


Ste-Anne-des-Chênes 


“Villa Youville” 
Depuis deux ans, plusieurs pa- 
roissiens de Ste-Anne, en comité 


| d'organisation, ont travaillé et 
travaillent encore à mettre sur 
{pieds un foyer pour vieillards. | 


L'endroit est déjà désigné, l'’archi- 
tecte a fait les plans, maintenant 
il faut les réaliser, 


15 doubles. 
ont déjà donné 


simples et 
intéressés 
nom 

| Dans peu de temps, un article 
paraîtra pour donner le plan gé- 
| néral de toute l'entreprise. 

| Pour plus amples renseigne- 


leur 


|ments, écrivez à “Villa Youville, | 


Casier Postale 39, Ste-Anne”’, 
| Grand souper 

Le 24 novembre aura lieu le 
grand souper paroissial à Ste-An- 
ne, Bienvenue à tous, parents, 
amis et connaissances. 

Il y a un bingo chaque vendre- 
di soir à 8 h, p.m. Le gros lot est 
de $65 en 53 numéros, Venez ten- 
ter votre chance, 

2 : s #2 
Préparation à l'hôpital 
Autant que possible, quand un 

enfant doit entrer à l'hôpital, les 
paints doivent le préparer à cet- 
te nouvelle expérience. On ne 
doit pas lui présenter le séjour 
à l'hôpital comme une partie de 
plaisir si tel n'est pas le cas, ni 
lui dire qu'il sera court, fl fau- 
dra plutôt dire que les malaises 
qu'il endurera à l'hôpital, lui 
épargneront des souffrances fu- 
tures et que le traitement le ren- 
|dra en meilleure santé, On lui 
{dira aussi que tout le monde à 
| l'hôpital est là pour l'aider à gué- 
Irir. Si on le trompe, il perdra 
toute confiance en ses parentg et 
|il pourrait bien éprouver une mé- 
|fiance permanente envers tous les 
|médecins et toutes les infirmières. 


Récemment deux 
uits et s'assurer 


|sateurs et à ceux qui ont bien 


Lavoie), de St: | °8t une association coopérative parce qu'elle est dirigée par les élèves | 


Le foyer comprendra 25 unités | 
Plusieurs | 


À 


révélée plus viable et célébrera vingt-cinq ans de service par une vente spé. 
ciale, tirage, thé (pour adultes) et friandises (pour enfants) ce vendredi # 
novembre, La méthode coopérative a aussi doté le village d'un atelier de cou- 
ture qui fournit du travail pour 75 employés, qui gagnent $125,000 pur année, 
roupes de paroissiens ont collaboré pour faire forer deux 
‘eau courante dans leurs maisons, Sur les photos, en bas, 

,. Marcel Collette, président de la Co-op, M. Philippe Lambert, premier pre- 
sident, et l'équipe du magasin, Onésime Lambert, gérant, Elienne Dubois, 
Céline Trudel et Patricia Carrière, 


| 


Lens ss 


La Relève a obtenu son pro 
gramme: toute une demi-heure, 
| de 12 h, 30 à 1 h,, temps idéal 
|pour les écoliers, paraît-il, Jeu- 
Ines auditeurs, vous avez droit 
|de demande et de critique pour 
| cette période qui vous est réser 
vée, Adressez-vous à l'animateur, 
Jean-Guy Roy, Même s'il fume 


la pipe et s'il a une circonféren. | 


ce imposante, c'est un jeune, lui 
aussi, et il est au courant de la 
vogue 

Beaucoup d'auditeurs télépho- 
nent le dimanche soir pour de- 
|mander s'il y a du hockey, Mal- 
| heureusement nous passons seu 
lement les joutes du samedi soir, 


Potins 

M. Jack Shapira a enfin lancé 
sur les ondes manitobaines le 
| poste ‘sérieux’ et ‘‘adulte” dont 
il rêvait, Saluons ces nobles am- 
bitions, mais on peut douter qu'un 
poste puisse faire vraiment diffé 
trent de tout ce qui existe déjà, 
y compris CBC. Ou bien est-ce 
un signe que le tintamarre de 
vient moins populaire, et que, 
[grâce aux appareils FM, la de 
|mande se fait plus grande pour 
[la musique , musicale? 

Radio-Canada 

Wianipeg fait de l'exportation 
sur le réseau français, Il s'agit 
{maintenant d'une émission 
tulée ‘Sur quatre roues’, inscrite 
à l'horaire du réseau français à 
4 h, 30 le dimanche, Et c'est tout 
ce qu'on peut en dire, car elle 
n'est pas entendue au Manitoba! 
| Certains grands noms de l'his- 
toire de la pensée humaine re- 
vient le dimanche soir, à 7 h., 
à l'enseigne ‘‘’Philosophes et pen 


Chronique de CKSB 


1050 HKilocycles 


inti- | 


A novembre 1963 
nn 


seurs”, Une 
documenté. 
Pythagore ‘ 

Ceux qui ont entendu le vio- 
[loniste Christian Ferras à Win: 
|nipeg la semaine dernière pour: 
|ront le retrouver #uir nos ondes, 
{mardi soir prockain, à 10 h,, au 
concert symphonique (oeuvres dé 
Bach et Ravel), 
| Le soir, à 11 h,, une émission 
d'un genre nouveau dont on de- 
vrait reparler: ‘Le bel âge”, 


Les succès du mois d'octobre 


émission fort bien 
Dimanche prochain: 


1—Coeur à Coeur 
(Marcel Amont) 
2—-Le jour du retour 
(Dalida) 
3—Mira mirame 
(Los Machucambos) 
4_Au revoir 
(Gilbert Bécaud) 
5—J'irai par le monde 
(Pierrette Beauchamp) 
6-—Donne les seize ans 
(Charles Aznavour) 
7-—-De ville en ville 
(Les Compagnons) 


8—Pour l'amour d'un ange 
(Jean-Marc Bertrand) 
9.Tu croiras 
(Rosy Armen) 
10.—Paradiso 
(Connie Francis) 
11-——Et nous aussi mon frère 
(Sacha Distel) 
12-—Le commencement de la fin 
(Diane Emond) 
13-—L'oriental 
| (Enrico Macias) 
|14-Tous les chemins 
(Christine Fontane) 
15—Les vendanges de l'amour 


(Pierrette Roy) 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement 


521, rue Hargrave 


JOS. PIERSON 
Votre vendeur personnel de 
© Chevrolet @ Corvair e Chevelle 
e Oldsmobile @e Chevrolet 11 
© Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 


Bureau: SP 2-2431 


Automobiles usagées 
de première condit 


pour tous et chacun 


À 


Tél: WHiteholl 3-7395 


— Résidence: 


on 


des peintres avisés depuis 19087 
Winnipeg 


F F1 


| 
| 


533-4018 


‘oaoranties t 


n'y à qu'un moyen pour vous de rendre cette terre pre- 
ductive, et c'est de mettre votre main à lo charrue, tracer le 
tillon, jeter en terre la semence et la soigner. La moisson est 
votre récompense . .. De la même manière vous devez ga- 
gner votre sécurité et les meilleures choses de la vie. Mettez 
votre main à la Charrue Coopérative en devenant un 
membre octit de votre COOPERATIVE locale. Collaborez 
avec vos concitoyens pour obtenir un meilleur mode de vie 


Jouez un rôle dans une entreprise 


qui appartient à ses membres 


LES COOPÉRATIVES sont des gens 


en affaires par et pour eux-mêmes 


1963 


St-Boniloce, te À novembre 


me: 


Tournée d'étude du 
bilinguisme à St-Lazare 


ST-LAZARE Un groupe d'4 up à chanter, bien qu'il fut dé 
ludiants universitaires faisant par- | cidé qu'aueun des prèsents avail 
Le du “Youth Christian Move. ! une voix semblable à celle d'un 
men! rendaient viute à ft:La rossignol "Ca va pour 10! aussi, 
tar s semaine dernièt Omer 

Ces élèves venant des éges Nous sumnes cerlains que Ces 
St-Boniface et St-Pau . final que | élèves on! goûler le discours de | 
du United College de Winnipeg | M. Hugo Gross sur l'éducation 
étaient accompagnés du KR PF autant que le délicieux déjeuner 
Guy, 8.J. du collège de St-Bor a sale de banquet Chartier 
face et du Révérend William Mut- | organisé par les Chevaliers de Co 
ton de l'église anglican lomb le linenche dernière jour 

Le but de cette viaite était d'é née de celle visils 
ludier le bilinguisme et bicu Avrès avoir expliqué le but de 
turakeme dans un endroit tel que ! la tournée des étudiants à St-La-: 
St-Larare, Lis eurent nà péri e R. P. Guy fut suivi de l'o 
des d'études durant jeux jour rateur invité, M, Hugo Gross, 
nées qu'ils passaient à St-Lazare. | présenté par le Grand Chevalier 
En plus y eut contact avec | Omer Chartier 
queiques familles de :a paroisse el M. Gross se révéla très inté 
une rencontre avec les élèves de | regsant et précisa sur un point 
l'école secondair: qui touche à notre miualion, I! 


Les invités prirent aussi part à } nous exhortait à essayer d'amé- 
un ‘“weiner roasl" le samed Lorer l'entente entre nos compa 
en compagnie de quelques jeunes | triotes plutht que de se débattre 
avec celte ‘petite différence" qui 
cherche souvent à briser cette en 
ent 


‘ou 


gens du vilege, On s'amusa bea 


M. Max Geras remercia ensuite 

yrateur, aurès quoi M. Armand 

La Cie PARENT Ltée Cuénette félieila les étudiants 
pour le travull qu'ils faisaient 


COURTIERS 


461, éditice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man 


Téléphone: WMitehali 2-6634 


eur souhaltant toujours la bien 
venue à St-Larare 


Le tout se termina par les re 
merciements de la part des étu 
diants par Mlle Karen Tilman 


Village de Ste-Anne 


En vertu d'un mandat émis par le maire du village de Sle-Anne, 
dans la province du Manitoba, sous sa signature et le sceau corporatif 
de ladite Municipalité, à mon adresse et portant la date du äle jour 
d'octobre 1963 (A.D,), m'ordonnant de faire une saisie-exécution sur 
les parcelles de terrain sous-mentionnées et décrites, pour les arré- 
rages de luxes dont elles sont chargées en plus des fruls, je donne par 
les présentes avis que, à moins que lesdits arrérages de taxes et les 
frais ne soient payés plus tôt, |e procéderai, le vendredi, 13e jour de 
décombre 1968 (A.D.), dans la salle du conseil du villagt de Ste- 
Anne, dans la province du Manitoba, à 2 heures de l'après-midi, à 
la vente aux enchères publiques desdits terrains pour arrérages de 


taxes et les frais 
Acres 
more or Arrears 
Description less oftaxes Costs Total 

Partie lot 76, plan 3627, CT. 472628 5348.95 £100 $347.95 
Partie lot 90, plan 3627, CT, 873140 171.25 100 172.25 
Partie lot 104, plan 3627, CT, 599817 225.83 100 226.83 
Lot 109, plan 3627 4 209.78 100 210,78 


Daté au village de Ste-Anne, ce 31e jour d'octobre 1983 (A.D,), 


Roger Smith, 
secrétaire-trésorier, 
Municipalité rurale de Sie-Anne, 


Municipalité rurale de Ste-Anne 


En vertu d'un mandat émis par le préfet de la municipalité de 
Ste-Anne, dans la province du Manitoba, sous sa signature et le sceau 
corporatif de ladite Municipalité, à mon adresse et portant la date 
du 31e jour d'octobre 1963 (A.D.), m'ordonnant de faire une saisie- 
exécution sur les parcelles de terrain sous-mentionnées et décrites, 
pour les arrérages de taxes dont elles sont chargées en plus des frais, 
je donne par les présentes avis que, à moins que lesdits arrérages de 
axes et les frais ne soient payés plus tôt, je procéderai, le vendredi 
13e jour de décembre 1963 (A.D.), dans la salle du conseil du village 
de Ste-Anne, dans la province du Manitoba, à 2 heures de l'après- 
midi, à la vente aux enchères publiques desdits terrains pour arré- 
rages de taxes et les frais 


Acres 
Description Sec, Twp. Rge more or Arrears Costa  ‘Tbtal 
less oftaxes 

LS, 14 17 7 8E «0 36.32 1.00 37,32 
8.E 4 7 1E 160 143,16 1.00 144,18 
Niy 8,0 A 7 1E #0 260 91 1.00 261,91 
Partie SO, CT. 002727 22 1 1E 2 5.10 1.00 610 
N\4 SE 0] CL) BE 80 174,12 1,00 175.12 
s0 15 ñ 8E 160 8173 1,00 8273 
Partie S.0, CT, 831390 17 A LL A 2 11,91 1.00 12.91 
Partie lot 20/21 plan 9417 

CT, 935068 134,25 1.00 135.25 
Lot 4 plan 6497 5.47 1.00 647 
Partie SF, CT, 902955 18 a sE 9 171.98 1.00 372.98 
Partie 8.0, CT, 918121 18 8 8E 20 214,29 100 2152 
Partie SE, CT, 866808 19 L] 8E 15 102.05 1,00 103,05 
NE 20 Ê 8E 160 102,41 1.00 103,41 
NO 22 8 6E 160 149,50 1.09 150,50 
O'y NE 12 4 8E 80 152,10 1.00 153,10 
Partie NO, CT, 897600 4 A 1E Lg 98.66 1.00 97.66 
Partie NE, CT, 709117 15 À 1E 1 92.30 1.00 93,30 
NE 23 A 1E 160 198.74 1.00 139.74 
Partie SE, CT, 877281 23 # 7E 110 64.41 1,00 6541 
NE 25 A 1F 180 88.11 1,00 89,11 
Sky NO 2 A 1E LU] 50.22 1,00 5122 
SE 25 0] 1E 160 96.46 1.00 91.46 
so 25 A] 1E 160 100 46 1,00 101,46 
Partie NO, CT, 871227 1 L] 6E 96 452.08 1.00 453,08 
Partie SO, CT, 800725 10 h 6E 5 298.12 1.00 239.12 
Partie SE. CT. 937725 18 8 6 53 234,73 1.00 24.173 
Partie SE, CT, 745543 2 A sr 2» 0.33 1.00 100.33 
Partie SE, CT. 906648 L] {] 8E 18 89.85 1.00 90,85 
Partie 3.0. C.T, 900648 28 4 CEA 53 271.73 100 2178.13 
Partie lot 14 plan 9625 

CT, 71228 . «x 197.43 1.00 198,43 
Partie NO, CT, 713080 #4 A 6E 30 232.05 1.00 233,05 
Ni NO, 15 8 17E 80 71.16 1.00 7876 
Ni SO 35 A 1E #0 88.11 1.00 89.11 
NO 36 8 16 160 8295 1.00 83.05 
Part lot 98 p'an 3426 

CT, 684069 L - 30 455.47 1.00 45647 
Part lot 71 plan 9626 

CT, 865575 . 104 159.09 1.00 360,09 


Daté au village de Sie-Anne, ce 31e jour d'octobre 1963 (A.D.). 


Roger Smith, 
sécrétaire-trésorier, 
Municipalité rurale de Sie-Anne, 


Prévoyez dès maintenant votre 
provision de produits chimiques 


L'agriculture comme entreprise exige un plan très soi- 
9 Q L 


gné et détaillé. 1! est temps de calculer le montant de 


produits chimiques nécessaires pour le printemps et d'envoyer votre 


commonde. Protitez des ventes spéciales d'automne 


Votre agent Searle sera heureux de vous aider à obtenir vos provisions, 


SEARLE GRAIN COMPANY LTD. 
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RÉALISME 


Il ne suffit pas d'économiser, il importe 
de placer ses épargnes dans un établisse- 
ment de crédit qui favorise le développe- 
ment agricole, industriel et commercial 


du Canada français, 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA 
St-Bonitace — Winnipeg — St-Jean-Baptiste — St-Pierre 


St-Norbert 


Collation des dipièrres 


Le samedi: 26 octobre avai 
suon des dipiôumes à dix f 
nusanls du grade 12 de 
C S1-Norbert 
motue débula par 


Suiv l'un souper 


. 
insniu 
re 
Dés 


nitglat de La € 


: salue 
Dutle 
La sou êt 


sociale COIMeENnCSs à 


B h, pm. Les dix fintsants firent 
leur entrée au son d'une Erarthe 
tromphale jouée par Mme J. Ro 
can, Prirent place sur l'estrade, la 
Rév, Sr Aurs Deslourers, Milles 
Denis Labe Quéèle Maron, 
Victoria Turski, Robert Horodski, 
Claude Dorge, Claude Girardin 
Robert Westendort « Ray mond 
Nino 

Une des finissantes, la Rév. Sr 
Cécre Richard, était absente! elle 
| poursuit ses études à Montréa 

M. G. Rémillard, président, 
souhaila la bienvenue à tous, Puis 
Miles D. Joyali et P, Bartumano 
vien offrrren eurs hnonrumages 
aux finissants à première en 


français et la seconrte, en anglais 
1 rois 
par :a € 
dire 
pagrnect 
Can 
Ensuite w J 
mvité d'honneur 
ss el convaincants 
ros de la fêts « 
| de plus 
de ja be 


cs 


Chants furent 
horale de l'Institut, sous 
ton de Mile R. Rey, a 
au piano pal Mme J 


ecxecules 
EL 
m 


Ro 


A. Danser: 
en’ Lermes 

félicita les hé 
| rEVerIA Ur 
enthousiasme et 
e langue français 
de tous 


au 


no 


\e fois 
amour 

dans 
coeurs assistants 

M. R, C 
l'Institut 
n 


es 


instant, professeur 
présenta ensuil 
aux-s0uvVenirs 
Le R, P, O'Nei 
paroie en angiais 
rempli d'humour 
de laisser chez 
impression qui 
Laver 

Des prix furent présentés aux 
élèves méritants par Mme J 
l'rottier, présidente de la Ligue 
des Femmes Catholiques, M. P,| 
Bosc, vice-présidente de l'Asso- 
Cialion de Parents et Maitres, et | 
M. A, Thorimbert 

Les discours d'adieux furent 
prononcés par Mile Denise Label- 
le et M, Claude Dorge 

Le tout se termina par un mot | 
de M, l'abbé P, Gagné, vicaire, 
suivi d'une soirée récréative au 
gymnase de l'école, 
| Réception des 
Dames de Ste-Anne 


Le dimanche 27 u:tobre, fête 
du Christ-Roi, avait lieu la récep- 
tion de huit dames dans la Con- 
grégation des Dames de Ste-Anne: 
Mmes D, Gratton, D, Rémillard, 
A, Kenny, Y, Legras, A. Bour- 
pes C, Fortier, L, LeClaire et 

Dowinski, 

A l'issue de la cérémonie, nou- 
velles et anciennes congréganistes 
se réunirent au sous-s0! de la sa- 
cristie pour un délicieux goûter 
préparé par l'exécutif de la Con- 
grégation, Un grand nombre de 
dames étaient présentes, Merci et | 
félicitations, 

Partie de cartes 
| La partie de cartes annuelle, or- 
ganisée par les dames de la pa- 
roisse aura lieu le dimanche 24 
novembre, à 8 h, p.m, Arrivez à 
temps, car le prix d'entrée sera 
tiré à 8 h. précises, Il y aura bin- 
go, loterie, vente de pâtisseries, 
etc, Venez nombreux! Vous vous 
|amuserez, vous rencontrerez de | 
vieux amis, de vieilles connaissan- 
ces et vous passerez une soirée | 
agréable, 

Immense succès 

Les Chevaliers de Colomb ont 
raison d'être très fiers du succès 
remporté par leur grand banquet 
| de dimanche dernier. Le chaleu- 
reux acceuil}, à chacun qui entra, 
fait personnellement par le Grand 
Chevalier Dowbiggen et sa dame: 
le frère Joseph Bédard en charge 


à 
les an 
8.J 
Son dimours, 
ne mMmanqua pas 
es f'usmants une 
guidera dans 


adressa la | 


1es 


surveillant de la cuisire, et le ser- 
vice courtois des frères. Beau- 
mont, Dowinski, Kenny et Dorge 


de l'organisation, le frère Boisjoli | 


le tout contribuait à un succès in- 
surpassable, Alors qu'ils avaient 

préparé des mets succulents, dans | 
| la salle paroissiale, pour environ 

700 convives, ils durent à la der- 

nière minute s'organiser pour sa- 

tisfaire l'appétit de 1,000 gour- 

mets et ,,, en refuser 200 autres, 

C'est vraiment dépasser toutes les | 
espérances, 

Aussi tiennent-ils remercier 
| chaleureusement M. l'abbé Ar- 
|mand Hébert, curé, qui leur prêta 

la salle paroissiale et ses facilités 
| de cuisine, les Révérendes Soeurs 
| Grises qui vinrent à leur rescous- 


à 


se pour accommoder les ‘‘300” 
| supplémentaires et les nourrir 
convenablement, les dames des 


à la table au service genre buffet, | 


LA LIB 


Mariage Dupasquier-Lemay 


TREHERNE Le samedi 19 
octobre, M. l'abhé Gérard Morris 
ile, eure, Déimssait ?€ 
de M Simone Lemay, fille de 
u t Mme COeorges Lemay, À 
M, Lous Dupasquier, fils de M 
et M Joéchum Dupasquier 
tous d herne 

La mariée fit son entrée 
ég'use au Dras de ON pere 
étant rAVIMANIe dar sa tONEUR 
be d'organdi el son voue relenu 
par couronne de peries 
roses rouges formaient 
quet 

Les filles d 
Miles Céei 
mariée, Angèle Dupasquier 
sine, et Diane Bérard, amie, ag 
compagnées de MM, Fernand Du- 
pasquier et Paul Lemay, frères 
des mariés, el Pierre Badiou, cou: 
sin du marié, M, Hubert Dupas- 
qu frère du marié, agissait 
comme huissier 

A l'issue de la cérémonie reh- 
£euse excellent souper fut 
servi à la aalle paroissinie de No- 
ure-Dame-de-Lourdes, Le maitre 
de cérémonies était M. Léo Le- 


e 


n 
1 
ans 
ke 


On 


une 
son bou 
nonneul 
Lemay 4 


Cou: 


sueur 0e 


e 


ler 


un 


Le KR, P, Léopold Sabourin, 
SJ, vient de publier chez Des- 
clée de Brouwer un ouvrage inti- 
tulé ‘Les Noms et les Titres de 
Jésus, thèmes de Théologie Bi- 
|blique’', Le Père Sabourin, origi- 
|naire de St-Jean-Baptiste, Man., 


est actuellement professeur d'E- 
criture sainte au Grand Séminai- 
re interdiocésain de Port-au-Prin- 
ce, en Haïti, Son premier ouvra- 
ge, ‘Rédemption Sacrificielle”, a 
obtenu, en 1962, le premier prix 
($4,000) aux Concours littéraires 
et scientifiques du Ministère des 
Affaires culturelles de la provin- 
ce de Québec, Ce nouvel ouvrage, 
de 330 pages, s'adresse à un pu- 
blic cultive, soucieux d'approfon- 
dir sa foi, et désireux de se ren- 
seigner sérieusement sur la chris- 
tologie du Nouveau Testament, 
Dans leur ensemble les noms et 
les titres de Jésus donnent, en 
effet, une idée assez exacte de la 
personne même du Christ, 


. 
St-Jean-Baptiste 
Décès 

Le 30 octobré est décédée à 
l'hôpital général St-Boniface Mme 


| Marie-Louise Landry, âgée de 81 
| ans, de 220, rue Aubert, et an- 


ciennement de St-Jean-Baptiste, 
Les prières furent récitées le 
vendredi 1er novembre en l'église 
de St-Jean-Baptiste où la dé- 
pouille mortelle était exposée, Le 
service funèbre fut chanté le len- 
demain matin par Mgr H. La- 


mariage | 


Des | 


* bénit en l'église de Treherne 


Bian pOria également e 
loasl À la nouvelle épous 

Le marié remercia les parents 
et amis pour leurs jolis cadeaux 
et Leurs bons souhails La mariée 
relhertia ernsut A son tour 

Au retour de leur voyage de 
noces à Red Lake, Ont, M, € 
Mme Louis Dupasquier éuren! 
domicile à Treherne, où M. Lx 
Pasquier continue son méêtier de 
coiffeur 


N.-D.-de-Lourdes 


étaient] 


| 


Hingo 
1 
Lé dumanche #4 novembre à 
soirée de bingo fut un grand suc 


cés, Plus de 300 personnes étaient 
présentes, Voici les noms des ga 
&nants: Mmes René Badiou, de 
centrale léléphonique, Albert Au 
gert, Victor Pantel, Albert Fouas. 
se, Noël Durand, Joseph Comte 
Marcel Mabon, Ailbert Delaquis, 
Ronald Aiminot, Joseph Bosc, Ma 
nelle Dumontier, de St-Bonifacr 
Bernice Bryk, de Treherne, Annie 
Graham, de Treherne, Mle Ber 
the Weicker, MM, Frank Lesage, 
Ernest Deurbrouck, Maxime Du- 
rand, Gilbert Faucher et Altred 
Labossière, de Somerset 

Les prix d'entrée furent attri 
bués comme suit: Mmes Paul Vui 
gnier, Roger Pantel, Marcel Du- 
fault, de Somerset, MM. Jules 
Chaperon et Charles Durand 

La prochaine soirée de bingo 
aura lieu le dimanche 17 novem- 
bre, à 8 h, p.m., avec un gros lot 
de $350 en 58 numéros 

M. Pierre Mabon, président du 
“Lourdes-O-Club", félicite cha. 
leureusement jes membres du 
club et les autres personnes pour 
leur coopération à ces soirées de 
bingo 

Chevaliers de Colomb 
Le vendredi 18 novembre, à 8 


À 


h. 
sociale à Notre-Dame-de-Lourdes, 
organisée par les Chevaliers de 
Colomb, Tous sont cordialement 
invités, 
Le Pas 


Bazar annuel 


Le bazar annuel eut lieu la se. | 
maine dernière et rapporta lu jo- | 


lie somme de $6,877,80, La tem- 
pérature était idéale et la salle 
Guy se remplissait tous les soirs 
pour le bingo, Samedi soir avait 
ieu le tirage; les gagnants furent 
comme suit: ler prix, Mme Mel 
Nash, $250; 2e, Mme Scott Nu- 
val, coffre en cèdre d'une valeur 
de $100; M. W, Raulin, ensemble 
de lampes pour boudoir, Le R, P, 
J, Chaput, OM, curé, remercie 
ious ceux qui se sont dévoués 
pour faire de ce bazar un vrai 
succès, : 
Çù et là 


Le dimanche 27 octobre, fête | 


du Christ-Roi, à,7 h, pm., en la 
cathédrale du Sacré-Coeur, il y 
eut Rosaire vivant par les élèves, 


M, il y aura grande soirée | 


au 
àl. um 

M. Philippe Paulhus est patient 
à l'hôpital général de Winnipeg 

| u Ù f 

Des futé L | Be: { 
accompagné à W et. From 
rélabliissement à nalad 

M Dx n Lesk pas 
[un Qe séihaine Chez sé pa 
\! | Mm J. Lesk 

M. Jim Reid, de Winnipeg, à 
passé quelque temps à Winnipeg 
pour allaires 

M. Per Forbes de Dauph 
s'est rendu à Winnipeg po à 
[aires 

M. et Mme Doug Cour sont 
venus pou mariage Melæean- 
opencer, là semaine dernière 


M. et Mme D, Popaden sont a 
fin de setpaine à 


és 


F 


passer 


Fr 


à 
nm 


La Salle | 


Haptèmes 
Le 6 octobre: Wayn 
fils d'Ulysse Hogue 
Radstrom, né le 25 septembre 
Parrain et marraine, Laurie et 
Christine Hogue, frère et 
de l'enfant 
Le 27 oetobre Mar 
fi de Joseph Girardin et de 
Béatrice Van Walleghem, née le 4 
octobre, Parrain et marraine, M 
et Mme Léonard Girardin, onele 


LrusLa Ve 
et d'Elaine 


s0ef 


et tante de l'enfant 

Le 27 octobre: Henri-Florent 
fils de Léonard Girardin et d'Y 
vonne Laurendeau, né le 14 octo 


bre, Parrain et marraine 
Mme Joseph Girardin 
tante de l'enfant 
Le 30 octobre: Philippe-Gus 
seph, fils de Fernand Lava 
et d'Agathe Trudeau, né le 21 oc 
tobre, Parrain et marraine, M. et 
| Mme Albert Lamoureux, d'Ile-de. 
Chênes, oncle et tante de l'enfant 
Ça et là 

M, Altred Hogue, de Vancou 
ver, C.-B., fut en promenade chez 
sa mère, Mme Adélina Hogue, au 
cours du mois d'octobre 


M. et Mme René Rivard, 


M, et 
oncle el 


Ÿ ec 


de 


|Flsher Branch, ont rendu visite | 


| les 2 et 3 novembre à Mme Blan- 


che Cormier, à MM, et Mmes R« 
[né Toupin et Almé Cormier et 
autres parernts 

M. le Dret 
bey et leur 


Mme Amédée Isa- 
famille, Rolla, 


de 


| D,-N, firent un court séjour chez, 


Mme Sophie Cormier, au cours de 
la semaine du 27 octobre 


temps à St-Pierre, M, et Mme 
Henri Vouriot ont réélu domicile 
au Village, Deux autres familles 
s'ajoutent aux anciennes, Ce sont 
celles de MM, et Mmes Giles 
Boulet et Godin, de St-Boniface, 
Bienvenue à ces nouveaux parois- 
siens, 

Mme Sophie Cormier fut en 
promenade récemment chez MM, 
et Mmes Armand Durand, de 
Routhledge, Arsène Girardin 
Alain Cormier, de St-Claude, 


Présents et cadeaux aveuglent 
les yeux des sages, comme un 
baillon sur la bouche ils étouffent 
les reproches, (Eceli 20, 31) 


Après avoir demeuré quelque | 


et | 


Poge ? 


DEMOISELLES VOICI L'OCCASION 


d'apprendre l'Art de Coiffer 


1: Le coût d'instruction maintenant payable 
à termes mensuels faciles, 


Les demandes aux cours dû jour ou ‘du soir 
acceptées tous les lundis. 


La colffeuse douée et hab peut gagm bius que dans la 
majorité d'autres professions puisque celle-ci requiert s peu 
de Lemps el d'argent pour l'entrainement, Qui, la ‘Beauté’! est 
une entreprise d'envergure qui vous réclame! Les spéclaibles en 


1! 


produils de beauté et les coiffeuses sont tou 


Ecrivez pour | 


ire en demande 


vret gratuit à 


Marvel Beauty School 


WHM 2-7740 


onto, 


309, rue Donald, Winnipeg 
suc Regina, Saskatoon, 7 
hamilton et Ottawa 


AIR CLIMATISE POUR VOTRE CONFORT 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


+ Prescriptions 
e Vitamines 
+ Articles de toilette 
* Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


ursales 


Ecoutes 
"Le Choix des Jeunes” 


TOUS LES JOURS 


DU LUNDI AU VENDREDI 


de 12h,45à1h,p.m, 


CKSB 


1050 à votre cedran 


| 
Envoyez vos requêtes, Les disques entendus à 


l'émission sont en vente chez Fides. On peut 


aussi obtenir les textes des chansons, à 10c 
chacun, en s'adressant à CKSB. 


pointe, curé. L'inhumation suivit | 


au cimetière paroissial, La mai- 
son funéraire Pine View était en 
charge des arrangements funè- 
bres, 


| Ste-Agathe 


Le jour du Souvenir 
Le luñdi 11 novembre, les céré- 


| monies de la fête du Souvenir des 


| AUX 


Vétérans A.N.A.F, Unité 304, à | 


Ste-Agathe, débuteront par le ral 
liement des membres, dans leur 
salle, à 10 h, am, On demande 
vétérans de porter autant 
que possible leur béret distinctif, 
le ‘‘blazer” avec les médailles 
qu'ils pourraient avoir et le pavot 
emblème, Si la température est 
défavorable, médailles et 


| dessus, 


| Chevaliers et autres dames qui se | 


| révélèrent d'excellents cordons- | 
| bleus, les convives venus de tous | 
| 
| 
| 


les coins de la province (St-Boni- 
face, Winnipeg, St-Adolphe, Ste- 
Agathe, La Salle, Somerset mé- 
me, et bien d'autres), Ils s'excu- 
| sent humblement auprès des 
“200” qui ne purent entrer dans 
| une salle débordée. 

Le succès remporté a fait nai- 
tre un désir: qu’un tel souper se 
renouvelle moins annuelle- 
ment.. On parle même d'en orga- 
| niser un dans un avenir très rap- 

proché., Et on se promet d'être or- 
ganisé en conséquence pour sa- 
tisfaire tout appétit qui se pré- 
| sentera, N'est-ce pas là une preu- 
ve que Si-Norbert s'agrandit plus 
| vite qu'on ne le pense, 

Institut Collégial 

| M. Gabriel Cloutier, président, 
let les autres membres de la com- 
| mission scolaire de la Division de 
| la Kivière-Seine no 14, annoncent 
l'ouverture officielle et la béné- 
diction du nouvel édifice de l'Ins- 
| titut Collégial St-Norbert, le di- | 
manche 10 novembre, à 2 h. pm. 
| Un thé sera servi après les céré- 
monies officielles, dans l'audito- 
| rium de l'école. 


_ MAL DE DOS? 


D 
pas moi! 
Pour le soulage- 
ment \u mal de 
dos ou de la sen- 
sation de fatigue, 
je compte sur 


au 


Musique en tête, on formera 
les rangs pour se rendre à l'église, 


assister à la messe pour tous les | 
champ | 
| d'honneur, Le R. P, R. Bédard, | 


camarades tombés au 


O.M.I', sera l'officiant, Après la 


| messe, retour à la salle devant la- 
| quelle on se groupera pour saluer | 


le drapeau pendant que le clairon 
sonnera ‘La dernière charge’ et 
qu’on observera deux minutes de 
silence en souvenir des disparus. 


pavot | 
pourront être portés sur le par- 


Ensuite, les Dames Auxiliaires. | 


serviront le diner, Taug les ca- 
marades de ces jours anciens sont 
invités à renouer 
avec les amis et seront bienvenus 
à Ste-Agathe le 11 novembre, 
Baptème 

Le dimanche après-midi 3 no- 
vembre, M. l'abbé A, Couture, cu- 
ré, baptisait Mona-Lise-Marie, 
fille de M. et Mme Marcel Bau- 


connaissance | 


dry, née le 25 octobre à l'hôpital | 


général St-Boniface. Ses grands- | 


| parents maternels, M. et Mme Au- 


| bre, Qu'on se 


guste Brémaud, furent parrain et 
marraine, La grand-mère pater- 
nelle, Mme Clovis Baudry, por- 
tait l'enfant au baptême auquel 
plusieurs personnes assistaient. 
Soirée 
Les syndics et les dames de Ste- 


Anne de la paroisse ont tenu con- | 


avec M. l'abbé A.’ Couture, 
curé, dimanche soir dernier 
été décidé qu’on organiserait une 
grande soirée intéressante et va- 
riée pour le dimanche ler décem- 
le dise, Les parois- 
siens et leur pasteur invitent très 
cérdialement dès maintenant. pa- 
rents et amis à y venir. On leur 


seti 


renouvellera la mémoire dans 
jôurnal de la semaine précédant 
cette fête 
Malades 

Mme Arthémise Beaudoin esl 
patiente à l'hôpital général St- 
Boniface depuis une semaine. 
Voeux de prompt et complet re- 
tablissement à cette dame, aïns 
qu'aux autres malades, Mme 
M.-A. Juyal et M. Paul-Emile Pé 
oquin, 


La! 


| 


NOUVELLES 


950 ET 960 


INSONORISATION 
ET MONTANTS 
DE PORTIÈRES 
DROITS POUR 
TOUS LES. 
MODÈLES À 
CABINE NORMALE 


l 


Pick-up Wideside C910 


Tous les camions GMC présentent des per- 
fectionnements techniques propres à vous 
assurer profit et économie en 64, ainsi 
qu'une gamme étendue de caractéristiques 
longuement éprouvées qui témoignent de 


SUSPENSIONS ÉPROUVÉES 
POUR LES SÉRIES 


Psér 


f 


D 5 


NOUVEAUX 


MOTEURS DIESEL 

6.71N, GV.7IN, 8V.71N, 
ÉCONOMIE ET 
PERFORMANCES NOUVELLES 


C2 


NOUVEAUX 


MODÈLES DIESEL 
POUR LES 

CAMIONS À CABINE DE 90* 
ET À CABINE BASCULANTE 
DE LA SÉRIE 980, ÉQUIPÉS 
D'UN MOTEUR DIESEL 6V53 


DE NOUVEAUX 
PROGRÈS EN 64 


VOUS ASSURENT 


PLUS DE PROFITS. 
PLUS D'ÉCONOMIES 


leur supériorité technique. Châssis robus- 
tes, cabines résistantes, câblage électrique 
de sécurité, choix magnifiques de moteurs 
et de transmissions font de GMC le cham- 
pion des profits et des économies 


DE 4 TONNE À 60 TONNES, CONSTAUITS POUR LES PLUS DURS TRAVAUX 


G.264CP 


Voyez le concessionnaire des CAMIONS GMC de votre localité 


Poge 8 


Cinquantenaire des Soeurs de Notre-Dame 


LA LIBERTE ET 


dans la paroisse de Ponteix, Saskatchewan 


au 
printemps de 1910 et reçoit le 
pom de Notre-Dame d'Auvergne 
Le pen village compte bientôt un 
ln, un juge paix et un 
poste de police, 11 y manquait des 
religieuses qui dirigeraient le pen- 
sionnat et | ital, L'abbé Royer 
avait pris le parti de Les trouver, 
lors du voyage qu'# fit en France 
à l'automne de 1912. Il pensait 
ue c'était aux Soeurs de Notre. 
qu'# devait faire la pre- 
mière p tion, car elles sem- 
biaient déjà désignées par leur 
Lire à répondre à son appel, 


I faut des religieuses 


Le 15 janvier 1913, il se pré- 
sente donc à la Maison-Mère des 
Soeurs de Notre-Dame, à Chama- 
lières, près de Clermont, La Rév. 
Mère (Générale, Marie-du-Sau- 
veur, écoute avec un visible inté- 
rêt l'exposé du missionnaire, sui- 
vant sur la carte toutes les indi- 
cations qu'il lui donnait, En effet 
le tableau était des plus attra- 
yants: premier panneau, la petite 
tente de l'abbé Royer au milieu 
d'une vaste solitude herbacée, au- 
cun arbre en vue, sur une terre 
vierge qui n'avait pas encore re- 
gi le premier coup de pioche de 
‘homme: deuxième panneau, le 
village de Notre-Dame d'Auver- 
#ne sur la colline au pied de ja- 
quelle serpente la ite rivière: 
on y voit tous les établissements 
nécessaires au culte, à l'éducation 

rimaire, à la santé, à l'ordre pu- 

lie et la justice, dans la pénom- 
bre: le ionnat et l'hôpital, A 
la vérité, Notre-Dame est le cen- 
tre d'une ogglomération de 200 
fermes dont les propriétés s'éten- 
dent sur un rayon de 30 milles; 
une terre d'avenir, un champ de 
conquête qui se développe rapi- 
dement, Mère Marie-du-Sauveur 
en est tout émerveillée! 


Je présume que l'abbé Royer 
n'avait pas avoué à la Révérende 
Mère que sur la colline l'eau était 
rare presque imbuvable; que 
la gare la plus proche était à 12 
milles et qu'il fallait s rendre 
jusqu'à Swift Current, à 50 milles, 
pour faire les gros achats; le cour- 
tier n'arrivait qu'une ou deux 
fois la semaine; la plupart des 
maisons du village n'avaient au- 
cun confort, Sans doute il s'était 
tu sur ces points, car il savait 
per que. le village serait 
ransporté sous peu à un endroit 
plus propice, L'important était 
que la communauté acceptât de 
s'établir à Notre-Dame, d 


Le Conseil de la Maison-Mère 
accueille la proposition du curé 
de Notre-Dame, mais l'évêque de 
Clermont, Mgr Belmont, la rejet- 
te dès le premier abord. L'abbé 
Royer, fort de l'encouragement 
de Mgr Bruneau, vicaire général, 

laide si bien sa cause par écrit et 
e vive Voix auprès de l'évêque, 
üe Mgr Belmont, enfin vaineu, 
onne non seulement son adhé- 
sion, mais sa paternelle bénédic- 
tion à cette oeuvre, Sitôt la bon- 
ne nouvelle connue, l'abbé Royer 
en exprime toute sa joie à Mère 
Générale, Mgr Mathieu, évêque 
de Regina, lui écrit à son tour: 
“Ma bonne Mère, je vais tout de 
suite vous remercier de tout coeur 
et vous dire que vous serez les 
bienvenues dans mon diocèse, 
uel bien vous pourrez y faire. 
ous trouverez dans votre évêque 
un protecteur, un ami, un père; 
nous travaillerons ensemble avec 
Dieu et pour Dieu: Il nous ré- 
compensera’”, Même les marguil- 
liers de Notre-Dame veulent for- 
muler leurs sentiments reconhais- 
sants et dévoués, les voeux les 
plus sincères, la profonde sym- 
athie, la respectueuse et cordiale 
lenvenue de toute la paroisse, 


… Origines lointaines 


L'origine de la congrégation 
des Soeurs de Notre-Dame re- 
monte à 1732, A Usson-en-Forez, 
France, existe un antique sanc- 
tuaire dédié à Notre-Dame de 
Chambriac, C'est aux pied de 
cette Vierge miraculeuse, vénérée 
depuis des siècles, que se réuni- 
rent quatre pieuses filles pour se 
dévouer aux bônnes oeuvres et 
fonder une famille religieuse sous 
les auspices de Marie, Pendant de 
nombreuses années, la première 
maison resta seule et indépendan- 
te, Après la tourmente révolu- 
tionnaire de 1789, pendant laquel- 
le ses membres avaient été persé- 
cutées et dispersées, non, seule 
ment elle se reconstitua, mais elle 
prit du développement en fondant 
des maisons dans les diocèses voi- 
sins. Le but de la Congrégation 
est l'enseignement de la jeunesse, 
ainsi que l'assistance des pauvres 
malades. En acceptant de fonder 
une maison en Saskatchewan, les 
Soeurs de Notre-Dame ne vou- 
laient que continuer en terre ca- 
nadienne la belle oeuvre qu'elles 
accomplissaient en Europe depuis 
200 ans, 

Le groupe choisi pour la nou- 
velle fondation comprenait: Mère 
Emmanuel, supérieure, Sr Marie- 
du-Saint-Sacrement, Sr Marcelle, 
Sr Marguerite-de-Marie-Immacu- 
lée, Sr Marie-de-la-Croix et une 
jeune postulante, Angèle Autero- 
che. Selon le mot de Mère Marie- 
du-Sauveur, elles acceptaient avec 

énérosité cette mission afin de 
aire la volonté du bon Dieu. 

Ce fut le jeudi 11 septembre 
1913 que les religieuses quittè- 
rent la Maison-Mère. Trois heures 
avant leur départ, _. furent ap- 

e'ées au parloir par l'ancien au- 
acier de la communauté, l'abbé 
Mouillard, qui, arrivant de Rome, 
voulait transmettre aux voyageu- 
ses la bénédiction du Souverain 
Pontife, le Pape Pie X. À 8 h. 
pm, toutes les Soeurs se réuni- 
rent dans la salle de Communau- 
té pour les adieux. Moment péni- 

le, mais dont la douleur chré- 
tienne fut pleine de résignation. 
On promit de ne pas s'oublier, de 
rester bien unies dans le Coeur 
LE 


Dr Paul Gélinas 
DENTISTE 


117 — 2e Rue 
WEYBURN, SASK. 
Tel.: 842-3154 


de Jésus, Pulsqu'on allait travag- 
ler pour le divin Maitre, ne fai- 
lait-i] pas êtres courageuses dans 
l'acceptation du sacrifice qu'im- 
posait la séparation! On aëia en- 
suite à la chapelle pour la prière 
du soir, Toutes les Soeurs au 
ralent voulu pouvoir accompe: 
gner à la gare les missionnaires; 
comme ce n'était pas possible, 
Mère Supérieure en désigna quei- 
ques-unes, les autres firent l'Heu- 
re Sainte pour demander à Jésus 
sgonisant de bénir les voyageu- 
ses et la nouvelle fondation, À 9 
h. 50, le train qui devait les em- 
porter à Paris partait de Clier: 
mont. Sr Marie-de-l'Enfant-Jésus, 
secrétaire de Mère Supérieure, les 
accompagna jusqu'au Häâvre et ne 
les quitta qu'au départ du bateau, 
Non seulernent sa présence était 
d'un grand æcours matériel aux 
religieuses, mais elle adoucissait 
les tristesses du départ. 


On arriva sans incidents à Pa- 
ris, puis on se rendit à la gare St- 
Lazare afin de prendre l'express 
du Hävre, Là, première déception. 
Le train sur lequel on comptait 
étant parti, il fallait attendre le 
suivant, Vers les 3 h. p.m., le ven- 
dredi 12 septembré, on arrivait 
au Hävre, Une heure après, les 
Soeurs prenaient place dans un 
steamer lais, le Pomeranian, 
Mère Supérieure avait voulu, 
pour rendre le voyage moins fa- 
ligant, qu'il se fit en seconde 
classe, à 8 h., le bateau commença 
à s'ébranier, Debout sur le ‘pont, 
les religieuses fixaient avec émo- 
tion leur chère Soeur Marie-de- 
l'Enfant-Jésus qui les regardait 
s'éloigner, La nuit était splendi- 
de, toutes les lumières du port 
roduisaient un effet féerique. 

eu à peu elles s'effaiblirent, la 
terre disparaissait; c'était l'heure 
du coucher, Après avoir récité 
ensemble la prière du soir, on al- 
la prendre son repos, Le matin, 
au réveil, la France était déjà 
loin, le bateau voguait, comme un 
petit point, sur l'océan immense, 


Le mal de mer 


Mgr Bruneau avait dit aux re- 
ligieuses: ‘‘Ne craignez rien, mes 
Soeurs, la traversée sera pour 
vous un voyage de plaisir.’ Les 

remiers jours ne furent pas des 
ours de plaisir, car une violente 
tempête s'éleva sur l'océan et les 
Soeurs éprouvèrent le mal de mer 
dans toute son intensité, Mère 
Emmanuel, oubliant La À per À 
ces r ne songer qu'à celles 
ses Etes descendait de son lit 
pour apporter à l'une ou à l'autre 
ce qui pouvait leur donner quel- 
que soulagement; un fruit, quel- 
ques gouttes d'eau. Quand le mal 
se calmait un peu, on chantait 
quelques couplets d'un cantique à 
la sainte Vierge; pour trouver un 
peu de courage, on essayait mé- 
me de s'égayer. Enfin, après trois 
jours, la tempête s'apaisa; les 
Soeurs purent aller sur le pont et, 
assises sur des chaises longues, 
contempler longuement l'océan, 


Il y avait bien quatre prêtres 
à bord, mais, n'ayant pas le né- 
cessaire, ils ne ent célébrer la 
sainte messe, pensa tout de 
même à organiser une réunion re- 
ligieuse pour le dimanche 20 sep- 
tembre, à 7 h. p.m. ‘Quelques ca- 
tholiques, parmi lesquels l'orga- 
niste de la cathédrale de St- 
niface, vinrent prier les Soeurs de 
préparer pour l'occasion deux ou 
trois cantiques. A l'heure prescri- 
te, tous les catholiques se rangè- 
rent dans la salle à manger, Les 
passagers de troisième classe 
avaient été invités, Les prêtres et 
les religieuses étaient à la place 
d'honneur, On commença par le 
chant: ‘Salut, O Vierge Immacu- 
lée'' qu'accompagnait l'organiste, 
puis on récita le chapelet. Un Pè- 
re Mariste, dans une petite allocu- 
tion, rappela que pour aimer le 
bon Dieu, il fallait marcher sans 
cesse en sa présence, On chanta 
ensuite l'‘Ave Maris Stella”, N'é- 
tait-ce pas le moment de saluer 
en plein océan l'Etoile de la Mer? 
La réunion prit fin, 


Après quinze jours de traver- 
sée, les Soeurs arrivaient à Mont- 
tréal le samedi matin 27 septem- 
bre, Elles eurent la bonne fortune 
de saluer le Père Tamisier, SJ. 
un compatriote qui, averti de leur 
passage, était venu sur le quai. Il 
était accompagné d'un prêtre Ir- 
landais, agent de l'émigration ca- 
rer qui fut pour elles d'un 
grand secours. Il s'occupa de la 
douane, fit transporter les baga- 
ges à la gare, prit les billets et ne 
quitta les Soeurs qu'après les a- 
voir installées dans un conforta- 
ble compartiment du Canadien 
Pacifique. Durant le trajet, les 
Soeurs prient, regardent à loisir 
le paysage aride et monotone qui 
ne présentait successivement que 
des pierres et dés arbres rabou- 
gris, sans beauté. Quand on an- 
nonçÇait dix minutes d'arrêt, elles 
s'empressaient d'aller respirer un 
peu d'air pur, car dans les com- 

artiments surchauffés, malgré la 
raîcheur du dehors, elles avaient 
peine à respirer. 

Elles arrivent à Winnipeg vers 
midi le lundi 29 septembre, et ont 
la joie de rencontrer à la gare le 
frère de Soeur St-Joseph, qui les 
amène chez-lui à St-Boniface. 
Elles visitent la cathédrale, où le 
Saint Sacrement est exposé, et 
l'hôpital des Soeurs Grises, où 
élles assistent au Salut Solennel. 
A minuit, elles partent pour Regi- 
na. Dans cette ville, il n'y a per- 
sonne à leur rencontre. Cepen- 
dant, elles voudraient bien se ren- 
dre saluer Mgr Mathieu. À vingt 
reprises, elles s'informent en bai- 
butiant quelques mots d'anglais, 
mais n'obtiennent pour toute ré- 
ponse qu'un haussement d’épau- 
les. Une jeune fille que Mère Em- 
manuel avait interrogée, lui baise 
gentiment la main et continue sa 
route. Enfin un homme qui sem- 
ble comprendre un peu de fran- 
çais leur montre la maison de 
Monseigneur. Puis les Soeurs se 
rendent au couvent de Notre-Da- 
me-des-Missions où la Supérieure, 
une Française, leur fait un très 
cordial accueil et leur offre une 
généreuse hospitalité, Soeur Mar- 
celle et Soeur Marguerite demeu- 


|reront quelques mois dans cette 


institution pour apprendre l'an- 
£a. 


Premieres impressions 
Au matin du ler octobre, les 
quatre autres religieuses repren- 
nent le train pour Swift Current. 
Voici leurs impressions sur cette 
partie de leur voyage: “Nous 
dérou- 


de gerbe ou de paille 
champs défrichés: puis des peti- 
tes cabanes isolées, à des distan- 
ces considérables les unes des au- 
tres. On se demande comment des 
hommes vent vivre dans ces 
déserts, Quelques troupeaux de 
vaches éparses, plus souvent des 
chevaux qui paissent je ne sais 
ge quelle herbe”, À la gare de 
ai Current, les Soeurs sont in- 
quiètes, car personne n'est venu à 
leur rencontre, Elles s'informent 
de l'heure de départ du train le 
lendemain, On né peut pas se 
comprendre: on se regarde, on 
sourit de part et d'autre et on se 
retire, Elles se mettent à la re- 
cherche de l'église cctholique, 
mais quelle misère pour se la faire 
indiquer, Enfin elles arrivent chez 
l'abbé Cabanel, qui est malade au 
lit, Tout de même, il les reçoit ai- 
mablement; sa servante sert un 
bon super et les Soeurs vont 
prendre chambre à lhôtel en 
payant un dollar chacune, 


De Swift Current à Pambrun, 
le trajet se fait tranquillement, 
C'est une ligne nouvellement 
construite et un homme n'aurait 
pe eu de peine à suivre le train, 
| y avait dans le même wagon 
un paysan de Notre-Dame d'Au- 
vergne, M. Alex, Lacoursière, Ce 
brave homme cause avec les 
Soeurs et leur apprend à connai- 
tre un peu Notre-Dame, Il leur 
dit: ‘Mes Soeurs, vous auriez dû 
apporter de l'eau de votre pays; 
ici il y en a peu et elle est mau- 
vaise"', — Mais, répond avec éton- 
nement Mère Emmanuel, je 
croyais qu'il y avait une rivière 
où nous allons, — Oui, il y a un 
ruisseau, mais il est un peu loin et 
l'eau ne se puisse pas facilement”, 
Cette conversation ne rassurait 
pas beaucoup les bonnes Soeurs; 
commencer un pensionnat et un 
hôpital sens eau leur semblait 
bien difficile, pour ne pas dire 
ga pret 

Soeurs descendent à Pam- 
brun à une heure ei demi de l'a- 
près-midi le 2 octobre, Là éncore 
on parlait anglais et personne n'a- 
Val l'air de s' d'elles. 
Heureusement, un Ces Breton, M. 
Rouxel, voyant leur embarras, 
vient offrir ses services, Il fait vé- 
rifier leurs bagages et les invitent 
à visiter sa famille, pendant qu'on 
attelle, Vers les deux heures et 
demie, les Soeurs montent dans 
un démocrat à deux sièges tiré 
par des chevaux et elles chemi- 
nent à travers la prairie sur une 
route poussiéreuse; le soleil est 
brûlant, Le cocher ne comprend 
pas plus le français qu'elles l'an- 
glais, Après avoir trotté ant 
trois heures sur .des plaines sè- 
ches et nues, elles pin en- 
fin la petite église de Notre-Dame 
au milieu des dix ou quinze mai- 
sonnettes qui composent le villa- 
ge. Les voyageuses arrivent de- 
vant l'humbie presbytère. L'abbé 
Royer, qui vient d'être averti, 
sort de sa maison et les attend sur 
le seuil de la porte, l'air pensif, Il 
avait rêvé une réception plus s0+ 
lennelle et n'était qu'à moitié con- 
tent de cette entrée si modeste, 
Après le souper au presbytère, 
les Soeurs se retirent dans leur 
pauvre demeure dont la cuisine 
seule était alors habitable, 

On ne s'étonne donc pas que, 
sur le plan humain, les bonnes 
Soeurs en arrivant däns ls parois- 
se, se soient exclamé: Seigneur, 
donnez-nous la Foi. Elles la pos- 
sédaient cette Foi qui leur fit ac- 
cepter avec courage le dénue- 
ment, les privations et les incom- 
modités qu’elles rencontrèrent dès 
leur arrivée à Notre-Dame, Petit 
à petit, le couvent fut achevé et, 
le 21 novembre, on put installer 
la fournaise, Pendant cette pre- 
mière année, les religieuses ont 
réussi à accommoder une vingtai- 
ne de pensionnaires, «garçons et 
filles, et une trentaine d'externes. 


Le pensionnat et l'hôpital 


Durant l'été de 1913, le chemin 
de fer Canadien Pacifique prolon- 
£gea son réseau dans cette partie 
de la Saskatchewan et plaça une 
station à un mille du village de 
Notre-Dame, au sud de la rivière, 
La station prit le nom de Ponteix 
en souvenir de l'ancienne paroisse 
de l'abbé Royer en France, Du- 
rant l'année 1914, la plupart des 
bâtisses de Notre-Dame sont 
transportées au nouveau village, 
En 1915, il ne restait plus sur la 
colline que l'église en bois, le 
presbytère et le couvent. Au prin- 
temps de 1916, une église pouvant 
contenir 600 personnes, et un 
presbytère de huit pièces furent 
construits au coût de $20,000 au 
village de Ponteix, 

Il était évident que le couvent 
devait aussi se fixer au village et 
la Maison-Mère accepta la grosse 
dépense d'un nouveau pensionnat 
pour la somme de $36,000. Le 
contrat fut signé”le 30 mai 1916 
et les travaux commencèrent le 
2 juin 1916. On avait promis que 
la nouvelle bâtisse serait prête à 
recevoir les élèves à la rentrée de 
septembre, mais l'insuffisance 
d'ouvriers, la difficulté d'avoir 
les matériaux en temps de guerre, 
tout cela retarda considérable- 
ment, et les Soeurs furent obli- 
gées de commencer la classe dans 
l'ancienne maison:’Le déménage- 
ment eût lieu le 16 novembre, 
mais les religieuses se trouvèrent 
dans un immeuble où aucun ap- 
partement n'était entièrement 
terminé, Mgr Mathieu vint bénir 
les nouveaux édifices le 29 no- 
vembre 1916. On étaïi au com- 
mencement de décembre et il fal- 
lait réorganiser les classes; Ï y en 
eut trois au nouveau couvent, car 
il y avait une soixantaine de pen- 
sionnaires et une vingtaine d'ex- 
ternes. 

Ce fut aussi au cours de 1916 
qu'eut lieu la construction de l'hô- 
pital Gabriel de St-Joseph, dont 
les fondations avaient été faites 


| 


| l'automne précédent. L'ouverture | 


en fut relardée jusqu'au mois de 
Mai 1918, Deux Soeurs du cou. 
ent y furent nommées, , soit 
Marguerite, supérieure, et 
Soeur Marie-de-la-Croix, L'hôpi- 
tai fut agrandi en 1930, 
I me faut dire, à la 
Soeurs de Notre-Dame que 
les dépenses encourues pour ces 
institutions furent entièrement 
couvertes par La communauté qui 
dut endosser de forts emprunis. 
C'est pour Mlle un nouveau titre 
de gioire, el la population entière 
se doit de lui en témoigner sa plus 
vive reconnaissance, 


Douloureuses pertes 

Mère Emmanuel, fondatrice de 
la mission canadienne, s'était é- 
puisée à la tâche, Elle avait connu 
les peines et privations deé pre- 
mières années; elle avait og ge 
avec courage Les surcroits de tra- 
vall et les ennuis causés par la 
construction du couvent et de 
l'hôpital à Ponteix; elle avait 
rempli avec laët el sagesse, mal- 
gré de nombreux soucis, la char 
ge de supérieure, Malade depuis 
au moins trois ans, sa présence 
seule était un appui et un soutien 
pour les autres . Êlle s'étei- 
gnit doucement le 13 avril 1921 
et fut inhumée au cimetière de 
Ponteix dans le lot réservé aux 
Soeurs. 

A son tour, l'abbé Royer suc- 
comba sous le poids d'un ministé. 
re de plus en plus écrasant, Il 
mourut d'une congestion cérébra- 
le le 22 septembre 1922, à l'âge 
de 61 ans et 5 mois, Son e, 
l'abbé Eugène Royer, curé de 
Brusiy, en Louisiane, chanta la 
messe de Requiem en présence de 
Mer Mathieu et de 20 prêtres du 
divcèse de Regina. Ses restes mor- 
tels reposent au cimetière parois- 
sial, au pied de la grande Croix. 

Le groupe des six religieuses 
pionnières a été décimé par la 
mort de trois de ses membres. 
Deux se trouvent en France pré- 
sentement: Soeur Marguerite-de- 
Marie-Immaculée, à la Maison- 
Mère, à Chamalières, et Soeur 
Angèle-de-Jésus, à la Montgie, 
première maison de la Congréga- 
tion dans le diocèse de Clermont, 
Une se trouve encore parmi nous, 
Mère Marie-de-la-Croix est au 
pays depuis éinquante ans! C'est 
dire qu'elle prend une large part 
de ces fêtes du souvenir, Je la 
vois ici dans cette église toute ra- 
dieuse dans sa chaise roulante: 
elle rayonne de joie et de vertus, 


Née en France le 8 décembre 
1880, sous le nom d'Anna Char- 
pos, elle était arrivée à Notre- 

ame le 2 octobre 1918 et y fit 
sa profession perpétuelle le 27 
septembre 1915, Après s'être dé- 
vouée auprès des nombreux - 
sionnaires pendant les premières 
et dures ann de la fondation 
elle fut placée à l'hôpital Gabriel 
dès qu'il fut bâti, et continua de 
se dépenser pour le bien des âmes 
tout en soignant les malades, Elle 
fut supérieure de l'hôpital de 
1947 à 1951 et assistante régiona- 
le de 1951 à 1957, Malgré sa re- 
marquable vaillance, elle fut for- 
cée par la maladie à se retirer de 
la vie active dès 1937, d'abord à 
l'hôpital Gabriel puis, en 1959 au 
Foyer St-J , où elle aide à 
tous par ses ferventes prières et 
son admirable acceptation de Ja 
souffrance que le hon Dieu a pré- 
parée pour elle, 


Nombreuses fondations 


Une communauté ne progresse 
qu'en autant qu'elle puisse se re- 
cruter, La maison de Ponteix a 
fourni, grâces à Dieu, plusieurs 
vocations à la Congrégation des 
Soeurs de Notre- e, C'est 

ourquoi le Conseil de la Maison- 

ère, pouvant disposer d'un ren- 
fort, aussi dévoué que compétent, 
a pu accepter de nouvelles fonda- 
tions, La première a été celle de 
l'évêché de Gravelbourg. Les 
trois religieuses qui ont eu soin 
de la résidence épiscopale de 1933 
à 1937, ont été rappelées à Pon- 
teix après le départ de Mgr Me- 
lanson pour l'archevêché de 
Moncton. Les autres fondations 
qui suivirent sont: en 1946, Novi- 
ciat à Ponteix et école pat à 
Ferland; 1946, hôpital à Val Ma- 
rie; 1952, hôpital à Zenon Park; 
1954, école publique à French- 
ville; 1955, école publique à Dol- 
lard; 1958, le Manoir à Ponteix; 
1959, école séparée de Meyronne 
et le Foyer St-Joseph à Ponteix, 
Il abrite l'administration de tou- 
tes les missions canadiennes, les 
parents âgés des Soeurs et un 
prêtre méritant du diocèse à sa 
retraite, 

La dernière fondation est celle 
de St-Albert, Alta, où les religieu- 
ses s'occupent de l'accueil de re- 
traitantes, ainsi que du service 
domestique de la Maison des Re- 
traites depuis 1962, 


Le vénérable couvent de Notre- 
Dame poursuit toujours son oeu- 
vre d'éducation de la jeunesse, 
Durant les cinquante dernières 
années, les Soeurs de Notre-Dame 
y ont enseigné à 1,800 garçons et 
filles la science et la vertu qui en 
ont fait d'excellents catholiques 
et de bons citoyens. 

Nous avons donc raison de dire 
avec saint Paul: ‘Merci, mon 
Dieu”, Merci pour les peines et 
les joies, les contradictions et les 
succès; merci pour toutes les fa- 
veurs spirituelles et temporelles 
dont Vous avez comblé, dans Vo- 
tre Sagesse, la Congrégation des 
Soeurs de Notre-Dame d'Auver- 
gne et plus particulièrement le 
couvent de Notre-Dame de Pon- 
teix. 

En cette fête du souvenir, il ne 
faut pas, oublier les disparus: 
ceux et celles qui ont eu queique 
rapport avec le couvent de Notre- 
Dame, Ils ont aidé à sa fondation: 
elles y ont peiné durant leur vie 
terrestre; ils s'y intéressent du 
haut du Ciel. Ces chers disparus! 
Nous les sentons qui planent au 
dessus de nous aujourd'hui, Lis se 
penchent, comme aurait dit saint 
François de Sales ‘sur les balus- 
trades du Ciel” pour nous voir et 
nous sourire, 

Mais il nous faut assurer la re- 
lève, Demandons instamment au 
divin Maitre de la moisson de sus- 
citer de nombreuses vocations au 
sacerdoce el à la vie religieuse, 


Mar Alfred ROY. 


LE PATRIOTE 


Gravelbourg 


Ca «t 


Mme Marie-Anne L'Heureux 


est revenue d'un voyage de six | 


semaines à Vancouver, New 
Westminster et Mallard ville, 
C.-B., où elle visita des parents 

M. et Hector Coipron, M 
Dolphis Colpron et Mme Arman- 
dine Reid (née Colpron), de Chà. 
leauguay, Qué!, vinrent en visite 
chez leur frère, M. Ernest Col. 


pron, 

M. et Mme Paul Marchend et 
le R, P. Benoit Paris, OM. 
sont partis à Rivière-la-Paix, 
Alta, pour quelques jours 

Le Comité Protecteur des Gui: 
des organisera une vente de pâtis- 
series le samedi 9 novembre pro. 
Chain au magasin Gravelbourg 
TV Electrie, de 2 h. à 6 h. pm 


M, Henri Paulhus, de Prince- 
Albert, vient de passer avec suc- 

ses examens après avoir com- 
un cours d'apprentissage de 
Ans comme embaumeur et 


funéraire, Il est em- 

pe de ‘MacKenzie Funeral 
ome” de 
Fils de 


mai 1961, 

. et Mme Ferdiaand- 
JE, Paulhus, il est né le 2 de- 
cembre 1942 à Batoche, Sask,, et 
vint résider n Prince-Alpert aveo 
ses parents en re À 
fit ses études élémentaires à l'é- 
cole séparée St-Paul, puis Ï: fré- 
quenta les collèges Notre-Dame 
et St, Mary's où il reçut son di- 
plôme en 1961, 


Prince-Albert 


Soirée des J.M.C, 


au Canada sous la direction de 
maitres distingués tels que Fran- 
cis England, Lyell Guston, Max 
Pirami, Elle passa quelques an- 
nées à l'Académie Royal de musi- 
que à Londres et à Bruxelles, sous 
la direction du grand pianiste 
Edouardo del Pueyo, 

Garth Beckett, de Saskatoon, 
commenta les pièces musicales qui 
furent ensuite, exécutées avec 
brio, 

Le concert eut lieu dans l'audi- 
torium de l'Académie de la Pré- 
sentation, L'assistance ne comp- 
tait pas moins de 450 personnes, 

Au début de la soirée, Mlle 

Christina Harris souhaita la bien- 
venue au nouveau président local 
des Jeunesses Musicales, M. D, 
| Favreau. Ce dernier succède à M, 
Gérard Pagé, qui manifesta tou- 
jours un grand dévouement à la 
cause, 

La jeune Manon Crépeau of- 
frit une gerbe d'oeillets à Mme G., 
Pagé, et M. Pagé reçut des mains 
de M, D. Favreau un magnifique 
cadre argenté, 

Nos sincères remerciements à 
l'ancien président et chaleureuses 
félicitations au président actuel, à 

ui on souhaite bonheur et succès 
ans ses entreprises, 
Réception 


A l'issue du concert, Mme Au- 
drey Johannessen, de Vancouver, 
C.-B., et son commentateur, M. 
Garth Beckett, de Saskatoon, fu- 
rent honorés à une réception don- 
née à la demeure de M, le Dr et 
Mme Kennedy, à 580, 13e rue 
Ouest, Parmi les invités venus de 
l'extérieur, on signale la présence 
de la mère de l'artiste, Mme E, 
Johnton, de Regima, et M. et 
Mme KR, E, Treleaven, de Nipa- 
win, 

Bourses d'études 

Mlle Anita Dobson, fille de M. 
et Mme Frank E, Dobson, de cette 
ville, dont la carrière scolastique 
fut marquée par plusieurs tro- 
phées et bourses d'études, vient 
d'apprendre qu'une autre oourse 
lui a été octroyée par le collège 
St, Thomas Moore de Saskatoon. 
Cette fois-ci, ces $200 lui permet- 
tront dé, continuer ses études en 
3e année dans les Arts et les Ma- 
thématiques à l'Université de ja 
Saskatchewan, 


St-Hubert 


Ça et la 

M. et Mme G, Dartige sont al- 
lés visiter leur parenté à Périgord 
pendant deux semaines, dernière- 
ment. 

Mme M. Boutin est allée pour 
quelques jours à Regina visiter 
ses fille et gendre, M. et Mme G. 
de Laforest, 

Roderkk et Freddie Béaujot, 
Victor Istace et Michel Gérard, 
du collège Mathieu de Gravel- 
bourg, ont passé quelques jours 
chez leurs parents, la semaine 
dernière. 

Mile Octavie Istace, étudiante 
garde-malade de Yorkton, passait 
quelques jours chez ses parents. 

M. et Mme A. Poncelet sont 
allés à Mardsden assister à une 
vente d'animaux Hereford enre- 
gistrés, 

MM. D. Mulder et N. McEwan, 
de l'Aviation canadienne, station- 
nés à Portage la Prairie, Man, 
ont rendu visite à leur ami, M. 
Roland Gatin, en fin de semaine. 

M. et Mme P. Mansière et leurs 
enfants ont visité leurs parents, 
M. et Mme André Dunand. 

M, et Mme G. Bardozie, de 
Squaw Rapids, ont passé une se- 
maine avé leur mére, Mme E. 
| Fuller, 


Saskatoon 


Visite du Consul de France 

Le 29 octobre, le groupe fran. 
ais de Saskatoon fut honaré de 
la visite du Consul de France, M 
Damien Giordan. M. le Dr et 
Mme P, H. Warren reçurent les 
invités en les présentant à M, le 
Consul, Après une intéressante 
#ance cinémaltographique à la 


salle de l'Oftice Natic du Firm, 
M. Giordan! donna une causerie 
sur la popularité et l'usage de la 
| 


langue française de par le monde 

La nouvelle présidente, Mme 
Warren, remercia chaleureuse. 
ment l'hôte d'honneur pour cette 
agréable soirée, après quoi les 
membres se rendirent au restau 
rant “Elite”, où un somptueux 
goûler fut servi, 

Mmes Von Pellis et LeCiars re- 

ent les invités tandis que Mlles 
irezeau et Bergeman s'occupè- 
rent du confort et du plaisir de 
tous, Mlle Mahon tin! le registre 
et accompagna au piano quelques 
chansons françaises. Mme Warren 
remercia à nouveau M, le Consul 
de cette aimable visite, 


Saint-Front 


Baptème 

Le 27 octobre: Michelle.Lynn, 
fille d'Arthur-C, Lamoureux et 
de Doreen Bonthoux, née à l'hô- 
piel de Rose Valley le 11 octo. 
re, Parrain et marraine, M, et 
Mme Germain Auriat, oncle et 
tante de l'enfant, 


Va-et-vient 

M, et Mme Armand Plamon- 
don et leur fillette sont allés taire 
une visite à leurs 
Rose-du-Lac, St-Vital, 
Bonnet et Richer, Man, 

La famille Lucien-A, Plamon- 
don est allée à Prince-Albert chez 
M, Arthur Detillieux, parents de 
Mme Plunondon, 

MM. et Mmes Germain Hurion 
et J. Basset ont fait une visite 
chez leur frère et beau-frère, M. 
Henri Basset, et neveux et nièces, 
à Peterson, Sask. 

La semuine dernière, M, et 
Mme F, Auriat et M. Germain 
Auriat avaient la visite de leur 
fils et frère, Marcel Auriat, d'Ed- 
son, Alta. 

Mme Florian Montes et son pè- 
re, M. Ferdinund Bertoncini, sont 
allés passer une semaine chez leur 
tante et soeur, Mme A. Chatel, et 
autres parents, à St-Claude, Man. 

Le dimanche après-médi 25 oc- 
tobre, M, Alphonse Picton avait 
l'agréable surprise de voir ses ne- 
veu et nièce, M, et Mme Philippe 
Normandeau (née Francine Pic. 
ton), de St-Boniface, Man,, et de 
faire leur connaissance, 

M. Roger Prévost, étudiant en 
12e année à l'école de Prud'hom- 
me, est venu passer la fête de lu 
Toussaint chez ses parents, M, et 
Mme J,-A, Prévost, 


Willow-Bunch 


Cù et là 

Sont venus de l'extérieur r 
le mariage Lespérance-Petuli, le 
14 octobre, les personnes suivan- 
tes: M. Jos, Lespérance, ses fille 
et gendre, M. et Mme Fernand 
Charest, de Rolling Hills, Alta: 


rents à Ste- 


Lac du 


M, Omer Lespérance, de Mont- 
réal; M, et Mme Léon Désaiily, 
soeur et beau-frère du marié, de 
Duparquet, Qué; MM. et Mmes 
Jack Conham, Jos et Julien Les- 
pérance, de Regina; M. et Mme 
Jean-Louis Lespérance et Wayne 
Brunette, de Moose Jaw; M, Gil- 
les Lespérance, de l'Université de 
Saskatoon, Mile Gisèle Lemieux, 
d'Estevan, et plusieurs autres pa- 
rents de Killdeer, Limerick, 
Glentworth, les familles Pituli et 
autres parents de la nouvelle é- 
pousée, 

Félicitations à M. et Mme Lio- 
nel Rainville pour la naissance 
d'un fils à l'hôpital local, 

Mme Emile Benoît, qui était 
patiente à l'hôpital local, fut 
transférée dernièrement à l'hôpi- 
tal de Regina, 

Mme Paul Lapaire alla visiter 
sa fille à Regina, dernièrement. 


St-Bonifoce, le 8 novembre 1963 


Mme Adélard Laliberté 


est décédée à Radbville 


RADVILLE — Le 25 octobre, 
Mme Maria Laliberté, épouse de 
feu Adélard Laliberté, à rendu 
son âme à Dieu à l'hospice Ma- 
nan, à l'âge de BB ans et quel: 
ques mots. 

Le service funèbre fut chanté 
le 25 octobre en l'église de la Ste- 
Famille par M. l'abbé AE. Yan- 
deau, curé. L'inhumation se fit 
au cimetière de 
Les porteurs élaient MM. Antoi- 
ne Pirio, Emilien Delaye et Jo- 
seph Martin, de Souris Valley, 
Napoléon Fradette, Charles Bou- 
rassa et Alonzo Martin, de Rad- 
ville 

Mme Laliberté est née à St:-La- 
zare, Comté de Bellechasse, Qué. 
en 1875, Elle épousa dans la mé- 
me paroisse M, Adélard Laliberté 
en 1893, et en 1909 is vinrent 
dans l'Ouest et s'installèrent sur 
une lerre à Souris Valley, En 
1956 elle entra à l'hospice, où elle 
demeura jusqu'à sa mort, 

La défunte laisse dans le deuil 
trois filles, Mmes Albert Fradette, 
Armand Boucher et Marie Bro- 
chu, de Woodiand, Man.; deux 
fils, le R, F, Gérald, Märianiste, 
au Séminaire de Sl-Anselme, 
Qué,, et Paul, de Regina; 35 pe- 
Uls-enfants; 64 arrière-petits-en- 
fants et six arrière-arrière-petits- 
enfants, Son époux la précéda 
dans la tombe en 1960, ainsi qu'un 
fils, Joseph, en 1921, deux filles, 
Eléonore (Mme Hector Audet) en 
1939, et Hénédine en 1959, et 

uatre jeunes enfants décédés 
ans leur enfance, 


Lac Pelletier 


Décès 

Après une longue maladie est 
décédée à l'hôpital Gabriel de 
Ponteix, le 20 octobre, Mme Mar- 
guerite-M. Fillon, de Cadillac, 
autrefois de la Vallée Ste-Claire, 
à l'âge de 55 ans. 

Les prières furent récitées à la 
chapelle funéraire Warrens 
Swift Current, Les funérailles eu- 
rent lieu en l'église de la paroisse 
Ste-Anne de Lac Pelletier, le 23 
octobre à 11h, pm, M. l'abbé P. 
Laprise officiait, 

Les porteurs étaient MM. Fer- 
nand et Lucien Roy, Fred Méti- 
vier, Laurent Chenard, Lucien 
St-Jacques et Roger: Duclos, L'in- 
humation se fit dans le cimetière 
catholique de Lac Pelletier, 


La défunie laisse dans le deuil, 
outre son époux, René, père, deux 
filles, Solange (Mme V, Spetz), 
de Beverley, et Mariette; un fils, 
ené; six petits-enfants; une 
soeur, Mme Béatrice Monette, de 
Lac Pelletier; trois frères, Aurèle 
Roy, de Moose Jaw, Laurent, de 
Cadillac, et Léonce, de la Vallée 
Ste-Claire, Six soeurs et quatre 
frères la précédaient dans la 
tombe, 
Mme Filion est née à Chambly, 
Qué., en 1908, et venait, en 1913, 
demeurer en la Vallée Ste-Claire 
our aller ensuite résider à Cadil- 
ac jusqu’ à ce quelle soit hospita- 
lisée il y a deux ans, 

Autre décès 
Mme Angelina Tessier, de Lac 
Pelletier, âgée de 75 ans, est dé- 
cédée le 26 octobre, Les funérail- 
les eurent lieu dans l'église Ste- 
Anne de Lac Pelletier, Le R, P, 
Antonio Lacelle, OM. et M. 
l'abbé G, Laprise firent les frais 
du chant, aidés de MM. Antonio 
Monette et Michel St-Jacques, 
Mme Boutin, de Cadillac, tou- 
chait l'orgue, La En ge funé- 
raire Warrens, de Swift Current, 
était en charge des arrangements, 
Les porteurs étaient MM. Gé- 
rard Chabot, Henri Perron, Geor- 
ges Pellerin, Jos. Dumesnil, Lu- 
cien Laverdière et Louis Lemare- 
lec, L'inhumation se fit dans le 
cimetière catholique de Lac Pelle- 
tier, 
La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, M, Joseph Tes- 
sier, deux filles, Lydia (Mme G. 
Lacosse), de Gravelbourg, et Léo- 
nie (Mme W, Pribyl), de Swift 


: Current; six fils, Arthur, de 
Mme W, Winslow, partie le 19 Ci EPS 
août pour Niagare” talls, Ont. Swift Current, Alfred, de Clover 


est revenue le mercredi 23 octo- 
bre, Durant son séjour dans l'Est, 
elle prit soin de son fils, Roger, 
qui est mort des suites du cancer 
le 21 septembre, à l'âge de 46 
ans, à Niagara Falls, Ont. Le dé- 
funt Jaisse dans le deuil son épou- 
se et deux filles de 17 et 18 ans, 
ainsi que sa mère, Mme W, Wins- 
low, qui rendit visite en même 
temps à un autre fils, Roland, 
et sa familie, demeurant au mé- 
me endroit, Sincères condoléances 
à la famille Winslow., 


Mme Rosina St-Germain et ses 
filles, Madeleine (Mme Biake 
Green) et Mme Pardum, allèrent 
à Ste-Rose, Man, assister à un 
mariage, dernièrement, 

M. et Mme Guy Granger, de 
New Westminster, C.-B, ont visi- 
té des parents et amis à Willow- 
Bunch, dernièrement. 


M. Jos. Bellefleur fut choisi 
pour représenter la grande Uni- 
té scolaire de Willow-Bunch, 
remplaçant M. Roger Lalonde, de 
St-Victor, qui a démissionné pour 
cause de santé, J 
| Sont venus passer le congé 
d'Action de grâces chez leurs pa- 
rents: M, et Mme Gérard Rodri- 
gue et leurs trois enfants, de Re- 
gina, chez M. et Mme François 
Rodrigue; M. le Dr Lionel Rodri- 
gue, de Saskatoon, chez M. et 
Mme Roméo Rodrigue; M, et 
| Mme Georges Colpron, d'Edmon- 
| ton, Alta, chez M. et Mme Aibert 
Martin, M. André St-Yves et sa 
soeur, Jacqueline, de Regina, chez 
des parents et amis: M. et Mme 
Charles Quenelle, de Wauchope, 
accompagnés de Mme James Des- 
autels, chez M. et Mme Pierre 
Campagne; M. Jean-Paul Blais, 
de Prince-Albert, et M. et Mme 
Lucien Blais et leurs trois enfants, 
de Mildren, chez M. et Mme Phi- 
lias Blais; M. Gilles Duperreault, 
de Regina, sa soeur, Jacqueline, 
institutrice à Maple Creek, chez 
| M, et Mme Armand Duperreauit: 


| Jude et Monique Bouliknme, de 
Regina, et Paul Boulianne, de 
l'Université de Saskatoon, chez 


leur tante, Maura, et leur soeur, 
Thérèse, 

M. Henri Cayer aila visiter, le 
samedi 2 novembre, son épouse 
| patiente à l'hôpital de Regina de- 
| puis plusieurs semaines, Mme 
Léone Beauchesne accompagna 
ls00 Îrere, 


dale, C.-B., Aimé, de Port Aiber- 
ni, C.-B., Léonce, de Victoria, 
C,-B, Emile, de Port Alberni, 
C.-B, et Davilla, de Lac Pelletier; 
23 petits-enfants; 33 arrière-pe- 
tits-enfants; quatre soeurs et deux 
frères, Trois frères et trois soeurs 
la précédèrent dans la tombe. 
me A, Tessier est née à Ste- 
Germaine, Qué. en 1888 et venait 
demeurer dans le district de Wey- 
burn en 1911, et à Lac Pelletier 
en 1929. Elie était membre des 
Dames de Ste-Anne depuis de 
nombreuses années, 
Sincères condoléances à ces fa- 
milles éprouvées. 
â Souper paroissial 
Le 28 octobre avait lieu au 
sous-sol de l'église Ste-Anne un 
succulent souper à la dinde servi 
par les dames de la paroisse, sui- 
vi d'un bingo. Le tout rapporta 
un beau succès. Plusieurs prix 
furent gagnés. 
M. l'abbé G. Laprise remercie 
les dames de la paroisse et les 
messieurs qui ont aidé à faire une 
réussite de cette soirée, ainsi que 
les paroissiens et les nombreuses 
personnes des paroisses environ- 
nantes qui ont assisié à la soirée. 
Ça et la 
M. l'abbé Antonio Lacelle était 
dans la paroisse dernièrement. 
Les paroissiens sont toujours fiers 
de le revoir. 
Mme Delina Monetie, de Pon- 
teix, a passé quelque temps chez 
oech, d'Admi- 
ral. 


Mlle Sheryl Deschamps, de 
l'hôpital des Soeurs Grises de Re- 
gina a passé une fin de semaine 
chez ses parents, M, et Mme Ro- 
saire Deschamps, dernièrement. 
M. et Mme Aristide Laverdiè- 
re, de Ponteix, ont rendu visite à 
MM. et Mmes Marcel Laverdière, 
Michel St-Jacques, Henri Perron 
et Dwane Sherwick, et leurs fa- 
milles, dernièrement, 

M. et Mme Irvin Studer sont 
alles passer une fin de semaine à 
| Calgary, Alta, pour y visiter M. 
[et Mme Denis Studer et leur fa- 
mille, 

M. et Mme Edward Dumesnyl, 
Denis Dumesnil et M. Péloquin, 
du Manitoba, sont venus visiter 
les familles Michael et Aquilla St- 
Jacques, dernièrement, 

Mme Roger Lemay et M, et 
Mme Oscar Lemay, de Ponteix, 
| om rendu visite à leurs parents, 


sa fille, Mme T. 


Souris Valley. br 


de goûter-buffet 


Remerciements 
La famille désire remercier 
tous ceux qui d'une manière où 


d'une autre lui ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion de ce ré- 
cent deuil 


Vanguard 


Entraide 
Pendant le mois d'octobre M 
et Mme Albert Gader eurent Le 
malheur de voir leur nouvelle 
mawson détruite par un incendie 
Comme la famille était absente ce 
jour-là, l'origine du sirustre est 
inconnue, Le 19 novembre, les 
voisins et les nombreux amis de 
M, et Mme Gader se réunirent à 
la salle de la Légion pour leu 
prouver leur sympathie d'une ma 
nière tangible, Be nombreux et 
utiles cadeaux furent reçus avee 
reconnaissance par la fanule à 

prouvée, Merci À tous 

Bienvenue 
Les citoyens de Vanguard et 
des environs sont heureux de sou 
haiter la bienvenue au Dr et Mme 
R, Kachan et espèrent qu'ils au- 
ront un heureux séjour dans cette 


localité, 
Soiree-surprise 

Le mercredi soir 30 octobre 
une soirée-surprise fut donnée 
dans la salle paroissiale en l'hon 
neur de Mlle Noëlla Carrière dont 
le mariage sera célébré le @ no- 
vembre, De la musique el un pro- 
gramme varié sous l'habile direc- 
lion de Mmes C, Wüihelm, P, 
Henricks et J, Dennehy amusé- 
rent les invités, Mme Vernon An- 
derson était au piano, 

A la table d'honneur avec Mile 
Carrière se trouvaient sa future 
belle-mère, Mme Vital Rous- 
seaux, et ses trois belles-soeurs 
De magnifiques cadeaux furent 
reçus et dûüment admirés, puis 
l'héroïne de la fête remercm avec 
émotion les invités et les auteurs 
de cette belle sorrée. Un délicieux 
termina agréable- 
ment la veillée, 

25e anniversaire 

Le samedi soir 2 novembre, les 
amis de M. et Mme W, Grant se 
réunissaient dans Ja salle des 
Oddiellows pour leur offrir des 
félicitations et des voeux de bon- 
heur à l'occasion de leur 25e anni- 
versaire de mariage: 104 invités 
signèrent le registre et une bour- 
se bien garnie fut offerte aux ju- 
bilaires, Des visiteurs de Swift 
Current, Regina, Lintlam et Seat 
tle, étaient présents pour cette ré- 


ception, 
Départ 

C'est avec regret qu'on ap- 
prend le dépurt de M, Lucien Mi- 
che! et de sa famille, M. Michel a 
été gérant de la cour à bois (Re- 
velstoke) à Vanguard pendant 
deux ans et demi, et s'est fait de 
nombreux amis pendant ce sé 
jour, Il a été transféré à Ponteix, 


Ferland 


Baptème 

Le 3 novembre: Roch-Marcei- 
lm-Joseph, fils dé M, et Mme Gil- 
les Boisvert, né le 21 octobre, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Marcel Lemire, de Coalhurat, 
Alta, oncle et tante de l'enfant, 

Va-et-vient 

MM. et Mmes Valmore Couture 
et Viateur Chabot sont allés à 
Calgary, Alta, et visitèrent leurs 
soeurs, Milles Gertrude, Jeannine 
et Lauriette Chabot. 

Mme François Clermont, ae- 
compagnée de son jeune fils, pas- 
se quelques jours chez ses beaux- 
parents, M, et Mme Syivio Cler- 
mont, 

M. et Mme Marcel Lemire, de 
Coalhurst, Aila, visitent leurs pa- 
rents pendant leurs vacances, 

M. et Mme Miche! Bonneau et 
leurs deux enfants visitèrent leurs 
parents, M. et Mme Alex, La- 
berge, 

Les familles Antonio Turgeon 
et Charles Boisvert reçurent la 
visite de leur père, M. Ludger 
Couture, de Ponteix, et de leurs 
soeurs, la Rév, Sr Cécile-Anna, 
Fd.I.C,, du couvent de Bellegar- 
de, et Mme Ted Bertrand, de 
Ponteix, 

Mme Aristide Fournier est re- 
venue d'un voyage d'un mois 
dans l'Est, où elle visitait son fils, 
Lionel, étudiant en médecine à 
Ottawa, ses filles, Rita, étudiante 
à l'Université, et la Rév, Sr Ma 
rie-Consolata (Marie-Anne), 

M. l'abbé J, Bernier, curé, re- 
çut la visite de M. G.-H, Dai 
gneau, de Québec, directeur du 
Service au Canada français d'ou- 
tre-frontières. Ce dernier visitait 
également M. et Mme Alfred 

habot et les écoles de Ferland, 

M, et Mme Louis Fournier al- 
lèrent à Swift Current et visité- 
rent leurs enfants, la famille M, 
Donneaur 

M. et Mme J.-D, Lalonde, de 
St-Victor, visitérent M. et Mme 
Louis Fournier, dernièrement, 

M. et Mme Paul Morin allèrent 
reconduire Mme Louis Tardif, 
mère de Mme Morin, à Lac La 
Biche, et visitèrent leurs autres 
parents, 

Mile Irène Turgeon, de Pon- 
teix, et M. et Mme Henrion, de 

| Storthoaks, visitérent leurs pa- 
rents, M. et Mme Antonio Tur- 
geon. 

M. René Couture, président 
diocésain de l'Action Catholique 
Rurale, est allé à la session inter- 
diocésaine à St-Paul, Alla, du 18 
au 21 octobre, 

Mille Monique Bouffard, de 
Moose Jaw, visitait ses parents, 
M. et Mme Ephrem Bouffard, 

MM. et Mmes Aimé et Gérard 
Fournier et Pau] Massé sont par- 
tis en voyage à Detroit, Mich,, et 
Niagara Falls, lundi dernier, 

Conférence 

Deux religieuses missionnaires, 
les Rév. Srs Alfred-Marie et Thé-1 
rése-de-la-Ste-Face, des missions 
d'Afrique et des Philippines, et 
autrefois de Montréal, ont donné 
une conférence le lundi 28 octo- 

[bre avec diapositives eur leurs 
|mismons, Elles recueillrrent aussi 
| une assez jolie somme pour leurs 
missions à la messe du dimanche, 
M. et Mme Aristide Fournier les 
reçurent lors de leur passage à 
Fer and. 


Malade 
Prompt rétablissement à Mme 
| Médeilger Chabot hospitalisée à 


Kincaid, ou elle à subi une opéra- 
| uon, 


St Bonitoce 


le 8 novembre 1963 


[a 


Le 


LA LIBE 


0 
n ! 


ET LE PATRIOTE 


Mme Virginie Lusignan, de Delmas, ” 


est décédée à l'âge 


DELMAS Len ave exil 
apprenail técés de Mn 
Virguue Lugignan survenu 
un loure 4 1 suite 
Nigue maladie, à l'âge de 
LE , . 
LA dépouule mortelle fuj exp 
à la chapeie funéraire de Dei. 
at, OÙ un grand nombre d'arruis 
virent offru rurs condoléances 
à la famille et prier pour la dé- 
AP 
i 
Mme Lusig n ett née à La- 


re Man, Elle passa la plus 


_ Val Marie 


{ sf 
+ 


Mile Thérèse Dunund 


Miie Thérèse Dunand, techn 
tienne en rayon X à Heallle, Wa- 
snmgion marier prochaine- 
ment à M Dr John N, Burkey, 
radiologisie dans cetie même 
e, Mile Dunand est la fille de 
et Mme Antoine Dunand, de 
Marie, 


M 
Val 


Deces 
M. Jos, Bleau, âgé de 80 ans 
est décédé le 31 octobre à Pine 
Wood, Ont, 11 était l'un des pion- 


niers du village de Val Marie 

Le uüétunt laisse dans le deuil 
deux Jean-Baptiste et 
François, de Val Marie, et deux 


frères 


soeurs, Rosa (Mme Louis De- 
montigny), de Whitewater, Mon- 
tana, et Antoinette (Mme J, 


Therrien), de Ponteix 


Autre deces 
Le lundi 28 octobre est décédé 


M. Paul Larivière, à l'âge de 78 
ans, après une longue maladie, 
Le service funèbre fut chanté 


dans l'église de Val Marie le mer- 
credi 31 octobre par M. l'abbé O 
Lemay, curé, assisté de MM, les 
abbés Georges Laprise, curé de 
Cadillac, et J, Foley, curé de Ma- 
elield, comme diacre et sous-dia- 
cr 

Les porteurs élaient MM. Fran- 


cois et Pierre Briand, George 
Tiechris, Adélard St-Jean, Jos. 
Bellefeuille et Rosaire Bergeron. 

M. Larivière naquit à Ste-Ger- 


trude, Comté de Nicolet, Qué, 1! 
vint s'installer à Val Marie en 
1927. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, un fils adoptif, 
Lorenzo Guay, d'Ottawa, Ont. et 
un frère, Albert, de Ponteix, 

Viskeurs 

MM. Alcide Proust et A.-M 
Dunand ont visité des parents et 
amis à Calgary, Alta 


eo 


Dr E.-J. Gaudet 


DENTISTE 


Chombre 210 Mitchell Block 
lle rue est 
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Transport par ambulance 
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240 Mitchell Block 


MacKenzie 
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Transport par ambulance 


Arrangements 
en anglais ou en français 


W. T. BEATON 
H.-R. BOUCHER. H-J PAULHUS 
138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 


lci on parle {rançais 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 


Exomen de la vue 
15, lie rue Est, Prince-Albert, Sask. 
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Ne soyez pas embarrasses ... 


f 


Saskatchewan | 


de 87 ans 


£'anGe Da : à Deunas 
ju eue E à Gua : 

Les funéra s eu eu 
samedi 26 octobre er eg de 
Delmas L R P l'ourigny 
O.M.L, officia à la messe de Me 

en CECI 2e RAR PP G 
Roussel, OM. North Battle 
{ et ©, Na OML, d 
Maidston: wnme diacre 
diacr 

Les por rs élarer MM. G 
main Audelle, Andy Frank, Dave 
Lavoie, Charles Prince, M Ban 


in et CG 


14" Jan 


La défunte |x dat 1 
june fille, Lillie, et un f Let 
tes 
Ca et la 
Les collégi s de Prin A : 

et d'Edmonton, Alta, « passé | 
| aueiq es jours de congé { 
| paroisse 
| Mile Madeleine Bla 
| démie de Prince- Albert, « 
| la paroisse pour la fin de s 
| M Céline Roy et la 
Rose-Bernadette, A.8.\ 
rendues à Prince-Albe 
rement! 

Coderre 

Noces d'argent 
Lu Mme Maurice Beaudet 
ont célébré ir 25e anniversa 
de marluge le 25 octobre M 
{l'abbé Fernand Ducharme, cu 
| célébra a messe à 10 am 1 
| leurs intentions, et présida au ! 
|nouveuement d irs promes 
| de mariage; pendant la messe 
| Feugieuses d Jésus-Marie . | 
| geaient le chant, Après la céré- | 
monie religieuse, un diner de fa 
mile fut servi aux proc f 
|rents dans la salle du couvent dé 
corée pour l'a M cur( 
proposa le loast auqu répondit 
M, Beaudette, À 2 h. pm. un 
| réception avail u à la salle Lé 
| &ion, ou tou parents rêéu 
|nirent, Elaient présents, M, Au- 
guste Corrobourg, pèrr de Mme 
Beaudette, MM. et Mmes Jean et 


le rue Est | 


| 
| 


| 
| 


| mença par la récitation du chape- 


Paul Corrobourg, Gaspard, Garry 
et Myrna Corrobourg et M. Paul 


hus, La Rév, Mère Ste-Suzanne- 
Marie, R.J.M. fille des jubilaires, 
lut une adresse, et la petite Su- | 
zanne reécliu Un Joli morceau 


pour ses parents, Leur fils, André, 
du C.A.R.C., stationné en Colom- 


ble-Brilannique, arriva quelques 
jours avant cette fête, et son 
épouse venail d Ontario avec 


leur jeune bébé une semaine plus | 
tot 

Le même, il y 
veillée-surprise organisée 
voisins et amis à 


soir eut une 
par les 
la demeure de 


M. et Mme Beaudelte, et une 
bourse de $25 leur fut remise 
Après la messe, le matin, leur 


remier petit-fils, enfant de M. et 
Mme André Beaudette fut baptisé 
sous les noms de Edouard-Mauri- 
ce, et les grands-parents furent | 
parrain et marraine, 

Les jubilaires remercient sincè- 
rement les religieuses, parents el 
amis pour leur dévouement dans 
l'organisation de cette belle fête, 

Réunion de la L.F.C. 

Les dames de la Ligue des 
Femmes Catholiques ont tenu 
leur dernière réunion dans l'école 
publique, avant les Dames de Ste- 
Anne de Courval et de Coderre 
comme invilées, Après les prières 
d'usage et le cantique à Notre-Da- 
me du Bon Conseil, la présidente, 
Mme Lester Kinch, souhaita la 
bienvenue aux Visiteurs, dont 
deux orateurs venus de Moose 
Jaw pour promouvoir l'adoption 
des enfants catholiques sans 
foyers. M. Metlewski donna un 
résumé court mais précis sur 

Oeuvre de Réhabilitation et du 
Bien-Etre de ces enfants et de la 
grande nécessité de irouver des 
parents adoptifs catholiques pour 
eux 

Le programme 


spirituel com- 


let pour de succès du Concile oe- 
cuménique, Mme Yvette Ferrara 
lut ensuite un article très intéres- 
sant sur le Rosaire, suivi d'un 
questionnaire et réponses, Le Pè- 
re Directeur adressa quelques re- 
marques et la reunion se termina 
par la prière et un vote de remer- 
ciement aux hôtesses, Mmes Paul | 
Lepine, David Wilson et Maurice | 
Beaudette; un délicieux goûter 
fut servi, 
Caisse populaire 

Une centaine d'adultes et d'en- 
fants se sont rendus à la salle Lé- 
gion pour une soirée sociale don- | 
née par le personnel de la Caisse | 
populaire de Coderre, le 18 octo- 
bre. M. L.-P, Coderre agissait 
comme maitre de cérémonies. On 
déroula d'abord des films de Kole- 
bu, Fiji Islands, suivis d'un bingo | 


gratis et d'une vente de tartes. 
Les gagnants au bingo furent 


Mme Alfio Ferrara, Richard Carr, 


| Alfio Ferrara et Mme June Mar- 


chessault, qui eurent chacun un | 
biliet de $5.00 placé à la Caisse | 
populaire, et Mme Joseph Ar- 
guin, qui gagna un marteau, Un 
montant de 519.57 a résulté de la 
vente de 12 tartes, montant remis 
à la Caisse au nom des acheteurs: 
les tartes étaient vendues par MM. 
L.-P. Coderre et Burton Wilson. 
Le gérant loua le support de tous 
les membres qui investirent au- 
delà de $240,000 dans la Caisse, 
La soirée se termina par un goû- | 
ter aux beignes avec café pour les 
adultes, et liqueurs pour tous les 
enfants, 


La politesse est un rameau de 


la charité. —- JEAN XXII. 
L . LL 


Prends pour bläme la louange | 
qu'on te décerne sans que tu la 
mérites. — A, MERCEREAU 


quant à la meilleure marque 


D'ANTIGEL 


Achetez PIONEER -— Le meilleur à l'essai 


Pour 


e meilleur service en fait de grains sur le 


marché — Pour les produits chimiques agricoles 


Pour le charbon 


Il est avantageux de negocier avec la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LIMITED 


REGINA 


WINNIPEG 


CALGARY 


| avec son percé 


| Pauline et 


| chard, 


| du Vatican, Le dimanche 15 sep- 


| toba, 


Ponteix 


Deces + 


Wauchope 


Jean Dureault et leur f! lis en voyage de noces aux Etats- 


e, Solan- 


ge, de Ponteix, M. et Mme Emile l'Unis et à Winn peg, Man. A leur | 
Thibault, d'Aneroid, M. Raymond | retour il résideront sur une ferme 
Dureault, de Toronto, Ont. et le | AU Su 1 de Wauchope 
R, F, Laurent Durcault, de Le. M suuhails aux nou- 
stock È veaux maries 1 
Sincères condoléances à ces fa DURE DT 2 | 
miues éprouvées, | Redvers 
Ca et la | : 5 | 
M, Joseph Dorval « parti | Mariage Martin-Toms | 
pour Montréal par avion, le 23! En l'église Notre-Dame-de-Fa- 
octobre, pour assister aux funé-!|timu, le jeudi 12 septembre, M 
railles de sa mère, Mme Odilon | l'abbé E, Toupin, curé, bénissait 
Dorval, et passer quelques jours | le mariage de Mile Sharon Toms, 


}, sa soeur et ses frè- 
qui se sont tous réunis à cette 
circonstance 

M, et Mme Léo Roberge ont eu 


fille de M, et Mme Victor Toms, 
à M. Alphonse Martin, fis de M, 
let Mme Norbert Martin, L'orga- 
niste, Mme Albert DePape, ac- 


res 


a visite de M et Mme Leo Wild | compägnait Mlle Jocelyne Buissé, 
et leurs trois enfants, de Regina, | qui exécuia de beaux cantiques. 
et Mme Yvonne Brisebois, de] La mariée était vêtue d'une 
Meyronne longue robe blanche avec voile 


M, et Mme René Dureault sont 
revenus de leur voyage de noces 
et demeurent à Frontier, Sask, 

M. et Mme Laurent Collins, de 
St-Victor, ont visité leurs fille et 
gendre, M, et Mme Gordon Ro- 
nokowski, 


court et tenait un bouquet de ro- 
ses roses, Les filles d'honneur, 
Miles Murie Donais et Eveline Pe- 
tit portaient de courtes robes 
blanches; leurs bouquets étaient 
aussi de roses roses, 

Les garçons d'honneur étaient 


M. et Mme race Desautels : 

M, et Mm Hor us Desautels MM. Maurice Martin et Dale 
ont rendu visite à leur fils, Mau- Toms: les huissiers, MM. Allan 
rice, et sa famille à Alida, Sask, | OMS; 165 AUISSIErS, MAMA, 


Toms et Lucien Petit 


Mme Albertine Bonneville et sa " 
; La réception pour 76 personnes 


fille, Jrène, de Regina, ont visité 


Mme Jos. Dorval et sa famille eut lieu à la salle des Chevaliers | 
M, et Mme Oscar St-Cyr sont | de à " to Les hr ur? 
allés passer l'hiver à Vancouver, | SE * anor, Mar, pre pénis 
C.-B Ewen, Este r haz y Bellegarde, 
Mme W. St-Cvyr eut la visite de | Grenfell et North Surrey, C.-B, 
Mie Marianne Legrand et sa Les nouveaux époux se rendaient 


tille, Ebaine, de Regina aux Etats-Unis pour le voyage de 
ille, Eraine, de ina 


M, et Mme Raymond Chabot | N0CES. + 
ont eu la visite de M. et Mme | Déces À Les 
Emile Tourigny et leur famille, de Mme John Heft (née Nellie 
Wolselev, | Buissé), de Rocky Mountain 


Mme Antoine Mercier 


passé | House, Alta, est décédée le 30 oc- 
quelques jours chez ses enfants, | tobre, Les funérailles eurent lieu 
MM. et Mmes Joseph Mercier et | à Redvers le samedi 2 novembre, 
Mudrack, à Edmonton, Alta |Sincères condoléances aux fa- 


Mme Jos mil 


| Assemblée de la L.F.C, 

L'assemblée de la Ligue des 
Femmes Catholiques eut lieu à la 
salle paroissiale le jeudi 10 octo- 
bre, Le directeur, M. l'abbé E, 
Toupin, 25 membres et deux visi- 
teuses assistaient, Mme M, Dubois 
présida, 

M. l'abbé Toupin présenta Mme 
| Chabot et Mile Lemieux, de Can- 
tal, et Mme Ken Stoudt, nouvelle 
arrivée dans la paroisse, Les mi- 
nutes et les rapports des convoca- 
trices furent acceptés. 

Le message du directeur rap- 
pella que l'idéal de la Ligue est 
| surtout spirituel et que les bon- 
Mme Céline Douville a passé le | NS dames catholiques devraient 
commencement de septembre chez | VORQuee CUe pros v cm pr m 0 
son fils, Isidore, à Flin Flon, Man, | C'ifices nécessaires PEL ee 6 
A son retour, elle partit avec M. |© 4 idéal, Mme Vital Frecon do 

| 


Lemieux et ses filles, s éprouvées, 
Diane, ont a au 
mariage d'une nièce, fille de M 
et Mme Albert Lemieux, à Wil- 
low-Bunch, le 26 octobre 

M. Roger Lacoursière a acquis 
le contrat du transport Hooper 
de Shaunavon depuis le 15 sep- 
tembre, Les chauffeurs sont MM. 
Armand Briand, Jacob Janzen et | 
Marcel Legault, 

Le dimanche octobre, un 
groupe d'amis se sont rendus chez 
M. et Mme Jos, Auger à une par- 
tie-surprise pour fêter leur 40e 
anniversaire de mariage organisé 
par leur fille, Mme Armelle La- 
coursière, et par Mme Gaston Ri- 


S1SLe 


+ 
27 


et Mme Roger Vandervoore (Pau- | ñ4 SON dr ad 1" #6 er gl 
line Douville), de Moose Jaw, | ° mr mais mans J 
pour un voyage à Vancouver, | Un bingo sera organise au 
Port Alberni et Victoria, C.-B, | cours de novembre pe dr 
ainsi qu'à Banff et Calgary, Alta, |cer le art me “A A no 
1 commence & An center. | expliqua brièvement le suje | 
AU commencement de septesn | médailles en indiquant leurs ori- 


bre, M. et Mme Léon Ruest é-| MR RAI au 
taient heureux de recevoir leurs | #in€ el usage, Mme Ro and Mar 
filles, Alice, qui venait de finir {tel intéressa les dames sur le su-| 


Ù na jet du célibat des prêtres, Mmes 

un cours d'études spécialisées à | +: 1 
" nr rier et André Lamotte 
Toronto, et Florence, institutrice à | He me Poiri Bee la prochai- 
Los Angeles, Californie, La pre- | P'endront la parole à la P 

bre travail ! s A. |ne assemblée, 
Wax. ge rer ot Mme Chabot et Mlle Lemieux 
tie ‘pour trois ans au Nyasaland, | donnèrent un rapport rés Inlés 
Afrique, où elle enseignera Elle |ressant sur le pro He 

D ais À Mie 2 pr) ui eut lieu Igary, Alta, au 
se rendait à New York par avion Lies août. à Calgar) 
e 19 septembre et y rencontra 27 | Re blée se termina par la | 
Américaines et Canadiennes qui | LUN Se Fe F | 
vont aussi faire du travail mis. | Prière et un délicieux goûler. La | 

onnaire en Afrique, Avant de se prochaine réunion aura lieu‘le 14 

Li 11@44 € . [LI L ‘ Le > d e 
rendre à leurs différents postes, novembre, 
elles ont visité l'Espagne et l'Italie 
et plus particulièrement la Cité 


Souper | 

Le souper paroissial annuel fut 
un grand succès. On accueillit 
près de 625 personnes. Les recet- 


tembre, il y eut une réunion de 


famille rassemblant M. l'abbé | tes brutes sont de $575. On félici- | 
Marcellin Ruest, de Fruitvale, |te le comité en charge composé 
C.-B. et les autres parents dede Mmes Marcel Freçon, Ken 
Frenchville, Marie et Anervid (40 | Kyle et Albert Luyten, Aussi on 
en tout) en l'honneur de leur | désire remercier tous ceux qui 
soeur et tante missionnaire. Flo- ! ont assisté, surlout les visiteurs | 


rence, aussi pour Mile Alice, Un | des paroisses voisines 
autre membre de la famille, Ga-|[ Félicitations à M. et Mme Mar- | 
brieile, est à l'Université de Mani- | cel Landry mariés à Winnipeg, | 
Man., le samedi 26 octobre. Par- | 
M. Georges Picray est retourné | mi ceux qui assistaient à ce ma-| 
au collège des Arts et Sciences à | riage, on remarquait M. et Mme 
l'Université de la Saskatchewan. |” Landry et leur fille, Viviane, 
pt mt A à v+ 7 | ot | 
Bienvenue à M, le Dr Strohhof- | ©! M. et ne Da RUE | 
fer et à sa famille revenus à Pon- |". Met M “A He md 
ès une absence de 15 m rs à 1, et Mme HENTI Lar-, 


LeIX apt ois 


rier d'/ 4 

à Regina et Saskatoon ï l'Alida 
‘+ ds: NT Celui qui s'attache à la loi du 
La Bible vous parle digneur ! la sagesse. (Eccli | 
(Ces textes sont choisis par ia! 15, 1) | 
Société Catholique de la Bible.) te | 
elui qui sait faire le bien et Le 1 r change le bien 
ne fait pas commet un péché. en ma illeures qualités 
(Jac 4, 17) ti trouv s, (Eccli 11, 31) 


| CieNns, 


| Saskatchewan, en spécifiant clai- 


| Roy Talbot pour avoir donné son 


x Ouverture officielle 


Norman Gallagher, Nous voulons 
dire comment, nous les an- 
nous sommes honorés de 
compter un nouvel évêque parmi 
es anciens, le deuxième, et com- 
ment nous sommes reconnaissants 
de la délicatesse qu'il a eue en ac- 
ceptant de bénir cet nouvel édifice 
ot de prendre part à nos agapes 
{raternelles, 

Nous sommes heureux de sa- 
luer les dignes personnalités qui 
ont pris part aux événements qui 
se sont déroulés cet après-midi. 
Votre présence est une source | 


personnelles." 

Un facteur important pour une 
bibliothèque, c'est le bibliothécai- 
re, Comme une pharmacie a be 
soin d'un pharmacien, ainsi une 
bibliothèque a besoin d'un biblio- 
thécaire, Qu'est-ce qu'un biblio- 
thécaire? Voici l'étymologie don- 


LE de : vint L 
D L Annie Ro » 0 ae là prenuere past | l'assurer celle culiure qui es 
écedé nardi 22 tobre à = ln + me er | nôtre 
3 Sacré-Coeur, à Cas Voix de l'autorité civile [Nous sommes conscients du tra 
, ue, à :hge de 14 ans L'hon. Allen E. Blakeney, mi: | val accompli en ce sens au collé 
4 pr Li ) na nistre de la Santé, représentant | ge, des duifficullés à surmonter 
ac honorable W, 5. Lloyd, premier | pour Lenir celle oeuvre en mar 
2 : core | chanté | ministre de la Saskatchewan, re- ! Che, comme des sacrifices umpo 
7 taie Sle-Gers traça rapidement l'histoire de la | sès, non seulement aux Mission 
pere e PONS) per Mgr Lous région. !l cila les noms de quel- | naires Obilats de Marie Immaeu 
#4 H., ancien curé de Pon- ques grands pionniers, te! que | lée, mails également aux membres 
” Légaré à Willow-Bunch, 11 racon- | du clergé du diocèse et à la popu 
4 6 ‘se ans le deuil ta l'arrivée des premiers colons, |lation française pour assurer la 
époux, une fille, Mme Roger des premiers missionnaires, tel | survivance de celle oeuvre 
gens 1 Jacob, de Fort que le Père Lestang, O.M.I. Puis! Nous espérons que le comilé 
7 ile Ont. Léandre, de Fort | L parla de la fondation de Gra- | d'enquêle sur le bilinguisme et le 
S1, d C.-B, Joseph, de Pon velbourg avec l'abbé Pierre Gra- | biculturalisme au Canada, organi- 
1e Ma d'Edmontun, Ajla vel; des débuts du collège avec | sé récemment par le gouverne 
P ilie et Rénald, de Montréa ! Mer Mathieu et Mgr Maillard, en | ment fédéral aura pour résultat 
26 enfants, deux soeurs et 1918, “La province apprécie le | non seulement d'attirer des sym- 
e ex qe [travail excellent du collège duns | pathies sur des oeuvres comme 
L 1mè iu cime» le domaine de l'éducation et de sa | celle-ci, mails recommandera êèga 
ù le Rivière-des-Prairt }| contribution au bi-culturalisme." | lement une aide substantielle pour | 
Autre décès (11 exprima un souhait: que la | que ces oeuvres puissent atteindre 
cien résidant de Ponu nouveile bib! othèque recueille les | leur plein épanouissement 
rvin Byrd, âgé de 29 ans M. et Mme P. Le Nouail documents relatifs à l'histoire ca- I! est certain que si le collège 
nion. ‘Alta, ert décédé "+ 06 eme F, Noual nadienne-française dans l'Ouest | avait pu jouir de l'aide que d'au: 
re, deux heures après un Mariage Le Nouail-Delmaire Voix de la |lres oeuvres du genre reçoivent 
d'automob survenu à Le 9 octobre dernier, à 11 h Congrégation des Oblats N " longtemps rs collège 
à l'o de Végreville, am. à Wauchope, M. l'abbé PE Le TR P. Aimé Lixée OMI lathieu aurait eu sa bi iothèque 
né en 1934 et vint à |Finnin, de Cantal, bénissait le | prov nc DLL Lie ‘| Si ce rève caressé depuis si long 
ses parents en 1950, | mariage de Mile Annette Delmai E ancies ds Crero “ div temps par le personne: es los ol 
ayant été chef de gure|re, fille de M et Mme Fernand a ; xea L. ms ge pr ee di ves s'est enfin réalise, ce n est Pas 
le 1950 à 1958. Mervin termina | Delmaire, à M. Paul Le Nouail, |seur et er pus lard profes: | tant que le problème du collège 
> t fit e ”! |SeUr ei recieur au CoNege, aPPOr- | s'est tellement amélioré, mais 
‘ études à Pontelx et fit son fils de M, et Mme Marcel Le |ta avec ses voeux et ses encours: ue L. 
Wainement Comme agent de po: | Nouall, de Wauchope, Il y eut é. | gement y “Pèr | " À. remet ou grène à |'noCregueen| due 
e à Edmonton. En 1953 Change d'anneaux, Mmes André | Ê un 2 À + + à pe b + anciens et à leur aide; à cbr pad be 
épousa M Armande Dureault à Henri Delmaire et Francis Ber. ! _ =: = ie ae » * [subsides reçus du Conseil des 
Pon A j exéculérent des cantiques bibl: thé mn | V. “ nr + sco — Ars: et grâce De ue, 19e 
Les fu 26 | tandis que M. Charles Quennelle | pes + OK} SON GISCOUES | dace et l'optimisme des autorités 
wiobre dar és atholique | touchait l'orgue |" . Li et du personnel du collège qui ne 
| St, Edmond, à Edmonton, et l'in. | F KG |, 20F5 Ge MOR PAM à l'Admi- | pouvaient plus reculer devant la 
humation ” à S{.Albert La marié élait charmante | nistration Générale, ya deux nécessité d'une bibliothèque pour 
Les porteurs élelent six membres dans sa ong 1e robe, accompagnée | ans, notrt El R P, Supériew Gé- | une oeuvre d'éducation comme 
de lu po d'Edmonton, et 24 au. | | ps le d'honneur, Milles An- |néral me faisait por Cane pee celle-c 
tres membres formalier gr? à re ae 6 Repo-Marts | te qu À enait de D ag ae au Je n'ai pas À vous démontrer 
de d'honn e : Pa ne par A 1onneur | ptet à conege e er urg, comment une bibliothèque est es- 
Le défunt laiss far deuil je nt MM mic € maire et demandant l'autorisation cons- sentielle pour une maison d'édu- 
son épouse; deux filles, Joanne et | aucier L  Nouail MM. André | truire une bibliothèque. En face | cation. Comme le disait le Père 
Lind ee ‘ Mme Delmaire et Louis Deleau agis-|de la nécessité et l'urgence du | Recteur cet après-midi: “La va 
George Byrd, de Grenf deux | #29: COMME AULSLErS Projet, appuye par ces FRIONS sè- | leur des cours d'une maison d'é- 
| fr Jim Ra ine soeur A l'issue de la cérémonie reli- | rIeUSes, Là requêle élait approu- | Gucation se mesure à la compé- 
Ma : . [AL un banquet fut servi par | YO®: . tence des professeurs el à la Va- 
Outre sa famille, les rés par james de ja paroisse, M, l'ab-| Cet après-midi, nous A\ons EU | leur d’une bibliothèque bien équi- 
rents venus de l'extérieur pour | bé Finnin bénit la table et offrit | !A J01e d'assister à l'ouverture of- | hée en volumes pour permeltre 
les funérailles étaient M, et Mme |#€5 VOEUX aux nouveaux époux, | licie 1e de cette ver pi“ “ L. aux étudiants de compléter leurs 
Armand Levasseur et M. et Mme |. Les nouveaux mariés sont par | 54 bénédiction par Son Ex 8! | connaissances par des recherches 
| 


uI 


“biblion—bible et de deux 
anglais ‘‘take care”, 

Un bibliothécaire n'est pas seu- 
lement un fonctionnaire qui prend 
soin d'une bibliothèque, livres, 
d'encouragement pour tous ceux | Propreté, classement, Il est l'âme 
qui se dévouent dans cette maison de a bibliothèque, un éducateur, 
d'éducation, et un stimulant pour | r0!e aussi nportant qu'un pro- 
qu’ils continuent l'oeuvre de cul- | fesseur. F 
ture française pour laquelle le! Le collège y a pourvu en fai- 
collège a été fondé, sant spécialiser un membre du 

Nous parlons plus que jamais | Personnel, le R, P. Maurice Robi- 
des deux cultures qui ont droit de | taille, O.M.I, de sorte que la 
cité au Canada, droit garanti par | Pharmacie ait un bon pharma- 
les Pères de la Confédération, 11 Gien. d 
est certain que les Fondateurs du Félicitations à lous ceux qui 
collège avaient bien en vue d'as- | ont contribué d'une façon ou d'u- 
surer la culture française dans la | ne autre au projet bibliothèque: 
architectes, entrepreneurs, frères 
rement le but du collège: fournir | Coadjuteurs, à 
à la jeunesse étudiante de la pro- y a une delle à éleindre. 
vince une instruction bilingue, ca- | Nous avons l'espoir que le collège 
tholique et française, Un collège *e 
par conséquent à base française, 
Le personnel du collège s'est tou- 
jours efforcé d'être fidèle à cette 
consigne en assumant pleinement 
ses responsabtlités, 


mots 


. LI 
Victoire 
Déces 
Le samedi 19 octobre, décédait 
| accidentellement Mme Gédéon 
| Pelchat (née Shirley Golden), à 
l'âge de 23 ans, M. l'abbé W. Des- 
fossés, curé, chanta le service fu- 
nèbre dans l'église Notre-Dame- 
des-Victoires, le mercredi 23 oc- 
tobre, 

La défunte laisse dans je deuil, 
outre son époux, trois enfants, 
Garth, Bernadette et Michel; ses 
parents, M, et Mme Cliff Golden, 
de Shell Lake: deux frères, Mel- 
vin, de Smiley, et Grant, d'Ed- 
monton, Alla; ses beaux-parents, 
M, et Mme Pitre Pelchat, et ses 


La culture française 

Mais cetle responsabilité d'as- 
surer la culture française en Sas- 
kachewan n'est pas seule la res- 
ponsabilité du collège Mathieu, 
mais également de toutes les or- 
ganisations fondées pour le même 
but: l'ACFC, vos postes de radio 
français, vos journaux et toutes 
les associations dont le rôle est 


Calgary, Alta. | 


Ligue des epileptiques 


A l'assemblée du ler octobre, 
le président remercia Mme 


et Mmes Arthur Pelchat et Pierre 
Proulx, de cette paroisse, 
L'inhbumation eut lieu au cime- 
nom comme volontaire de l'an- | tière paroissial. Le salon funérai- 
née, et que contrairement à ce |re McKenzie était en charge des 
qu'avait imprimé les journaux, il | funérailles, 
n'était pas le fondateur de la Li- 
gue; le premier pas avait été fait 
par une dame Vouldy qui avait Çà et là 
invité à son logis toute personne 
intéressée à discuter sur ce qui Visitaient leur parenté ces der- 
pourrait être fait pour aider les | nières semaines, M. Antoine Bou- 
épileptiques, La ligue recevait sa | dreau, de St-Paul, Alta, chez son 
chartre du gouvernement un an/|frère, Roland; M. et Mme Jos, 
plus tard comme société de bien- | Frenette, de Victoria, C.-B., chez 
faisance, et six mois après, M. |les familles Willie Duret, Henri et 
Taylor était élu président et est à | Maurice Frenette et Stan. Dufour; 


M. 


mille éprouvée. 


son huitième terme, Mme Vouldy | M. et Mme Ben Chartrand, de | 
Maillardville, C.-B., et M. et Mme 


est partie de Calgary depuis long- 
temps 

Il y eut une soirée le vendredi 
25 octobre en l'honneur des per- 


Fernand Favreau et leur famille, 
de Zenon Park, chez M, et Mme 
Maurice Pelletier, M. et Mme 
sonnes qui ont aidé M. le prési- | Thomas Savard, de Port Alberni, 
dent dans sa lourde tâche. chez les familles Jos. 
Parmi la correspondance il y | Lorenzo Desjardins et Pitre Pel- 
avait le rapport d'une conférence | Chat. k 
setrapportant à divers organisa- Sont venus dans leurs familles 
tions d'assistance sociale qui de- | à l'occasion du congé de l'Action 
mandent une augmentation à la | de grâces et de la Toussaint, M. 


Là | 
pension aux ihvalides. Il semble |°t Mme R. Laitres et M. Luc | 


Tremblay, de Saskatoon, Mlle 
Sylvia Francoeur, de Prud'hom- 
me; Mile Marie Bonneau, d'Ob- 
béma; Mle Monique Duret, de 


plus facile de donner de l'argent 
que de trouver du travail appro- 
prié. Il y avait une lettre d'une 
dame de la Colombie-Britannique 


demandant d'accepter des travaux | Duck Lake: M. et Mme Eugène | 


Brassard, Mile Eugénie Duret, 
Miles Marie et Bernadette Bras- 
F sard, M. Gérard Pelletier, 

Assemblée du 14 octobre soeur, Estelle, et Jacques Duret, 
Nous étions heureux d'avoir à | de Prince-Albert, et M. Raymond 


de couture pour payer sa cotisa- 
tion. 


| cette assemblée deux instituteurs | Duret, d'Edmonton, Alta. 


et quelques compagnes de classe 
d'une des jeunes filles qui demeu- 
rent à la résidence, On présenta 


MLe Yvette Doré a un emploi à 
l'hôpital de Battleford. 


prenait une interview avec per- 
sonnes épileptiques de différents ! 
âges. 

M. le Dr Crossfield donna en- 
suite une causerie sur l’optimis- 
me dans la vie du malade. Il men- 
tionna trois maladies jugées incu- 
rables 1! y a 20 ans et dont on a 


de Prince-Albert. 


| rendaient à Domremy, ces jours 
derniers, visiter leur père, 
Louis Préfontaine, et la famille 
Victor Detilleux. 

| M. et Mme Robert Charpen- 
tier, d'Edmonton, 


maintenant trouvé la cause et le | tuellement la famille Georges 
remède, Dans certains cas d'é- | Charpentier. 
plepsie on a pu trouvé la Cause A la première réunion de 


et dans un petit nombre, la cure, | Foyer-Ecole du 8 octobre, M. Léo 
Espérons que dans un avenir rap- 
proché cela deviendra majorité. 

Voici la Liste des livrets dont on 
promis la publication: 
Health: Seizures 


te, et la Rév. Mere M.-Ciothilde, 
secrétaire pour un deuxième ter- 
me. MM. Léonide Durette et Lud- 


uepsy”', “The Social And | ger Préfontaine furent nommés 
Emotional Problems of The Epi- | conseillers, 


leptic Child And His Family”, 


“Now a Brighter Future”, ‘“’Edu- | lieu le bazar annuel qui remporta 


cation For All American Chil- | un très grand succés. La jolie 
dren”’. Il n'y a pas de livret.inti- | somme de $915 fut recueillie, 
tulé “Should Epileptics Marry’'; | grâce au zèle et à la coopération 


c'est un film, | de tous, 


né par un élève: d'un mot grec | 


beaux-frères et belles-soeurs, MM, | 


Sincères condoléances à la fa- | 


Brassard, | 


sa } 


pr En Ter - un pe Le jeune Gérald Beaulac a fait | 
le film “People Apart” qui com- | un séjour à l'hôpital Ste-Famille | 


M. | 


lta, visite ac- | 


Le dimanche 27 octobre avait | 


ES 


continuera d'avoir des bienfaiteurs 


mme par le passé Conune 
es Missionnaures Olilals veulent 
nhunuer à manifester leur inte 


rèt pour ège, l'Admunistra 
Lion provinciale à voie une ConEri 
bution de 820,000 en faveur de la 
bibliothèque du collège Mathieu 

Le maitre de cérémonies, le Dr 
Piché, très ému, remercia le T 
R. P. Provincial et ajouta que 
Amicale offrant par le Club 2M 
a somme de 81000 en plus des 
55,000 délàa versés 


> 0 


Mot de la fin 


Le mot de ls fin revenait au 


R, P. Recteur. 11 dit d'abord la 
reconnaissance du collège à l'en 
dron des Oblals, et puis à lous 
les artisans de la biiothèque et 
aux organisateurs de la fêle du 
jour | 
En guise de conclusion, von 
deux paragraphes de l'adresse de 
bienvenue du R, P, Recteur 
“Cette bibliothèque, une réalisa Achetez vos 


lon des architectes Gaboury et 
Associés de Winnipeg, comprend 
trois élages et peut contenir 75 
000 volumes en plus d'une section 
entière réservée aux revues, La 
bibliothèque du collège Mathieu 
est d'un genre unique dans La pro- 
vince de la Saskatchewan en ce 
sens que l'accent français y pré 
domine, C'est un aspect qui man 
quait au tableau culturel de notre 
Province et le collège Mathieu est 
heureux de présenter cette con 
tribution 

“Depuis 45 ans, le collège 
presque sans aide financière de 
l'extérieur, donne aux jeunes de 


Obligations 
d'Epargne 
du Canada 


trendemen 


moyen usqu'à 
échéance! 5,03°, par an) 
à la Banque 
Royale 


Demandez le 


bulletin de 


[cette province l'éducation supé souscription à la plus pro- 
rieure qui les prépare aux diffé che succursale, Paiement 
rentes carrières, Grâce à son af À 
M comptant OÙ nar mé 
filiation à l'Université d'Ottawa Û dE \ où men 
u 
ses nombreux anciens ont pu uallies, Les igations 


pousser leurs études, pour se re d'Epargne du Canada ont 
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| Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
| C.W no 19 192 12 192 LE] 
C.W, no 3 154 LL] 18 14 14 
Fourrage no 1! 152 154 114 154 15.4 
Fourrage no ? 722 124 124 114 124 
| Fourrage no 3 60 2 60.4 60 4 50 4 04 
| ORGE — 
C.W no 2-4 rangs 1264 1262 126 12 121.2 
C.W no 3-6 rangs 124.4 124.2 124 126 2 126,2 
Fourrage no | 1128 124 112 1118 112 
Fourrage no 2 1118 4 111 110,8 1il 
Fourrage no 3 108.8 (! 108 107.6 108 
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| C.W., no 3 159 158.2 160%, 
C.W, :rej, 158.4 150% 160 4 
C.W no 4 142 145 14, 
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| COLZA — 
| Janvier 201 192.6 48 24 
| Mars 282 283.6 2894 285 4 
Mai desissostieie 283 244 BL] 286,4 
| AVOINE — 
Octobre 184 114 (LEA LEP 
Décembre 192 (LENS 19.4 19.4 m4 
Mai #21, 12% 421, CEA h24 
| Juillet #14 LEA LE" LIEN LA 
| ORGE — 
| Octobre 116.4 1181, 115 1152 
Décembre 115 1151, 115%, 115.2 ARE 
Mai 118,4 11814 11814 118.2 1142 
| Juillet 117% 117% 117% 1174 1174 
LIN — 
| Octobre 116,8 118 310,4 119 
Décembre 419 11574 11.4 120 uns 
Mai 3214 12284 1214 4 12674 324 
Juillet 218.8 3201, 922 324%, 123,4 
SEIGLE — 
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| nn — _ 
| 
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La plus ancienne hé d'Assurance-Vie 
canadienne-française 


| Siège Social: 152 est, rue Notre-Dame, Montréal, 


Actif: $ 55,315,640 
Assurance en vigueur: $270,000,000 


Paye aux assurés et bénéficiaires 
en 1961:$ 3,359,000 


Cest nous qui payons pour vous assurer 


Si vous avez 30 ans, vous déposez, chaque annee $1 31.40 
à peine 36c par jour (le prix d'un paquet de cigarettes) 


Si vous vivez a 65 ans, vous aurez fait, 
en tout 35 dépôts de 5131.40, soit 54,599.00 


Vous retirerez en capital garanti ............... 35 
c'est-à-dire 5400 de plus que vous aurez 
déboursés avec, en plus les dividendes 
accumulés qui, sur la base actuelle, 


|| donnent ins Be LOP 
{|| Vous recevrez donc en tout AN HAL 0 
NL 0e Res 28 53,111 


et vous aurez été protégé pour $5,000 gratuitement durant 35 ans. 


Pour à peine 76c par mois, vous pouvez taire ajouter à votre 
police les deux clauses d'invalidité et de double indemnité que tous 
nos agents se feront un plaisir de vous expliquer 


M. et Mme Léo Préfontaine se | 


] 
#2 


NE TAHDEZ PAS! 
Demain il sera peut-être trop tard! 


‘Les dividendes ne sont jamais garantis 


at AuCuNe Coinparnie 
Ceux que nous indiquons iei ont été € 


culés sur la base de 1961-62 
LA ZIZ 222 772 222 77221 


Voyez nos représentants 


Beaulac fut réélu président, Mme | 
| Maurice Pelletier, vice-présiden- | 


MANITOBA 


Philippe-Arsene Perron Gérant St-Eustache, 


Ludovic-A.-) Ferratnn Agent spécial 581 Langevin 5t-Bonitace 
Edouard Lachance Agent spécial 208, Braemar, 5t-Bonitace 
11 Philippe Perron Agent 5t-Norbert. 
| SASKATCHEWAN 
Hervé Leblane Gérent Vonda, 
| Zénon Lepage Agent spécial Vonda. 
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Poge 10 


"Le Coin 


des 


Jeunes” 


! 
|Le plus courant? La Fontaine, 
Le plus joueur? Descartes 


À l'intention des jeunes : 


DEVINETTES 
LITTERAIRES 


Un amateur de devinetles et 


de calembours faciles s'est livré | 
Là un petit jeu parfaitement inof- 


| 
| 


fensif avec les noms de quelques 
auteurs célèbres 


Et voilei ce qu'il à trouvés 


| Quel est le plus profond ces éeri- | 


vains français’ Racine 


| Le plus noir? Corneille 


Le plus carabiné? Flaubert 


Le plus tempérant? Boileau 
Le plus avisé” Le Sage 
Le meilleur escrimeur? 
Le plus rasant? Barbier 


Prévost. 


Psychologues, éduculeurs et parents se perdent en conjectures | Le plus incomplet? Thiers 
|Le plus champêtre? La Bruyère, 


sur la méthode idéale d'éduquer les. enfants 


A ce sujet, “Advertising Age”, numéro de juillet, rapporte une 
anecdole intéressante, Un groupe de parents et maitres, s'occupant 
des problèmes des adolescents, eut l'idée d'inviter le chef de police 
d'un pelit village de l'Elat de New York à venir les entretenir de ce 
sujet, Or, celui-ci réeusa l'invitation, mals suppléa à sa présence par 
la lettre suivante très significative: 

"On entend toujours la même rengaine plaintive des adolescents: 
‘Qu'est-ce qu'on peut blen faire?’ Où peut-on bien aller?’, 

“La réponse est simple: ‘Allez-vous-en chez vous!', 

“Posez les châssis doubles, peinturez les boiseries, râlelez les 
feuilles mortes, londez le gazon, pelletez l'entrée de la cour, lavez 
l'auto, apprenez à cuisiner, lavez les planchers, réparez l'évier, cons- 
truisez un bateau, cherchez-vous un emploi! 


“Aidez votre curé, la Croix-Rouge, etc, Visitez les malades, aidez 
les pauvres, étudiez vos leçons, El, quand vous aurez fait tout cela, 
#i vous n'êtes pas trop fatigués, — lisez un bon livre, 

"L'univers ne vous doit pas tout. 

“C'est vous qui devez quelque chose au monde, Vous lui devez 
votre lemps, votre énergie et vos talents, pour que personne ne se 
trouve encore en guerre, dans la pauvreté ou la solitude, 

“En d'autres lermds, grandissez lout simplement, 


“Cessez de pleurnicher et commencez à agir comme une per- 
sonne de coeur!" 


Quelle leçon magnifique! Le simple gros bon sens peut souvent 


| 
! 


| 


| 


Le plus sonore? Chambort, 
Le plus fin? Renard 
Le plus pion? Lemaitre 


[Le plus pacifique? E, Ollivier, 


Le plus négligé? P, Sales 
Le moins conservé? Hervieu 
Le plus coquel? Mirbeau. 
Le moins cher? Donnay 


| Le plus vain? Bordeaux 


Le plus candide? P, Beno:i! 


Si ce petit jeu vous amuse, 
vous pouvez compléter la liste au 


| gré de votre fantaisie 


AMUSONS-NOUS 


Secret 

“Henriette, j'espère que lu n'as 
pas dit un seul mot sur le secret 
que je l'ai confié hier?" 

“Non, bien sûr, j'ai simplement 
demandé à mes compagnes du 
bureau si elles connaissaient déjà 
ce secret!" 

LI 


Pas bavard 


rivaliser avec les théories oubliant des données essentielles au départ, | "Oh, Monsieur, si vous voulez 


Certes, les parents, le personnel enseignant, les municipalités et les 
gouvernements ont le devoir de s'occuper des citoyens de demain. 
Mais, une trop grande sollicitude à leur égard n'a-t-eile pas créé une 
déformation de la mentalité des jeunes? Les loisirs sont une excel- 
lente chose en soi et sont indispensables dans la vie des enfants, Tou- 
teiois, il ne faut pas perdre de vue qu'un repos, une détente ou un 
divertissement signifient toujours un travail ou un effort au préalable, 
D'ailleurs, la loi du travail n'est pas facultative, Aussi, on peut se 
demander quelle est la valeur éducative des méthodes voulant simpli- 
fier l'effort de la part de l'enfant? Certes, ce dernier pourra peut-être 
apprendre différents sujets beaucoup plus vite, Mais, en réalité, est-ce 
bien lui rendre service? Au cours de la vie, à quoi bon tout le bagage 
de théoremes et d'équations, si on n'a pas le courage de s'en servir. 
Chose certaine, la riposte du chef de police doit faire réfléchir les 
parents qui donnent 25c à un enfant de 10 ans du voisinage pour ra- 
masser le gazon pendant que leur fiston de 15 ans est en train de 
bayer aux cornellles ou causer du dommage à la propriété d'autrui! 


La passivité chez les jeunes — l'exemple vient souvent des pa- 
rents — est une explication au fait que des terrains de jeux sont dé- 
serts, que les recruteurs de ligues sportives ont de la difficulté à 
trouver des joueurs et que la délinquance juvénile est parfois inver- 
sement proportionnelle aux facilités récréatives, En définitive, d'ex- 
cellents remèdes ne produisent pas d'effeis parce qu'on n'a pas le 
courage de les absorber, 


Enfin, dans le domaine de l'emploi, il est évident qu'il n'y aurait 
Pas lant de jeunes qui grossissent le nombre des chômeurs si la 
plupart étaient capables de se frayer un chemin dans la vie par un 
travail opiniätre, en ne prétendant pas qu'une occupation leur est 
due sur un plateau d'argent, 


En fin de compte, même si le travail est pénible, il n'est pas 
moins obligatoire et indispensable, Pourquoi ne pas en prendre son 
parli el l'accepler généreusement, Que de gens ont trouvé dans le 
travail la clef du succès et l'oubli des tracas, 


Le bon vieux “Canayen’” qui prétendait avoir transmis le plus 
bel héritage à son fils en lui apprenant à ne pas ‘‘se trainer les pieds’ 
dans la vie, n'avait-il pas raison? 


Gérard BERNIER (Le Droit), 


Dernière chance de voir 
le ‘Lieutenant Tenant” 


“Lieutenant Tenant”, après 
deux représentations triomphales 
au Niakwa Motor Hotel, est répé- 
té jusqu'à six fois au local du 
Cercle Molière, pour accueillir ja 
demande du public, Depuis trois 
semaines, les représentations ont 
lieu chaque samedi et dimanche 
soir, dans le soubassement de la 
basilique, Les deux dernières re- 
présentations auront lieu les 9 et 
10 novembre, 

“Lieutenant Tenant”' est une 
comédie sociale, une étude de 
moeurs satiriques, un peu à la fa- 
çon d'Henri Becque ou d'Emile 
Augier, Par contre, la mise en 
scène de Julien Forcier est plutôt 
expressionniste, 11 y a donc un 


contraste entre le réalisme du 
drame et l'expressionnisme de Ja 
mise en scène, Pourtant, et voici 
le miracle, le spectateur n'y trou- 
vera qu'un ensemble harmonieux, 
Dans cette comédie, il y a qua- 
torse tableaux, Si la mise en scè- 
ne avait été réaliste, elle aurait 
exigé la construction de quatorze 
tableaux décors différents, Natu- 
rellement, la multiplicité des ta- 
bleaux porte le metteur en scène 
à employer un décor unique, Ce 
décor unique devait être stylisé 
et un peu abstrait, car il doit ser- 
vir pour toutes les scènes, fus- 
sent-elles intérieures ou extérieu: 
res, Une abondance de détails 
trop réels dans ce décor n'aurait 
fait qu'accentuer son irréalité, 


Dans cette comédie, tous les 
hommes portent l'uniforme mili- 
taire, Dans la mise en scène de 
Julien Forcier, cet uniforme est 
simple, stylisé, et dépouillé du dé- 
tail trop précis. Les costumes des 
femmes, par contre, plus réalis- 
tes. La chaine avec laquelle le 
bleu et l'Ancien amènent le lieu- 
tenant Tenant en Sibérie, les trois 
carosses de Dounia, et d'autres 
accessoires, évitent soigneusement 
la réalité, et se rapprochent de la 
fantaisie. 

Le metteur en scène, n'ayant 
pas un changement de décor pour 
indiquer les changements de lieu, 
créa un personnage très impor- 
tant, l'Homme en Italique, qui 
n'existait pas dans le texte. M. 
Forcier voulait un agent de liai- 
son qui réciterait ce qui est écrit 
en italiques dans le texte, Mais en 
effet, ce personnage Do plu- 
sieurs autres fonctions, plus 
de faire savoir aux spectateurs 
quand la scène change de lieu, 
l'Homme en Italique devient par 
moment un commentateur sur 
l'action, et parle avec les person- 
nages, comme dans un choeur 
grec. Ses jugements représentent 
ceux d'un spectateur idéal. Il est 
difficile d'expliquer la grande va- 
leur de ce personnage à ceux qui 
n'ont pas encore vu une repré- 
sentation du “Lieutenant Tenant”, 
11 s'agit d'y aller. 

TEL QUE. 


Trop long ou 
trop court 


Apprenons à mesurer 


Ce qui est trop long, c'est vo- 
tre :iangue; ce qui est trop court, 
c'est votre charité. 

Ce qui est trop long, ce sont 
vos gentillesses pour les étrangers; 
ce qui est trop court, c'est votre 
amabilité pour ceux de la maison, 

Ce qui est trop long, ce sont les 
comptes en souffrance; ce qui est 
trop court, c'est le chiffre tm vos 
économies, 

Ce qui est trop long, ce sont les 
fréquentations des jeunes gens et 
des jeunes filles; ce qui est trop 
court, c'est la surveillance des 
parents, 

Ce qui est trop long, c'est vo- 
tre examen au miroir; ce qui est 
trop court, c'est votre examen de 
conscience, 

Ce qui est trop long, c'est voire 
curiosité pour les potins des voi- 
sines; ce qui est trop court, c'est 
votre attention au sermon. 

Ce qui est trop long, c'est la 
kyriele de vos dévotions; ce qui 
est trop court, c'est votre dévo- 
uon, 


Ce qui est trop long, ce sont 
vos visites d'amusements;, ce qui 
est trop court, ce sont vos visites 
à l'église. 

Ce qui est trop long, c'est sou- 
vent la bêtise de la mode; ce qui 
est trop court, c'est le ban sens de 
celles qui la suivent aveuglément. 

Ce qui est trop long, c'est la 
présente litanie de défauts; ce qui 
est trop court, c'est votre ‘mea 
cuipa”. 


Un conseil 


Au cinéma, partout où des gens 
sont assis devant vous, ne sautez 
pas sur votre siège comme une 
poupée de boite à surprises. Res- 
tez en place et son, aux per- 

En conséquence, méditez sur le |sonnes assises derrière vous. Si, 
trop long et le trop court, et ne | pour une bonne raison, vous de- 
vous contentez pas de trop loh. | vez vous lever fréquemment, as- 
gues récréations contre les autres | soyez-vous dans la dernière ran- 
et de trop courtes résolutions | gée afin de ne pas ennuyer ceux 
pour vous-MÈMAa, qui essaient de voir en avant 


le dire avec un bouquet ac fleurs, 
je vous conseille de prendre une 
douzaine de roses rouges!" 

“Oui, très bien, alors donnez- 
moi des roses rouges, mais seule- 
ment six, car je ne suis pas irès 
bavard!" 


L . 


Comment de poissons avez-vous 
pris, ma belle, 

— Je ne pourrais les “ompter, 

— Je paris bien que vous n'en 
avez pas pris? 

— C'est pourquoi je ne puis 
les compter! 


La mère — Eh bien, Tolo que 
fais-tu dans le dictionnaire? 
Toto — Je cherche mon canif, 
car papa a dit que l'on trouvait 
tout dans ce livre, 
L L 


— Mademoiselle Muller, je suis 
très étonné que vous veniez au- 
jourd'hui au bureau! Votre amie 
vient de téléphoner que vous 
étiez souffrante! 

— Quelle petite sotte! Elle de- 
vait téléphoner seulement de- 
main! 


— Mes fiançailles sont rom- 
pues, 

— C'est affreux! 

…— Pas du tout, ma fiancée é- 
tait épouvantable, Comme elle est 
institutrice, chaque fois que j'ar- 
rivais en retard à un rendez- 
vous, elle me demandait un mot 
d'excuse de mes parents. 


On priait en dansant 


Pour les petits Japonais, c'est 
la manière, 


Un missionnaire avait observé 
combien joyeusement, au Japon, 
les enfants se rendaient à l'école, 
et aussi avait constaté avec une 
grande peine qu'ils d$testaient 
son cours de catéchisme, 


Qu'est-ce que cela signifie? se 
demanda-t-il, 11 prit des informa- 
tions sur la méthode d'enseigne- 
ment dans les écoles et vit que le 
programme d'étude, au Japon, 
est merveilleusement approprié 
à l'enfant, La gymnastique, la 
danse, la classe en plein air dans 
les parcs publics, les excursions, 
les vues animées, on ne ménage 
rien quand il s'agit d'ajouter 
quelque intérêt à la classe, 

Notre missionnaire fort de ses 
observations, s'empressa de modi- 
fier son programme; il y intro- 
duisit le chant, les films religieux, 
un peu de cérémonies liturgiques, 
même les jeux et la danse. 

Ainsi, en dansant, les petits Ja- 

nais apprennent la prière. Ils 
Drriment ils la dramatisent, 


Comme ils sont charmants dans 
leurs jolis kimonos aux mille cou- 
leurs, aux longues manches! Ils 
exécutent leurs danses qu'ils pra- 
tiquent depuis l’âge de 3 ou 4 
ans, avec une grâce que person- 
ne autre ne saurait égaler, Et 
comme ils aiment la danse, com- 
me ils s'y appliquent, et comme 
ils y réussissent. 

Les danses ajoutées au cours 
de catéchisme l'ont rendu at: 
trayant et, de plus, elles consti- 
tuent un précieux répertoire pour 
les fêtes religieuses et pour les 
séances récréatives, 


DIMANCHE DE LA BIBLE 


Mois notre vroi milieu à nous, c'est 
le ciel, d'ou nous attendons le re- 
tour de notre Sauveur, le Seigneur 
Jésus-Christ, qui tronstormera notre 
corps de misère jusqu'à le rendre 
semblable à son corps de gloire; 
cor toutes choses lui obéissent, à 


hui, le Maitre tout-puissant, (Phil, 


3, 20-21) 
. Société-Cetholique-de lo Bible 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


La chronique des 


Bonjour jeune travailleuse, 


“Fière, pure, joyeuse et con 
quérante”, c'est la devise jociste 
connue dans le monde entier, 
Voyons lout ce qu'elle nous de- 
mande , , . FIERE: Je dois être 
fière de ma foi chrétienne, de 
mon titre de baptisée, d'enfant de 
Dieu, fière de ma dignité de jeune 
| travailleuse chrétienne, PURE: Je 
| dois être pure dans mes pensées, 
mes paroles, Mmes actions, Ines le» 
lations avec tous, JOYEUSE: La 
JOCF est une école de joie, de 
confiance, d'optimisme:; pas de 
| place pour les “râleurs, blases” 
dans nos rangs CONQUERAN- 
TE: La jociste veut le bonheur des 
autres, elle cherche toujours à 
leur rendre service, elle est ani- 
mée par un souci continue] de 
conquête, Comme le disait si bien 
Mgr Cardin: "Si vous avez la 
foi, nous irons à la conquête du 
monde" 


Nouvelles sportives 


“Pour ne pas se faire organi- 
ser, on s'organise”, Nous avons 
dans la paroisse de la Cathédrale 
un édifice appelé le Cercle Ou- 
vrier St-Joseph, Il y a dans cet 
édifice une magnifique salle à la 
disposition des paroissiens, Cette 
salle pourrait sewir à jouer des 
parties de ballon-volant, de ping- 
pong, de badminton et que sais-Je 
encore, Or, plusieurs soirs par se- 
maine, la salle est vide, Par con- 
| tre, plusieurs soirs par semaine, 
|les jeunes s'ennuient à rien faire 
et trouvent la vie ‘plat, Ne 
pouvons-nous rien faire? Ne se- 
rait-il pas possible d'organiser 
des soirées sportives? Pourquoi 
ne pas essayer de se récréer en 
organisant nous-mêmes des loisirs 
sams? 


Bulletin social 


Reportage spécial sur le gala 
de Hallowe'en du dimanche 3 
| novembre, au Cercle Ouvrier, 

Au-delà de 125 personnes y as- 
sistalent pour jouir de la musique 
de Georges Goulet et son orches- 
tre, Nos invités d'honneur étaient 
MM. et Mmes Alphonse et dompa 
Savard et Martial Fouase, La 


| 


Concours oratoire anglais 


Lundi matin à 9 h, 30 avait lieu 
dans le gymnase du collège notre 
concours oratoire anglais, Les 
candidats suivants y participè- 
rent: Yves Beaudin, 12e année; 
Robert Bosc et Gérald Lavallée, 
lle; Paul Gilmore, 10e A: Joa- 
chim Reynolds, 10e B; Clifford 
Hrankowski, 9e B; Louis Carriè- 
re, 9e À, 


On toucha aux sujets les plus 
variés: ‘La nécessité d'une bonne 
éducation", ‘L'usage du tabac”, 
“L'abolition des examens”, “Un 
Canada uni’, etc, Ce fut un vrai 
régal servi dans la langue de 
Shakespeare, Les juges, le R, P, 
Pierre Carrière, C.S.V, supé- 
rieur, le R, F, E, Bigras, C.S.V., 
titulaire de 11e ânnée, et M, Ray- 
mond Thuot, professeur d'anglais, 
après de sérieuses délibérations, 
décidèrent d'acorder la palme à 
Yves Beaudin de la 12e année, La 
chaleur de son éloquence, la fi- 
nesse de sa présentation et la va- 
leur et le sérieux de ses argu- 
ments lui valurent la victoire sur 
ses adversaires, Bravo à tous les 


RÉ EEE NEA 


A l'Institut 


ch 


Le lundi 28 octobre, les catho- 
liques avaient leur pres ren- 
contre avec deux Pères Jésuites 
du collège St-Paul, I fut entendu 
que nous aurons une visite d'eux 
tous les lundis soir, La messe fut 
célébrée dans une classe lors de la 
fête de tous les saints; l'assistance 
était nombreuse, 

Les 4, 5 et 6 novembre, les nor- 
maliens s'éparpillent dans les éco- 
les urbaines pour une période 
d'observation. Souhaitons que ces 
trois jours nous soient profitables 
pour l'avenir, sans, oublier la tà- 
che qui nous incombera à notre 
retour à l'Institut. 


Pedagog 


Interviews 


Sr Denis-de-France 

Originaire de Ste-Agathe, Sr 
Denis y fit là toutes ses études, 
En 1953, elle alla enrichir la con- 
grégation des Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, Elle 
possède déjà ‘plusieurs années 
d'expérience dans l'enseignement, 
ce qui facilite son travail à l'éco- 
le normale. Nous pouvons ja voir 
se mêler aux discussions et émet- 
tre ses opinions, Elle aime même 
taquiner, et sa bonne humeur est 
très communicative, Avec une 
personnalité si vivante, Sr Denis 
sera une acquisition importante 
dans nos écoles, 


Jean-Louis Hébert 


Dès le début de l'année scolaire 
Jean-Louis fit preuve de ses qua- 
lités surtout celle de chef. Voici 

ourquoi on ne tarda point à l'é- 
bre résident de classe “BB”, Il a 
sa deuxième année d'Université 
au collège de St-Boniface, en plus 
de trois années d'expérience en 
comptabilité. 

Reposé de ses activités extra- 
curriculaires, il se détend en s'oc- 
cupant du Cercle Molière, IL est 
aussi fort intéressé dans les sports 
et la lecture. 

L'an prochain, il aimerait en- 
seigner au niveau des grades 7, 8 
ou 9, dans le district scolaire de 
St-Boniface. 

Le jour du souvenir sera obser- 
vé le vendredi 8 novembre. A 
cette occasion le choeur de chant 
et le ‘’Readers Workshop” nous 
rappelleront le courage et le sacri- 
fice des soldats morts lors des der- 
nières guérres. Le 11 novembre 
sera congé pour les normaliens. 


Hélène DUBE 
et lrèene GELINAS. 


oo 
oo 


Jeunes Travailleuses 


lsoirée fui bien menée par nas ha- 
bies maltretes de cérémonies, 
Denise Mayer et Suzanne Boisjoii, 
Nous avons lous admiré les cos- 
tumes, surtout ceux des gagnants, 
Julie Couture (Topsy), et Ray- 
mond Muiaire (le vaga }, 
ge Ep À LR 
souligner u Père 
oël, Robert Pelletier, et d'un 
être qu'on n'a pu reconnaitre a- 
Vant que son masque ait êté enle- 
vé, Daniel Rémillard, Pau! Jean- 
son fut l'heureux gagnant d'un 
pot de 435 Jelly beans. 

Nous avons recueilli durant la 
soirée les impressions de quel: 
ques-uns de nos invités: 

M, A. Savard a trouvé la soi- 
rée agréable; tout le monde s'a- 
musait bien, Des félicitations à 
ceux qui ont si bien décoré la 
salle 

D'après l'abbé Laurencelle, no- 
tre aumônier, la soirée fut idéale 
pour créer des nouvelles amitiés, 

Father Fetch, de la paroise St- 
Joseph de Winnipeg, qui y assis- 
lait avec un groupe de jeunes de 
sa paroisse avait seulement un 
commentaire — ‘Good, 

Donc félicitations aux filles qui 
ont organisé cette soirée et bonne 
chance au Festival de Paris, le ler 
décembre, au Cercle Ouvrier, 


Nouvelles religieuses 


La Toussaint! Que veut dire 
cette fête pour toi? Est-ce qu'elle 


change quelque chaos dans La We? 
Tu penses peut-être que c'est la 
| fête de tous les saints, sans réali- 


|ser qu'un jour ce pourrait aussi 


|être ta fête. Mais comment faire | 


| pour aller au Ciel? Est-ce en fai- 
sant Les quatre volontés’ Certai- 
nement que non, LL n'y à qu'un 
moyen — suivre le Chris, Le 
Christ est une présence vivante 
parmi nous, ll nous rie conti 
nuellement par son Eglise, Nous 
devons écouter et obeir, Nous de- 
vons ajuster notre antenne. C'est 
souvent difficile de suivre Ses di- 
reclives mais avec de la bonne 
volonté, on finit par vaincre lou, 
mème Satan 
Meli-:melo 
Avez-vous remarqué notre de. 
moiselle Maurice, à la soirée de 
Hallowe'en! 11 me semble qu'elle 
avait des problèmes avec ses La- 
lons hauts, Qu'en dis-tu Maurice? 
Il y avait aussi deux petits cha- 
perons rouges qui cherchaient des 
méchants loups, Leurs anges gar- 
diens devaient rôder autour car 
nous n'avons Vu aucun loup, si ce 
n'est qu'ils étaient bien déguisés, 
L'atmosphère de la soirée était 
aussi rehaussée par la présence de 
deux personnalités très populai: 
res: le Dr Denise Kildare et le Dr 
Suzanne Casey, Y avait-il beau- 
coup de patients’ Nous n'en 
avons eu aucun rapport, 
Deux vagabonds, Raymond M. 
et Raymond R, se disputaient 
une bouteille d'eau-de-vie, Pour- 
rait-on savoir qui l'a gagnée? 
A la semaine prochaine, 
CLAUDINE 


des ae 


“C'est folie que d'aller 
chercher fortune au loin .. .” 


Un des motifs qui poussent le illusion dont il se repentira un 


plus souvent le jeune homme ca- 
nadien à abandonner les champs 
où il menait une vie laborieuse et 
heureuse, ou à laisser le modeste 
os ve où il aurait pu rester tran- 
quillement toute sa vie, pour par- 
tr à l'aventure, c'est évidem- 
ment le désir de s'enrichir, N'est- 


il pas souvent la victime d'une 


LE COLLEGE ST-JOSEPH 


sous la direction des Cleres de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


autres qui ont fait un véritable 
effort et qui ont tout de même 
très bien réussi, Gérald Lavallée 
et Robert Bosc se sont classés en 
deuxième et troisième places, 


Notre lauréat, Yves Beaudin, 
eut à concourir contre les gu- 
gnants des quatre autres écoles 
secondres de la division, le 31 
octobre à St-Pierre, On sait que 
le concours est patronné par l'As- 
sociation des Commissaires d'éco- 
le de la province en collaboration 
avec les principaux et les inspec- 
teurs, 


Dans la cour de récréation 


Depuis le début de septembre, 
la Vaillante équipe du comité des 
jeux, sous l'habile direction de 
notre dévoué préfet de discipline, 
emploie ses temps libres à répa- 
rer, construire et organiser des 
jeux, C'est ainsi qu'on terminera 
bientôt une belle grande patinoi- 
re neuve et qu'on a rafraichi 
l'ancienne patinoire. Félicitations 
à Régis Cantin, Jules Comeault, 
Donald Trudel, Henri Goulet, 
Norman Vincent, Richard Sabou- 
rin, Maurice Fillion, Norbert 
Martel et Roger Dupont et à tous 
les autres qui ont contribué si gé- 
néreusement de leur temps et de 
leur savoir-faire pour exécuter 
tous ces travaux! 


Le collège St-Joseph 
sur les ondes 


Pour répondre à une aimable 
invitation du R, P, Guy Fortier, 
S.J., recteur du collège de St-Bo- 
niface, le 3 novembre le person- 
nel et la chorale du collège St- 
Joseph chantent la messe en Ja 
chapelle du collège de St-Bonifa- 
ce, Cette messe est irradiée sur les 
ondes du poste CKSB,. Le R, P, 
Adéodat Gagnon, C.S.V. en est 
le célébrant, le R, P, René Mi- 
chaud, C.S.V., donne le sermon, 
et le R. F, Fernand Marion est 
commentateur, La chorale, sous 
l'habile direction du R, F, À, Dé- 
pôt, exécute l'Ordinaire de la 
messe tandis que la schola des re- 
ligieux, dirigée par le R, F. Lu- 
cien Langlois, exécute le propre 
du 22e dimanche après la Pente- 
côte, Le R, P, Gérard Clavet, 
C.S.V.. accompagne, à l'orgue, et 
le R, F, Réal St-Pierre agit com- 
me maitre de cérémonies. 

L L L 


Le 19 octobre 1963, 


M. le Ministre des Affaires 
Culturelles, 
Province de Québec, 


M. je Ministre, 

Le 10 octobre dernier, nous 
avons eu le plaisir d'accueillir 
dans notre collège ‘Les Jeunes 
Comédiens’”’ de la province de 
Québec, Ils ont fait plus que nous 
divertir, ils ont apporté avec eux 
le témoignage que le Québec n'est 
pas indifférent à l'égard des Ca- 
nadiens français de l'Ouest. 

Nous tenons donc, M. le Minis- 
tre, à vous offrir officiellement 
nos remerciements pour votre gé- 
nérosité et votre compréhension. 
De plus, nous ajoutons que ‘Les 
Jeunes Comédiens” ont fait hon- 
neur à leur province en tant 
qu'ambassadeurs dans l'Ouest ca- 
nadien, 

Encore une fois, M, le Ministre, 
c'est avec reconnaissance que 
nous vous disons merci, Permet- 
tez-nous, cependant, de formuler 
le voeu qu'une pareille initiative 
se renouvelle encore souvent, et 
que cette première tournée soit le 
prélude d'une ère où les Cäna- 
diens français du Canada entier 
se sentiront solidaires les uns des 
autres, vivant en harmonie avec 
ceux d'expression anglaise, 

M. le Ministre, recevez l'hom- 
mage de notre gratitude, 

Le personne! du coljège St- 
Joseph par: 
| Le R. F, F. MARION, CSV, 

Ù Principal. 


remettent 


jour? 

Il était content, Îl 
pas à mal, et voilà qu'un beau 
jour un ancien camarade, dont à 
n'avait pas de nouvelles, qu'il a- 
vait déjà oublié, apparait au vil- 
lage et éblouit ses anciens compa- 
gnons par le luxe d'une mons- 
trueuse automobile dont il se dé- 
clare le propriétaire, On l'envie 
parce qu'il a de l'argent en po- 
|che, C'est lui qui donne à ces 
| braves travailleurs la désastreuse 
idée d'abandonner le pays, d'al- 
ler eux aussi à la chasse aux dol- 
lars, sans savoir les ennuis qui 
les attendent, 


Pour un qui vient faire un tour 
Lau pays pour satisfaire sa vanité 
en faisant l'élalage de sa prospé- 
rité, combien n'y en a-t-il pas qui 
artent et dont on n'entend plus 
“mais parler? Est-ce parce que 
tout ne marchait pas aussi bien 
qu'ils l'avaient espéré? 


En partant à l'étranger, ces 
[bons gars ne songent pas à tous 
les dangers qui les menacent, Un 
homme se fait tuer dans la rue 
par une auto ou par un malfai- 
teur, personne au pays ne sdit ce 
qu'il lui est arrivé, Il n'a pas fait 
fortune, il est mort, Un autre est 
à l'hôpital, personne ne vient le 
voir, Un autre est en prison, à la 
suite d'une rixe, personne ne s'in- 
téresse à son cas, Un autre est tout 
simplement sans travail, trainant 
dans les rues, et n'écrit pas à sa 
famille ni aux amis, parce qu'il a 
honte, Un malheureux jeune 
homme, victime d'un complot 
malhonnête, est obligé de se ma- 
rier avec une fille indigne de lui, 
qu'il ne respecte pas, qu'il n'ose- 
rait jamais présenter à sa famille, 
li n'écrit pas, il ne veut pas qu'on 
sache ce qui lui est arrivé, et sa 
vie s'écoule dans un lamentable 
abrutissement domestique, jus- 
qu'au jour où, las de cette exis- 
tence indigne il se décidera à là- 
cher tout, à parti: à l'aventure 
vers des régions nouvelles où à 
n'est pas connu, pour se faire une 
existence nouvelle, Reviendra-t-il 
jamais au Canada? 

Pius d'un qui, au pays, avec un 
peu d'application et de persévé- 
rance, aurait pu se créer une bel- 
le situation, n'a pas à l'étranger 
Le gp té de travailler de 
mêtier et languit dans quelque 
emploi misérable, peut-être dans 
les fumées et les vapeurs étouf- 
fantes d'une cuisine d'hôtel, parce 
que c'est là seulement qu'il a 
réussi à se caser, Lui non plus n’a 
guère envie d'écrire à sa famille 
où à ses amis pour se vanter de 
ses succès, 


Tous ont voulu s'enrichir, mais 
peu ont réussi. La plupart sont 
tout juste parvenus à vivre, Les 
années passent, La fiancée que 
l'aventurier a laissée au pays en 
lui promettant la fortune, lasse 
d'attendre, s'est mariée avec un 
autre, Nos gars vieillissent sur la 
terre d'exil, ils mourront un jour 
ou l'autre dans un hôpital, sans 
que personne ne fasse pour eux 
les frais d'une sépulture décente. 


| Pendant ce temps les anciens 
|camarades, restés au pays, auront 
| prospéré dans leur entourage fa- 
{milial. Ils pourront passer dans 
|leur vieillesse des jours heureux, 
lentourés de l'affection de leurs 
| petits-enfants, Ils n'ont pas eu be- 
| soin de s'enrichir pour mener une 
vie heureuse et honnête, Mais ils 
ont bien vécu. Ils ne regrettent 
rien. 


Je dirai toujours que ce qui im- | autr 


porte pour un jeune homme, ce 
n'est pas de chercher un lieu nou- 
veau où il puisse gagner peut- 
être quelques dollars de plus, en 
faisant le sacrifice de tout ce 
qu'il Jaisse derrière lui, C'est 
avant tout de s'instruire, de choi- 
sir un métier en ra avec ses 
goûts et ses aptitudes, de bien 
l'apprendre, de se perfectionner 
le mieux possible dans sa ia- 
lité, Un plus bel avenir l'attend 
chez lui pour peu qu'il consente à 
se donner un peu de peine au dé- 
but, que s'il va à l'aventure, dans 
un pays étranger, où il faudra ap- 
prendre une nouvelle langue, où 
ï lui faudra tout recommencer, 
où il lui faudra lutter contre tou- 
tes sortes de concurrents, mieux 
favorisés que lui, et contre toutes 
sortes de difficultés et de dangers. 
Il sera toujours au désavantage. 


Je ne saurais assez répéter que 
c'est folie que d'aller chercher 
fortune au loin quand on a une 
meilleure chance chez soi de 
bien vivre, La vie est douce, au 
Canada! 
| Henri PEISSON, 
850 West Third Street, 

San Pedro, Californie. 


ne pensait | 


(Suite de la première page) 
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LR Res. 
| déracinement psychologique, géo- 
graphique et sociologique de l'ex: | 
Lbtence moderne, le phénomène | 
des migrations qui marque tant 
de populations, ont jleur [Se 
cussions dans la vie de l'Eglise, 
en renforçant l'absence de lien 
entre les hommes.” | 


La solitude | 
| “Le diocèse et même la pa | 
| roisse sont souvent de dimensions | 
dis rtionnées, Lorsqu'ils ne 
sont plus à l'échelle humaine, ils 
rendent difficile une expérience 
de communauté chrétienne, Les 
structures traditionnelles de l'E. 
&lise ne sont plus adaptées aux | 
exigences modernes, ni en chré- 
tenté ni en pays de mission," 

"Les sectes religieuses sédui- 
sent malheureusement un nombre 
toujours eroissant de fidèles à 
qui elles offrent un semblant de 
communauté chrétienne, et r 
là un remède à leur solitude plei- 
ne de désespérance," 

Le remède À cette situation, 
| dit Mgr Elehinger, ‘’n'est pas da 


A, 
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EN ÉTAT de CONCILE 


St.Bonitoce, le 8 novembre 1963 


des affirmations doctrinales pure 
ment théoriques. || faut donner 
le moyen à chaque baptisé de 
rejoindre la communauté univer 
selle de l'Eglise et la communauté 
diocésaine, en faisant de façon 
concrète, dans sa vie quotidienne 
de milieu ou de résidence, des 
expériences vivantes dans de pe 
Ltes communautés, La commu 
naulé universelle y gagnera in- 
dubitablement 

“De telles expériences sont %? 
pelées par le dynamisme de la 
loi et de la charité fraternelle, 
ui aspirent à s'exprimer dans 
es relations personnelles", “Elles 
sont appelées aussi par la vérité 
de l'Eucharistie qui suppose une 
communion dans la vie” 

“L'appartenance à l'Eglise res 
lera abstraite, individualiste, ou 
purement juridique, tant que no- 
tre souci pastoral n'aura pas àa- 
bouti à multiplier, sous des for- 
mes variées, l'expérience d'un 
échange et d'un partage, dans la 
foi, dans la charité fraternelle, 
dans l'action de grâces, dans l'es- 
pérance, dans l'activité apostali- 


ns | que.” 


X * 


Un Supérieur général souligne le rôle 
missionnaire de l'Eglise et le rôle des religieux 


ROME (WDNS) — Le T. R.! 
Dr Jean Schuette, S.V.D., âgé de | 
50 ans, supérieur général des! 


| Missionnaires du Verbe Divin, a! 
| demandé, le 22 octobre, aux Pè. | 
|res du Concile d'exprimer claire- 
|ment, dans le schéma sur l'Eglise, 
| le rôle influent des religieux dans 
l'Eglise missionnaire, et l'obliga- 
ton missionnaire de tout membre 
de l'Eglise, Le Père Schuette, doc- 
teur en science missionnaire, est 
à la tête d'un groupe de 5,016 
| missionnaires, exerçant leur mi- 
nistère dans 33 pays 

“Dans le schèma sur l'Eglise, 
les religieux, hommes et femmes, 
ne doivent pas être considérés 
seulement sous l'aspect de leur 
vocation à la sainteté, at-il dit, 
car leur travail éducateur, cha- 
ritable, social, pastoral et spécia- 
lement missionnaire, est de pre- 
mière importance dans la vie de 
de = entière, 

lus de 1,050 Pères du Concile, 

soit plus d'un tiers de l'assem- 
blée, sont membres d'ordre reli- 
jeux; et un tiers des prêtres dans 
e monde sont des religieux, ‘“En- 
semble, deux millions environ 
d'hommes et de femmes sont con- 
sacrés au Christ, et suivent les 
conseils évangéliques"”, 

“Pourquoi aurions-nous appa- 
remment quelque pudeur à par- 
ler ouvertement des religieux clai- 
rement et explicitement, non seu- 
lement sur leur vocation à la sain- 
teté, mais aussi sur leur féconde 


ROME (DWNS) — Son Em, 
le cardinal Valerian Gracias, ar- 
chevêque de Bombay, aux Indes, 
a suggéré d'incorporer dans le 
schéma sur l'Eglise une formule 
‘selon laquelle les laïcs trouve- 
raient une protection canonique 
contre les prêtres et les évêques, 
et les évêques et les prêtres une 

rotection canonique contre les 
aics'’, Le cardinal Gracias a par- 
lé, dans l'Assemblée conciliaire, 
du rôle capital des laïcs dans 
l'Eglise, 

‘Tous deux, clercs et laïcs, dit 
le cardinal, ne connaissent pas 
exactement quelles sont les limi- 
tes des fonctions actives des laïcs 
dans la vie de l'Eglise, Et ces 
limites ne sont pas connues, par- 
ce que les théologiens eux-mé- 
mes ne les connaissent pas.” 


Un statut et des directives 
claires en cette matière, dans le 
schéma sur l'Egiise, n'élimineront 
pas les erreurs et les conflits en- 
tre clercs et laïcs, ‘parce: qu'il 
est dans la nature des choses que 
lés frictions ne puissent pas être 
entièrement écartées, tout com- 
me les frictions entre prêtres de 
paroisses et évêques ne peuvent 
pas être entièrement éliminées, 
en dépit du droit canon”, 

Quatre situations 


Le cardinal dit que sa longue 
expérience des relations avec les 
laïcs de tout milieu lui montre 
que quatre considérations majeu- 
res expliquent ‘la difficulté pra- 
tique de fixer au laïc son rôle 


dé À : 
remièrement, il y a des évé- 
ques et des prêtres “qui craignent 
le laïc’’, pensant qu'il va débor- 
der son domaine si on lui donne 
un rôle plus important, et ainsi 
ils confinent sa collaboration dans 
les seules affaires temporelles, 
Mais le schéma sur l'Eglise s'op- 
pose à cette limitation, + 
Secondement, il y a des évé- 
ques et des prêtres qui ont une 
grande confiance dans les laïcs 
et leur donnent trop de liberté, 
“Ne comprenant pas la constitu- 
tion de l'Eglise, ces laïcs tentent 
d'introduire en elle des concep- 
tions de la démocratie civile, nui- 
sant ainsi à eux-mêmes et aux 
a des 


Troisièmement, ‘“ï U 
laïcs pleins de zèle, mais non de 
prudence; du zèle, mais pas de 
culture catholique; du zèle, mais 
avides de publicité au détriment 
de l'Eglise”. 

Quatriémement, Son Eminence 
attire l'attention sur “une étran- 
k cornbinaison’”’ qu'on trouve 


Une section arabe au 
bureau de presse 
du Concile 


ROME -- Son Exc. Mgr Jo- 
a Khoury, archevêque maro- 
nite de Tyr (Liban), vient d'être 
nommé membre du Comité de 
poire pour le Concile, en qua- 
ité de représentant des Eglises 
catholiques orientales et du mon- 
de arabe au Concile, Comité pla- 
cé sous la présidence de Mgr 
N'Connor. 

Dès sa nomination, Mgr Khou- 
ry a obtenu la création d’un ser- 
vice de presse arabe au même 
titre que les sept sections déjà 
existantes: française, anglaise, al- 
lemande, italienne, portugaise, 
pagnoie, polonaise, 
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activité si nécessaire pour la vie 
de l'Eglise?" 


Tâche universelle 


Le Supérieur des Missionnaires 
du Verbe Divin a demandé l'ad- 
dition d'un nouveau paragraphe, 
dans le chapitre sur le Peuple de 
Dieu, intitulé “L'obligation mis- 
sionnaire du Peuple de Dieu”, Le 
schéma ne parle qu'en lermes 
trop généraux de l'aspect mis- 
sionnaire de l'Eglise; il faut af 
firmer clairement et exactement 
cette obligation, 


“Que l'Eglise soit missionnai- 
re, C'est une notion essentielle, et 
un aspect nécessaire de l'Eglise; 
et donc l'obligation missionnaire 
est de première Ling pe dit- 
il, La responsabilité des missions 
ne doit pas rester celle des s0- 
ciétés missionnaires et de leurs 
évêques, mais bien plutôt ‘une 
tâche divine de l'Eglise entière, 
de tous les prêtres, de tous les 
laïcs, et spécialement de tous les 
évêques, en un mor, de tout le 
peuple de Dieu”, 

"Si l'Eglise, et spécialement la 
hiérarchie, négligeait sa respon- 
sabilité missionnaire", conclut le 
Père Schuette, ce serait négliger 
le Christ lui-même, le premier 
missionnaire, qui reçut sa mis- 
sion de son Père, et la transmit 
à tous les membres de l'Eglise, 
lorsqu'il dit: “Comme mon Père 
m'a envoyé, moi aussi je vous 
envoie”, 


| # # * 
Une protection canonique 
entre évêques, prêtres, laïques? 


maintenant: un laïe qui peut être 
entièrement soumis, même jus: 
qu'au risque’ de perdre son indi- 
vidualité, comme membre d'une 
Congrégation (pieuse), tandis que 
la même personne, comme mem- 
bre d'une Association catholique, 
“qui, sous le patronage de l'Egli- 
se, n'est cependant pas stricte- 
ment contrôlée par l'Eglise, agit 
de telle manière qu'il est difficile 
aux autres de croire qu'il est aus- 
si membre d'une Congrégation”, 

La protection canonique de- 
mandée par le cardinal Gracias 
Pre ri aucun retrait partial 
du laic de la part de l'autorité 
ecclésiastique, Au contraire, c'est 
une reconnaissance canonique et 
autoritaire des formes particulié- 
res laïques d'appartenance à l’'E- 
glise, qui comporte le laïcat chré- 
tien’, 

Renforçant une note de pru- 
dence, le cardinal dit que ‘‘le laïc 
n'est pas seulement appelé et in- 
vité, mais a un titre à prendre 
part à l'apostolat ou à la mission 
de l'Eglise, mais non de toute ma- 
nière à la mission et à l'apostolat 
de la hiérarchie, 11 faut tenir fer- 
me cette distinction dans l'esprit, 
si nous voulons éviter ja confu- 
sion des rôles”, 


54 Pères du Concile en 
pèlerinage à Lourdes 


LOURDES — Les 53 Pères 
conciliaires en pélerinage à Lour- 
des, arrivés dans la cité mariale 
le jeudi 31 octobre de Rome, ont 
participé le lendemain, à la ba- 
silique du Rosaire, à une messe 
pontificale présidée par Mgr Jé- 
rôme d'Souza, évêque de Cal- 
cutta, 


Au cours de la cérémonie, Mgr 
Théas a prononcé une allocution 
dans laquelle il a souligné qu'un 
tel rassemblement, formé de cin- 
quante évêques, représentant les 
cinq parties du monde, se voyait 
pour la première fois à Lourdes. 

Puis Mgr Théas a signalé la 
présence à ce pèlerinage d'un des 
trois évêques yougoslaves qui 
avait été emprisonné à plusieurs 
reprises dans son pays, et que cet 
évêque, enfin libre, était spécia- 
lement venu à Lourdes arpd re- 
mercier Notre-Dame de lui avoir 
rmis de porter en des moments 
difficiles le témoignage de sa foi. 


L'état de grâce est 
déjà la sainteté 


ROME - Le Pape à reçu en 
audience générale, comme tous 
les mercredis, plusieurs milliers 
de fidèles italiens, autrichiens, 
allemands, américains, britanni- 
ques, suisses et sud-américains, 
Dans l'allocution qu'il a pro- 
noncée, Paul VI a parlé de la 
sanctification des âmes dont s'oc- 
cupe actuellement le Concile, Le 
Saint-Père à insisté sur la né- 
cessité de réveiller chez les fi. 
dèles le sens de la dignité chré- 
tienne et de conserver celle-cit 
“Au moins, a-t-il dit, sous la for- 
me habituelle et magnifique que 
nous appelons l'état de grâce et 
qui est déjà la sainteté”, 

Le Souverain Pontife « souhai- 
té ensuite que le Seigneur ac- 
corde aux chrétiens d'être capa- 
bles de trouver dans chaque ex- 
périence de la vie d'ici-bas une 
occasion de s'améliorer. 


L'lonitere, le À navembre 1943 


Comment choisir les souliers de vos enfants? 


ous savent Mmalllanant qu'un 
er inadéqual peut avo de 
wiastes Conséquences sur le dé. 
ppement normal du pied d'un 


valant, C'egt pourquai les parents 
4 ni apporter une allention 
parueulhère lors de l'achat 


iers pour leurs enfants 

Deux personnes peuvent avoir 
ertaine partie du pied iden- 
mais l'autre partie peul va- 
sntibliement, Toutes sortes 

variations qui s'étendent à l'in: 


Billet du vendredi 


dans les différentes caracté. | Les véridique 


siuques des pieds doivent vous |! almolugment pas à délerminer la 
rendre très prudente dans l'achal | nature exacte du soulier qui con 
du songiier |viendre au pied de votre enfan! 

On don s'arrêter sur la forme | Plus des trois quarts de l'accrois 
| comp éte du pied et non seule. | serment du pied réside dans le pied 
| ment sur sa grandeur, Le Dr Ross vinème alors qua eune un 
|A. Tennant, ex-profemeur d'ana- | quart de l'accroissement se fait 
tomie et de pédiatrie et directeur | a Niveau des orteils “\ pour 
de l'American Shoe Finting Inst | quoi le souller doit êlre adtez 
tute, déclare grand pre permettre |! sccroisse 

“La vieille notion qui veut que | MEm de tout le pied et non pas 
vous prévoyez de l'éspace pour | d'une seule et unique part 


l'accroissement des orteils est cer: 
mails œlle ne suffit 


—— 


Un grand humaniste: Paul Cazin 


Soécial à Le Liberte et le Patriote 


Dans une entrevue de le sé- 

e Une heure avec , ,,, con 

ée au prétre-écrivain Henri 

Bremond, Frédérie Lefèvre 

mentionne en passant Paul Ca 

1 qu'il traite d'inclassable et 
qualille de bien-heureux 

Il l'avait rencontré, en mé 

temps que Brémond, chez 
laurice Brillant, romaneier et 
poêle, critique d'art, qui était 
alors sauf erreur secré 

\re du Correspondant, 

Cela se passait en 1924 «et 
Car qui était du même âge 
que Brillant, avait déjà 43 ans, 
| né comme lui en 1881 

Peu connu alors du grand 
public, 1} ne l'était guère plus 

moment de sa mort, surve 
nue au cours de l'été passé 

Il fut pourtant l'un des hu 


élan 


manistes les plus remarquables 
de sa génération, un lettré com- 
me !l s'en volt peu, un hom- 


me qui savait goûter ensemble 
le livre et les arts, la civilim 
in classique et son reflet, le 
chatolement êt le jeu des idées, 
le sue de la vie 
Il fut en aus excellent ehré 


l'atron imprimé | 


«4 
SIZES AM 


bn Tien Marti 


Numéro du patron: 9257 
Grandeurs: 248% 
Prix: 5e 
(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 
Envoyez votre commande à: 


Marion Mertin Dept, 
La Liberté et le Patriote, 
60 Front $t, West, Toronte, Ont. 


(non à Winnipeg) 
Pornire lisibliement le numéro du pa- 


tron, la grandeur, votre nom et votre 
adresse, 


y tien, ce qui ne fut pas de na 
ture à le servir dans le Paris 


ineroyant et libidineux de son 
lemps 
LI LI LL 
Il n'y à pas à s'étonner qu hi 


ait tréquenié cel abbé Brémond 
qui fut de l'Académie, auteur 
du monumental et unique ou 
| vrage qui s'intitule L'Histoire 
| littéraire du Sentiment reli- 
mieux, depuis la fin des Guer 
res de religion jusqu'a nos 
jours, lequel n'avail pas dépas 
sé le XVIIe siècle en 1925, à 
vec huit volumes 
Car Brémond élait lui-même 
un fin lettré, un érudit parmi 
| les plus savants, un esprit rom 
| pu aux dialectiques les plus di 
| verses 
[Il avait, 
parler 
Il faut l'entendre, causent à 
| vec Frédérie Lefèvre 
Ce qui disparait en Fran: 
| ce, voyez-vous, c'est le lettré 
Aujourd'hui, nous avons des 
gourmands de lettres, el nous 
avons des snobs, mais nous n'a 
vons plus de letirés, Le princi 
pe du lettré, c'est la dégusta 
| Lion, Trop de précipitation au 
| jourd'hui: on ne donne plus 
| aux belles choses le temps de 


on plus, son franc 


se graver lentement dans l'es- 
prit 
Î! ajoutait, la dente plus dure: 
| — Nos jeunes écrivains ont 
trouvé le raccourci de l'intelli 
gence, Ils eroient que ‘com- 
| prendre”, c'est “goûter, Etran- 
| ge confusion contre laquelle « 


lutté tout l'humanisme ,,, On 
comprend Spinoza, La Fontai 
ne, c'est Une autre question, 


Méème si nous voilà, en appa 
rence, loin de Paul Cazin, nous 
| restons près de lui. 
Car il était l'humaniste fait 
| homme, l'érudit et le lettré 
chez qui la philosophie et le 
souci Dieu ajoutent au con- 
cépt de l'homme complet, lui 
donnant des attaches le pré- 
servant de la désespérance 
Car les hommes se suicident, 
souvent, qui ne croient à rien 
et épuisérent loules les joies, 


Natf de Montpellier, il eut 
une douce enfance, pieuse, stu 
dieuse, qui le conduisit au petit 
séminaire de Rimont et jus 
qu'au couvent franeiscain, Ne 
s'estimant pas appelé, il s'en 
fut étudier à Paris, à la Sor- 
bonne, 

Puis il 


parcourut l'Europe, 
curieux des peuples et de leur 
histoire, se rendant compte 


qu'il ne les connaitrait qu'en 
surface, À cause de la barrière 
des langues 

| Ce pourquoi il se mit à l'étu 
| de de celles-ci, au point de pos 
séder à fond, un jour, sept LL 
gues vivantes, d'en lire deux 
ou trois autres 

Sa passion première fut Ja 
Pologne, qu'il eût pu dire sa 
seconde patrie, Il en parlait la 
langue aussi bien que Chopin, 
traduisit en français une quin- 
zaine d'ouvrages polonais. 
| Il écrivait un français pur, 
sans scories, et il est signifi- 
catif que le premier de ses ou- 
Yann en cetie langue s'intitule 
L'Humaniste x la guerre, 

Le livre date de 1920. Il re 
flèle l'expérience de l'écrivain 
dans les tranchées, où il lisait, 
entre les attaques, l'Odyssée et 
| la Bible, 


| L'ILLETTRE. 


| peut contribuer à la 


Un mauvais choix des parents 
pour les souliers de leurs enfants 
Ma: torma- 
lon des pieds de ceux-ei et à une 
mMauvalse posture pénèra é qu ré- 
suite d'une malformation des 
pieds 

C'est dans le but de renseigner 


és parents sur ce qu'ils doivent 
paruoullièrement faire que l'unst 
lut donne quelques renseigne 

| ments pratiques 
a) Les deux pieds doivent étre 


mesurés avec précaution, S'U y a 
ine gere différence choisissez Le 
soullier qui s'adaplera au pied le 


| plus grand 


de 


| 


1 
| 


| 
| 


| 


| 


1 


| 


Li 


b) 1 don y avoir suffisumment 
d Lépace pour pe tire pied 
croitre dans toutes les direc 
ions, Un talon trop étroit cause 
ra des ampoules et de l'irritation 

ec) Un soulier neuf doit être 
cassé" progressivement C'est 
pourquoi on recommande de le 
faire porter 2 heures la première 
journée, 2 heures la seconde, 2 


me au 


heures au cours de l'avant-midi 
suivante et 2 heures dans l'aprés- 
madi, Ces mesures rendront 


soulier suffisamment ‘souple sans 
pied inutiement 

d) Les parents ne devraient ja 
mails faire porter les souliers par 
plusieurs enfants: les donner à un 


Diesser 


plus jeune I0rsque le pIus Vieux 
ne peut plus les porter 
e) Les adolescentes devraient 


bien se garder de porter des sou 
ers À talons hauts, Qu'elles 
réserver pour de rares occasions 
pour porter des souliers à lalors 
bas le reste du temps 

{) Les souliers mouillés doivent 
être bourré de papier journal el 
on doit les faire sécher à la tem 
pérature de la pièce, non pas près 
d'un radiateur ou d'un poële 


tes 


Au foyer ou en dehors? 


Les points de vue sont très dif. 
férents suivant le made de vie de 
chacun, Certaines d'entre 
envient la femme au foyer, La 

lupart de celles-ci sont dans l'o- 
ligation de travailler au dehors 
méme les mères de familles qui 
confient leurs enfants à des étran 


LA LIBERTE E 


RE 
gornis de saumon 


Petits pains 
l tasse (1 boite d'environ Là | 


vre) de saumon en conserve 
égoutté el émietté 


2 ce, à table de piment vert ou 
de céleri, hachés finement 
Sel et poivre 


Mayonnaise 


2 lasses d'oignons trandliés 


} à table d'huile eulimuire ou 
de shortening 

8 petite pains À hamburger, ten 
dus en deux 

8 tranches d'un paquet de tran 


ches de frounuge canadien 
6 €. À tabie de sauce ch 

Méler le saumon et le piment 
vert ou le céleri haché, Saier et 
poivrer au goûl, incorporer A#ez 
de, mayonnaise pour lier les ingré- 
dients de facon qu'on puisse les 
r le pam, Faire cuire l'ai 
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gnon dans l'huile ou le shortening 


nous | 


Vous 


souvere vous 
pour Vous inciler À 
ldu poisson, on vous disait que 
| cela aidait au bon fonctionnement 


ou temps 


manger | 


T LE PATRIOTE 


à couvert, feu doux 


LIU] 

Entre tempa disposer « ine 
plaque les moiliés - petils pairs 
e côté de la mie tourné vers le 
haut, Faire dorer au four pré- 
chauffé à 425° F, (lour chaud) 
u au grmorr 

Poser une tranche d 
sur la face grillée 
tlé inférieure des 
reméttre au four 
lusqu à que le fromage soil 
fondant. Elaier alors une cuille 
rée à labie de sauce ehilt sur cha 
cune des mortiés supérieures des 
pains, Sur les moitiés couvertes 
de fromage, étaler le mélange de 
fAUMON, pus les OigNONs CUiIls 
Couvrir avec les dessus des petits 


| 


nage 
de chaque mo 
pelils pains et 
ou au grlilos 


ve 


|pains, la face tartinée de sauce 
chi tournée vers le bas Servir 
ausertél, Pour 8 personnes 


Coffret 
de 


HDosette 


cre, PU.s ti,0z 10 CHOÇU at à me 
sure qu'il fond. Ou encore, trem- 
|pez dans une glace plutôt claire 


e sommet des petits gâteaux re 


| de l'esprit? Eh bien, un expert | froidis et faites-leur faire un tour 


Si vous avez 50 ans 


Si vous avez 
sans mmeltre de € 
à Peau et sa Lextiure Inièrne son! 
moins réiistantes Une crème de 
queique hnalure quelle soit, ne 


50 ans dorme 
éme. À cel âge 


lerait que dulendre ou dessécher | 


tp. derme 


Vous 


Le soir, démaquillez: 
mougheusement, el, >» 
à PhaU rame, passes 
sur voire Visage 


sves un 10: 


diruilée, en compressés, sur vos 
Yeux et sur le reste du visage 
Puis nvee le bout de vos doigts 


férement, lapolez Vos muscles 
Naïliaitées &i VOLE COU, JUSQU à 
ce que la peau devienne rouge. A 


ce moment élalez un lond de leint 
de très bonne qualilé, soigneuse- 
ment. 11 doit être partaltement ac. 
cordé avec la lente de votre peau 
Vous aurez même inlérêt à le 
Chouwir d'un ton plus clair, Cela 
VOUS Faleunirs ef ACCUSANE IMOUNS 
vos peliles rides ou votre fatigue 

ll se peul cependant que vous 
soyez ‘contre, Contre l'empioi 
du fond de tent. C'est une ques 
uon d'habliude, S'il en eat amal 


élalez alors une crème hydratante ! 


très fluide 
sine, 


Cies 


l'ous les grands magu 
es parfumeurs, lès pharma 
mème, Vous proposent des 
crèmes parfalles el la vendelse 
vous aidera dans voire choix 

A 90 ans, il faut savour se li 
mit Renoncez aux Yeux ‘faits 
sux faux cils, à la bouche trop 
marquée, À là poudre trop ocrée 
Mais pouvez, à cet âge, et 
selon voire aspect, melire un peu 
de rouge à vos joues 


vous 


L'or, la femme 
et l'homme 


Une 


sentence trés ancienne, re 
trouvée dans une revue, m'a 
beaucoup donné à réfléchir, Elle 


en de Pythagore, moraliste et lé- 
gaslaleur grec qui véeut six siè 
cles avant l'ère chrétienne, 11 a 
écrit: ‘L'or s'éprouve per le feu 


a femme par l'or et l'homme par | 


la femme, 

L'or véritable résiste au feu, la 
lemme lorte n'est pas tentée par 
l'ur, cela se comprend facilement 
Mais de quelle façon la valeur de 
‘homme sera-l-elle connue par 
sex relations avec la femme? 

C'est un peu plus complexe 
Mais cela s'explique aussi et re 
comprend facilement, Vous vou- 
lez savoir & un homme est bon, 


juste, altrulsie, dévoué, généreux, | 


suge et fidèlu? Regardez comment 
| se conduit avec les femmes 
[toutes les femmes, à commencer 
par la sienne; avec sa mère, ses 


vous | 


nu 
# Malin, passez Un peu d'eau 


ers, Leur journée accomplie, il len nutrition, le professeur fran- 
leur faut retrouver les mille t4- | çais Jacques Laroche, semble ac- 


soeurs et les autres femmes. 


complet dans lu glace, s 
| L'homme, qu'il soit célibataire 


L2 + 


ches quotidiennes qui incombent 
à la maitresse de maison 

Il est évident qu'une femme 
qui reste chez elle, même si elle 
ne dispose pas de beaucoup de 
loisirs, peut organiser son travail 
à sa guise, Elle ne se trouve pas 
sous le joug d'un patron, sans 
passer son temps à se promener, 
elle arrive, en organisant bien ses 
journées à gagner quelques heu- 
res de liberté pour coudre, lire ou 
tricoter, Maigré tout, la plupart 
ne savent pas améliorer leur tra- 
vail. Sait qu'elles restent dehors 
À päpoter en faisant leurs cour- 
ses, où qu'elles tournent en rond 
dans leur appartement, 

Beaucoup de jeunes 
préfèrent travailler hors de leur 
foyer, Pour avoir une certaine 
liberté, ne pas être redevable du, 
mari qui apporte seul son salaire. 
Enfin, par goût, beaucoup délais- 
sent le train-traim routinier pour 
être maitresse de leurs actes 


sl y a bien entendu le pour et 
le contre à cet état de choses, Il 
semble toutefois qu'un homme ast 
fier de pouvoir dire: ‘Ma femme 
est chez elle, elle ne travailie pas" 
Les enfants y trouvent eux aussi 
leur compte. Une maman s'occupe 
davantage de ses petits quand elle 
reste à la maison. Certains bam- 
bins ne voient vraiment leurs pa 
rents que le dimanche. Ils man 
quent d'affection, de confort, de 
sécurité, Je pense que, devenue 
maman, une femme a des devoirs 
et qu'elle ne doit pas s y soustrai 


re à moins, bien sûr, le cas de 
force majeure, Son plais per- 
sonnel doit s'effacer devant le 


bien-être des siens 


femmes | 


lcorder une attention toute spécia- 
| le à l'influence des aliments sur le 


conportement humain, Ainsi, #é- | 


lon lui, les asperges rendent les 
gens plus sérieux et res 
Les poires | ha oppent le sens de 
la logique, Les carottes et les épi- 
nards éloignent la dépression, La 
laltue rend plus tendre et les pom 
mes de terre apportent le calme 
Assurez-vous donc dès aujour 
d'hui d'avoir des pommes de terre 
à votre menu, 
+ + 
Octave Mirbeau avait fonde, en 
1883, un pamphlet hebdomadaire 
“Les Grimaces”, qui ne démarra 
pas tres bien, Alfred Capus col- 
laborait à la rédaction, Or, un 
jour que nos deux chroniqueurs 
déambulalent de par la ville, ils 
rencontrérent un corbillard sur 
leur chemin, Et Capus s'exclama: 
— Fourvu que ce ne soit pas 
notre abonne! 
+ 14 LA 
Il est bon de rappeler que les 
cheveux en désordre et ébourif- 
fés sont aussi démodés que le cos- 
tume de bain de nos grand-mères 
ette année, la mode exige une 
coiffure souple, qui suit les lignes 
de la tête, Elle exige peu de soins 
et est tres seyante, 
+ + 
Un mélange en parties égales 
| d'eau de Javel et de vinaigre en 
|lève les taches d'encre (rincez en- 
suite soigneusement), 
| + + 
Voulez-vous glacer en un elim 
d'oeil des petits gâteaux” 
u'ils sont encore chauds, posez 
rire un morceau d'une tablette 
de chocolat non sucré où mi-su- 


maables, | 


Lors- ! 


— Votre mari se plaint d'avoir [OU Marié, qui ne pense qu'à lui 


toujours soif, n'est-ce pas? 
— Oh, non! il s'en réjouit, 
+ + 
Le sourire est une force irré- 
siatible, Opposez un sourire à tou 
les les petiles circonstances désa- 
gréables de l'existence et vous 
verrez comme, par miracle, les 
difficultés s'aplanir et 
les plus moroses s'éclairer, 
+ Lu 


Gardez le vinaigre des corni | 


chons: son goûts épicé reève la 
saveur des salades, 

+ à + 
| La boite à lunch de l'évolier 
{doit contenir un repas équilibré, 
Par les temps froids un thermos 
de ragoût ou de soupe chaude 
sera fort apprécié: des fruits ou 
des légumes crus, des biscuits à la 
farine d'avoine et un verre de lait 
complèlent le repas 

+ + 


même, qui ne cherche que son 


bonheur et son plaisir propres, le | 
laissera voir facilement, De mème, | 


celui qui esi un coureur de jupons 
et un chanteur de pommes ne 
|pourra le cacher, s'il est en pré- 
sence des (emmes 

Un homme peut très bien reus- 


« visages | "ir dans la vie, 1 peut être un 


excellent homme d'affaires, à 
peut être cultivé, intelligent, ai- 
mabie el faire monire des dons les 
| plus divers, T peut être in grand 
artiste ou un merveilleux écri- 
vain, !l peut étre un politicien 
populaire, 11 peut écrire divine- 
ment et jouer d'un instrument 
comme un ange. Il peut être hon- 
nête en affaires, juste avec ses 
|employés n'avoir aucun défaut 
majeur et cependant être un af- 
|freux égoiste, Son attitude auprès 
des femmes, surtout 
[son épouse, révélera aussitôt le 


Le professeur à un des élèves défaut de la cuirasse, 


|qui le mime: 
| — Auras-tu bientôt fini 
m'imiter en faisant l'imbécile? 


Le jeune homme qui comman- 


de de sans cesse sa fiancée, celui qui 
By à porter certains souliers | 


+ + ou certain genre de robe, qui lui 
Votre gruyère est complète | dicte son maquillage et ses attitu- 
ment sec: enveloppez-le pendant | à «, qui ne la laisse jamais choisir 


|que'ques heures dans une serviet- 
{Le humectée de vin blanc, Il re 
ideviendra délicieux, 

+ . 


| Cadres et vases en émaux do 


| vent être traités avèc révérence | 


lles endroits où ils iront au cours 


de leurs sorties, celui-là est un 
affreux égoiske qui né pensera 
|toujours qu'à lui, jamais au bon- 


- lheur de l'autre. 


Le garçon. qui manquera de 


| Essuyez-les avec un linge fin sec; | respect à sa mère, qui taquinera 


lou s'ils sont très salis, 


| d'alcoo! + + 


Ce qu'on dit; Avez-vous votre 
| passe”? 


mouillé 


| Ce qu'on doit dire: Avez-vous | 


lvotre laisser-pamer” 


ses soeurs et ne se donnera pas 

|même la peine d'être poli avec 

lelles, ne sera jamais un mari at- 

ltentif et plein d'égards pout sa 

|famme, Oui, l'homme s'éprouve 
] er e 

ue Bugs MAMIE 


auprés de | 


" 


Pourtit ce 


CIE 


Q L'eau, dans ma maison, est rouillee et lorsque je 
| lave, mon linge blanc devient jaune, Je me demande si vous 
| connaitrier un moyen de faire disparaitre cette rouille pour 

que mon linge retrouve sa blancheur, Croyez-vous que les 
| machines qu'on vend pour adoucir l'eau seraient utiles dans 
mon cas” — Llne qui a hâte de savoir, 


R Vous ne me diles pas si vous vivez à la viile ou à le 
canpagne et je n'ai pu relever sur l'enveloppe aucune trace 
d'adresse, alors 11 m'est difficile de vous donner des renseig 
ments précis, Cetie rouille peut dépendre de la condition ds 
luyaux qui transporte l'eau dans voire maison, où de ceux te 
la maison elle-même, Certains puils fournissent une eau jaune 
à cause des dépôts souterrains d'où ils proviennent, 8 
habitez la ville, à faudrait vous renseigner auprés des autor 
compétentes (water-works department); à la campagne, | agro: 
nome régional pourrait, je crois, faire faire l'analyse de voire 
eau et faire les recommandations nécessaires. Quant aux macçh 
nes pour adoucir l'eau, seules les compagnies qui les fabriqu 
pourraient vous dire si elles peuvent là décolorer, Je regrette d 
ne pouvo vous donner d'autres inmformaliong el j'espère que 
vous obliendrez de bons résultats en Vous adressant AUX s0urcex 


vous 
LE] 


que je vous al suggerées 
# “ À 
| R — A travailleuse acharner, Avant de vous engager à 
faire des travaux pour celle compagnie, il serait bon que vous 
| vous informiez auprés du ‘Baetier Business Bureau” de voire 
ville, Certaines de ces offres trés alléchantes sont lout à fait 


honnèles el tres avantageuses, par contre, d'autras ne sont que 
des alirape-nigauds, On exige que les personnes achélent un 
équipement dispendieux, ensuite on ne leur fournit pas le travail 
qui leur permet de le payer, Soyez prudente, chère Madame, 
mais bonne chance 


ñ À 
Q. — Nous sommes à faire des marches pour acheter une 
| maison qui est entourée d'un magnifique parterre paysage, 
| Rien n'est regle, mais mon mari et moi nous nous deman- 
dons, si, quand la vente sera decidee et que nous aurons de- 
posé le paiement initial, les vendeurs auront le droit d'enle- 
ver certains arbres et arbustes auxquels ils semblent tenir 


LA 


beaucoup , ., et nous aussi, Votre opinion nous serait tres 
utile, -_ Acheteurs, 
| R. — Je crois que lorsque vous aurez deposé de l'argent 


chez l'avocal, personne n'aura le droit d'enlever arbres où plan. 
tes ou tout autre chose de celte propriété, mais puisque vous êtes 
| à discuter du marché, pourquoi ne pas demander l'opinion de 
voire homme de loi, [1 y a peut-être des règlements différents 
dans certaines localités et seul il peut les interpréter correcte. 
| ment, Ne lardez pas, Je connais des gens, qui, comme vous vou 
lez le faire, avaient acheté une maison non seulement paree 
qu'elle leur convenait, mais parce que le jardin qui l'entourait 
était de toute beauté, Ils ont signifié de vive voix aux proprié. 
k taires qu'ils achetaient, Avant qu'ils aient eu be temps de dépo: 
ser un montant d'argent, les propriétaires avaient passablement 
dégarni leur jardin, Soyez donc prudents, agissez immédiate- 
ment, 


h À À, 
| 2 M 


Q. — Je suis fiancee depuis trois mois et le mariage est 


$ 
Ja 


{fixe pour le début du printemps, Une amie de toujours, qui 
est mariee, deteste tout bonnement mon fiancé, Elle m'invite 
souvent chez-elle et ne cesse de le mépriser, même devant 

| son mari, Celui-ci essaie de la faire cesser, mais elle s'entéte, 

| Voila qu'elle m'invite seule à une soirée qu'elle organise 


{pour le ler decembre. Que devrais-je faire? — Mireille, 


R. — Vous manquez certainement de réflexion, ma chere 
amie, Qui aimez-vous? Qui sera, dans quelques mois, voire com: 
pagnon de chaque jour? J'ai l'impression que voire amie, pour 
une raison où pour une autre, est jalouse de votre jeune bonheur 
et quelle cherche à le détruire, A votre place, je fuirais cette 
personne, Vous me dites que Vos parenis soni enchantés du choix 
que vous avez fait, que votre fiancé est un bon chrétien, tra. 
vailleur et qu'il promet beaucoup pour l'avenir, Vous n'avez pas 
à accepier d'invitations à des soirées mixtes sans qu'il vous y 
accompagne, Ce bon jeune homme que vous prétendez aimer 
| doit éprouver du chagrin à la pensée que vous êtes indécise dans 
un tel cas, Prenez garde, le printemps est encore loin et si vous 
baffouez Votre fiancé, vous pouvez le perdre, Permettez-moi da 
vous suggérer de vous inscrire tous les deux aux cours de pré: 
paralion au mariage qu'on offre dans certaines paroisses, où mé. 
me à ceux qu'on donne par correspondance, Vous apprendrez 
le Vrai sens du mariage et ses valeurs, 


| LOUIS E, 
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Un long silence suivit. Mon- 
sieur Saint-Clair avait l'air extré- 
mement peiné, L'auto filait le 
long de la populaire avenue au 
bout de laquelle grandit Marbie 
Arch. Elle vira autour du blanc 
monumental et se rapprocha de 
Hyde Park. Dans un instant, ils 
allaient être arrivés. 

- Vos tantes sont très âkées, 
mon enfant, reprit le diplomate, 

Le coeur de Laurent se serra 
de nouveau, 

Elles voudraient bien vous 
embrasser , ., 

— Monsieur l'Ambassadeur, si 
mon oncle n'a pas été le fidèle 
interprète de mes tantes, il a été 
celui de tout le faubourg Saint- 
Germain. Jamais on ne me rever- 


ra là-bas. Jamais 

Au même instant, la voiture 
stoppa devant l'ambassade de 
France. 


Je ne vous demande pas de 
monter dire bonjour à ma fem- 
me et à ma fille, Elles font une 
tournée de visites et en ont jus- 
au'à l'heure du diner. Mais vous 
entrerez tout de même. Nous boi- 
rons un verre de sherry, et puis 

auto vous ramènera chez vous 

Non, Monsieur l'Ambassa- 
deur, je vous remercie, Je vais au 
British Museum où l’underground 
me conduira en dix minutes. 
Puisque j'ai le temps de prendre 
quelques notes, je veux en profi- 
ter, Je vous présenis m08 res- 


la Societe des Gens de Lattres 


pects, Monsieur l'Ambassadeur 
Offrez, je wous prie, mes hom- 
mages à madame Saint-Clair et 
ne m'oubliez pas auprès de made- 
moiselle votre fille, Et, encore une 
fois, je ne sais comment vous dire 
ma gratitude, Vous êtes l'homme 
le meilleur que je connaisse , .. 

Laurent se trouva bientôt seul 
dans la rue, Ses pensées étaient 
douloureuses, 11 avait hâte de se 
trouver sous le dôme gigantesque, 
dans l'immense salle aux livres 
innombrables, espérant que le tra 
vail le distrairait. Mais sa vue se 
brouillait ,., 

Arrivé sur le quai du tram-sou- 
terrain, il marcha précrpitamment 
jusqu'au bout du trottoir, là où 
personne ne pouvait le voir, et 
s'arrêta devant la dernière des af- 
fiches qui enluminaient la mu- 
raille Et là, avec un immense 
HEURE, ll laissa couler ses 
larmes . , 
| “Chère tante Ehsabeth! . 
Chère tante Marthe! ,.. Se pou- 
vait-ä qu'il ne les revit ja- 
OT se. 


CHAPITRE X 


Le mois d'août était venu. La 
“season” était terminée, La cour 
et la haute société de Londres 
étaient dans l'ile de Wight, à 
Cowes, pour la semaine des réga- 
tes, en attendant de s'éparpillier 
sur l'Angleterre et à travers le 
“Continent”. 


| 


| 


quilles, avaient décidé de rester | rent et Eliane se sentajent étreints | 


chez eux. Ils avaient pu se déro- 
ber à une bonne douzaine d'invi- 
tations el à des villégiatures tou- 
tes plus aristocratiques les unes 
que les autres, Où aurait-ils trou- 
vé un endroit plus joli, plus frais 
el plus vert, que leur délicieux 
Hampstead? 

Ils consacraient 
tière à des promenades sur la 
“Heath”. L'après-midi, Eliane 
fourrageait dans les rayons de Ja 
Librairy où elle était inscrite, ou 
faisait des courses dans les maga- 
sis, Quant à Laurent, il travail- 
lait au British Museum 

Cependant, ces vacances étaient 
tristes pour tous les deux 

Laurent avait attendu avec im- 
patience le moment où, débarras- 
sé des corvées mondaines, il se 
promènerait longuement avec sa 
chère petite femme et passerait 
chaque jour plusieurs heures au 
milieu de ses bouquins. Mais la 
douleur qu'il sentait depuis long 
temps au fond de lui avait été 
soudam exacerbée par sa conver- 
sation, dans l'auto, avec M. Saint- 
Clair et elle ne lui laissait masn- 
tenant plus guère de repos 

Eliane voyait qu'il souffrait 
Elle devinait les pensées qui tra- 
versaient l'esprit de son jeune 
mari quand son front se pliasait 
ou que les coins de sa bouche se 
contractaient brusquement, mais 
elle ne posait aucune question. 
Cependant, elle s'interrogeait an- 
xieusement et l'atmosphère de 
leur maison, pourtant ravissante, 
en était tout assombrie 

L'ambassadeur, lui non plus 
n'avait pas quitté Londres et le 
jeune ménage l'avait revu 
sieurs fois. Laurent s'était même 
un jour, trouvé en tè à tête 
avec lui. Mais M. Saint-Clair n'a- 
vait fait nülle allusion à l’entre- 
hen qui s'était terminé par le pre- 
mier échec diplomatique d 
carrière. Depuis lors, 1! s'était êta- 
bli entre eux une sorte de gêne, 
que n'arrivait pas à dissiper l'a 
mabilité de l'émineut diplomate, 


a matinee en- 


sa 


En somme, malgré les vacances | où il travaiilait était sacré et per- | 


plu- | 


| par 
| Seu 
lequel ils puisaient sans cesse la 
| force et le courage qui leur é- 
|taient devenus nécessaires 
Un soir, vers six heures, on 
était déjà à la fin du mois d'août, 
comme Laurent rentrait chez lui, 
venant de l’'underground, il} ren- 
contra sur son chemin, Muriel, 
eur femme de chambre, qui se 
hâtait sur le trottoir au milieu 
des passants 
A la vue de son 
poussa le traditionne 
glais et, s'arrêtant quelques se- 
condes, Jui dit qu'elle courait 
chercher un cake, car il y avait 
| des visiteurs à la maison, 
| Des visiteurs? ,., Muriel était 
| aéjà loin et le jeune homme n'a- 
| vait pas eu le temps de lui de- 
mander leurs noms, [Il se dit qu'il 
ne devait pas s'agir de Mrs. Spil- 
| DUTY ieur ancrenne voisine 
| Well Walk, ni d'aucun de leurs 


une profonde mélancolie, 


maitre, elle 
‘‘aoh'' an- 


|amis d'Hampstead. Pour eux, le | 


biscuit ordinaire aurait suffi. Ce 
cake ne lui disait donc rien de 
bon, Eliane s'était sans doute 


trouvée en présence de quelqu'u 
ne de leurs hautes relations, de 
passage à Londres, entre une se- 
maine à Cowes et time quinzaine 
dans les Highiands. 

A tout hasard, et ne se sentant 
pas d'humeur à faire l'homme du 
monde, Laurent redescendit jus- 
qu'à la bifurcation qui lui per- 
mettait de rentrer chez lui par la 
porte de derrière, 1] échapperait 
amsi À la Vue des viaileurs e <a 
lon se trouvant du côté de Heath 
Street 

Cinq minutes plus tard, il 
nétrait dans sa propre maison 
avec des précautions de voleur 
| L'une des pièces de derrière lui 

servait de cabinet de travail, Elle 
donnait directement sur le salon 
[Ce fut là qu'il alla se réfugier 
| Une simple porte le séparait des 
mportuns pour lesquels ont avan 
[va chercher le cake, mais 1l n'a- 


vait rien à craindre, car l'endroit 


leur restait leur amour dans | 


de | 


pé- | 


sa serviette et commença de clas- 
ser les notes qu'il avait prises 
| dans l'après-midi, au British Mu- 
seum, À travers la porte, un mur- 
mure de voix arrivait, indistinet 


prononcés par Eliane, qui élevait 
le ton, en français 
Ah! Voici le gâteau! 
“Tiens! pensa le jeune homme 
Qui donc est là? Peut-être les 
Saint-Clair? Ou l'attaché militai- 


Il s'assit tranquillement, ouvrit | 


re el sa femme? Ou encore quel- | 


Soudain, les larmes l'aveugiée- 
rent, coulant doucement sur ses 
joues, Les pensées se succédèrent, 
en éclairs, dans sa tête 

“Ce doit être 
qui a écrit à mes tantes de venir, 


Soudain, il saisit quelques mots, | songea-l-il, 1] à été probablement 


les attendre à la gare avec Kliane, 

y avait sans doute longtemps 
que tous deux avaient comploté 
cela 


| Voyer, ‘‘auntie”, 
| chérie, c'est un Genoa cake. Il y 


a des amandes, C'est bien ce gà- 


reprit sa 


M. Sasmi-Clair 


| Vous aussi, ‘'auntie' Mar-| Les mois sortaient avec diff 
| the, asseyez-vous prés de la fené. | culte de leurs lèvres, Laurent 
tre, | tomba’ à genoux devant elles el 

Les deux vieiiles demoiselles se | appuya son front contre leurs ju 
| levérent, Tante Marthe alla pren- | pes, ainsi qu'il le faisait loraqu'il 
| dre place au bout du sopha, mais | était tout petit garçon ei qu'i 
tante Elisabeth retomba dans son | avait un gros chagrin, 


fauteuil, | Chère lante Elisabaæth! Che 


5 _Alendez, 'aunte”l .,, re tante Marthe! murmura-t-! 
| liane s'empressa. | Puis, il se releva ei enlaca va 


C'est le voyage qui m'a un | jeune femme, la regardant avec 
peu moulue, mon enfant, s'excusa | Line tendre passion 


| tante ÆElisabeth, D'ordinaire, je} Les yeux de Laurent et d'Eia. 
sus plus alerte. |ne rayonnaient de bonheur et les 


que couple de leurs amis britan. |£au-là que vous aimez? Mainte- Et elle s appuYa, aVec Un aban- | vieilles dames comprirent qu'il 
|niques” Quand Eliane causait nant que je le sais,:il Y en aura don fait de confiance heureuse, | étaient suprémement he u r e u x 
lavec des Anglais qui compre- | 9Us les jours un pour vous, À | eur; 1 épaule de la jeune femme | Leur amour avait été le plus fort, 
naient à peine sa langue mater- | l'heure du thé, et il y aura un | qui s'offrait à elle. | + Mes chers petits! murmure. 
nelle, elle employait souvent cel- pium-cake pour ‘aunt Marthe, | Le coeur de Laurent batian à rentelles ensemble: en sy om 
le-ci, et d'une façon tellement | PUisqu'elle aime celui que j'avais |se rompre. Il contemplait avec! à ns mains ridées celles 
nette, tellement claire, que ses in. | Cheté lun immense attendrissement les , idées, k 


terlocuteurs se prenaient soudain 
pour des polygiottes distingués, 
C'était même là une de ses habi. 


Un silence régna. La main de 


| Laurent était sur la poignée de 


{la porte el, tout doucement, il 


letés qui l'avaient rendue si sym- |entrebâilla celle-ci, à peine, juste 


pathique pour voir un peu ,,, 
Oui, ‘‘auntie’ | Eliane éiait debout et décou- 
Laurent sursauta à cet autre | Pat des tranches de cake. Tante 
mot qu'il venait de distinguer | Elisabeth et tante Marthe, assises, 
| ‘Auntie"? Le diminutif enfantin, | ia regardaient. Leurs yeux rougis 
affectueux de ‘“aunt”, signifie | °4Primaient une sorte d'émerveil- 
“tante 14 lement, Eliane, aussi, avait les 


Une idée folle fulgura dans son | 


veux rouges, Elles avaient dû à- 


| À |bondamment pleurer, toutes les 
cerveau, Îl se leva si brusque- trois 
ment que sa chaise faillit tomber, ! Tenez, ‘auniie” Elisabeth 
fl ! 8 , 


écouta, les yeux et la bouche 
grands ouverts, comme si c'était 
eux qui dussent percevoir les sons 
qu'il guettait sans respirer Il 
n'entendit plus rien que le confus 
murmure de tout à l'heure, Alors, 
ii alla à la porte, on marchant sur 
la pointe des pieds, et colla 


à , ner, la plus belle de la maison, et 
oreille contre le panneau de bois. |" 4isilies dames avaient sans 
Encore un peu de thé, n'est- | joute déjà fait un brin de toilette, 
ce pas, “auntie”? fit Eliane car leurs bandeaux de cheveux 
Oui, mais une goutte seule- ! gris étaient impeccables. 
ment. " Est-ce que Laurent est en 
Et vous, ‘’auntie retard? questionna tante Elisa- 
Moi aussi, mon enfant, Une | beth | 
goutie Non, ‘'auntue”, Mais N sera | 
Laurent vacilla bientôt là, Voulez-vous vous as- 


. ‘Ah! Ces voix qui répondaient 
à celle de sa jeune femme! Ces 
|chères voix " 
Il croyait qu'elles s'étwent t 


et le beau temps qui régnait sur | sonne n'y mettait jamais les pieds | à jamais pour jui, Et voilà qu'il 
Laurent et Eliane, enfin iran- | ioute la région londonienne, Lau- | les jours de visite, 


lles entendait ,,, 


encore un morceau. Vous ne vou- 
lez pas goûter ce Genoa cake, 
tante Marthe? 

Laurent n'apercevait sur 


1RS 


| meubles du salon. ni chapeau, ni 


an à-haut, dans la chambre à don- 


sacs de voyage. Tout devait être 


{som aur ce sopha?’ Vous le ver- 


| 


1es icle du 


rez arriver 

Le soph4 occupait le demi-cer- 
bow-wmdow et celui-ci 
donnait sur le jardm qui séparait 


lla maison de la rue, 


fraiches et souples, du jeune cou 
ple, Mes chers petits! Que Dieu 
vous bénisse! 


CHAPITRE XI] 
Un peu plus de deux ans après 
{C'est l'avant-veille de Noël, La 
neige est tombée abondamment ei 
Hampsiead esi tout blanc, avec 
les ‘aches rouges des maisons et 
des boites-aux-lettres, Par là-des. 
sus, un ciel d'un bleu eb un soleil 
d'un jaune très pâle, Ei dans 
| l'air, un froid qui pique et des 


| deux chères créatures, assises cô- | 
te à côte dans le bow-window. 
Elles lui tournaient le dos et sur- | 
Veilaient la rue, espérant le voir | 
arriver, | 
Oh! fit tout à coup Eliane 

Rien n'échappait longtemps à 
son regard de maitresse de mai 
son et elle venait de voir que la 
porte du cabinet de travail était 
entrebäillée, Sans doute était- 
ele certaine de l'avoir refermée, 
quelques instants plus tôt, après 


oi j [l 2 à fi. 
Ah fait visiter ia pièce à ** | carilions d'églises, 


ES À Laurent et Eliane habitent tou- 

É Instinciv #ment, Laurent s'était : jours la même maison, La cham. 
reculé, Mais il n'avait pas re | 
1 


a 4, |bre à donner est présentement 
deux pas en arrière, que sa petite : 
DA toi ré (di P occupée par Duvernier, venu pas- 
M er mél: TER MR fêtes avec eux, Une autre 
HE: | des piéces du prefnier étage con- 
Au visage bouleversé et mouil- | tigué à la chambre du jeune cou- 


é de pleurs de son mari, elle ve- Ê est devenue ls “nursery”. Là 
| 
il 
| 


, règne le petit James, un solide 
Inaït de tout comprendre, Il était |," : + 

là, depuis un moment, à écouter. po Yom Pape 107 
N'ayant donc rien à lui dire, elle | “47 116886 Ya1es, pu 


n … 4 la duchesse de Leeds 
{tomba dans ses bras 


Mon Laurent! balbutia-t- Monsieur et Mme de Chaviie 
elle. Voici enfin arrivé le jour | sont maintenant chez eux, Leurs 
tant espéré! lantes ont acheté la maison #1 


! leur en ont fait cadeau. Elles ont 
acquis, non loin de là, en bordures 
du parc, une demeure beaucoup 
plus vaste, où elles se sont insta - 


lées avec leyrs vieux serviteurs a 


Dominant son émotion, #:le prit 
e jeune homme par le bras et le 
conduisit vers les deux vieilles 
dames, qui, le voyant, crispérent 
leurs visages devenus blancs et 


éclatérent en sanglots tous leurs Vieux meubles de l'h6- 
Mon cher enfant! Mon cher | t®l de la rue Saint-Dominique, 
lenfanil | (à suivre) 


_ 
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} . 
: Petites 
Annonces 


Tant, 2 vous par met, Mini. 
mum, 5100. Choque insertion 
supplementuire, 2 sous per met 
Minimum, 0.50, Pas de chan: 
pement de toute. Ajouter 25e 
( n l'annonce dot être places 
| dons un cadre. 
l 


2 
2 


Pour téléphones une petite sn- 
nonce, ignales SPruce 35-5443, 
contre 9 h. du matin et midi ou 
sante 2h, et 4 h. de l'apres- 
midi du lundi ou vendredi. 


l Meure finale: mercredi midi 


} 


nd 
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chirurgicaux pour fermes et en pour homume, Signaler: CHapel 7: Logis non meublé: $ pièces, 3e plan: 
ftants Pou endez-vous, appeler | LELER MAITTE cher, Entrée et salle de bain privées 
Mme Aldéa Fillion. 714, rue Tach , « | Libre: ler décernbre, Signaler: CHa 
St-Honiface, Man, Téléphone: 233- || A LOUER — Norwood, rue Kitson vel 1-6644, DIE CCE 2 
M9 où CHapel 17-3886 Grand logis au premier plancher, | LS OP 
Usage du soubassement, Libre, Ne | A LOURR — Angle des rues Des Meu- 


Pas de cheveux gris . . . 


Si vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GMIS Aussi ei 
vous souffrez de Rhumatisme ou 
d'Arthrite 

Ecriver pour nos dépliants gratuits 


C, C. Jamieson 
Boite postale 22, Transcons, Man 
Téléphone: CAstle 2-4492 


lei: CE 35-383 Rés: CE 53-3872 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Bervice 


Techniciens bilagues 
Travail garanti 
Service d'une tournée 


913, rue Cathédrale 
Visite à domicile: 62.50 


Signalex CHapel 7-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 
‘pres de l'hôte) Transit) 


Gabriel Tétrault, propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification « Réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 
OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
275, ave Taché, St-Bonitace 
Téléphone: CEdor 3-4040 


ROGER-A, SABOURIN, 
propriétaire 


PHARMACIE 


uns 


à: «JFEFOT 
ÆHPHARMACY 
Maintenant située à 
243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexperimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les ottres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


lravau 


Jamais auparavant y a-t-il eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


Ecrivez vour obtenir Un Catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


109 me Donald Winnipeg Man 


Succursales: Regina Saskatoun 
Calgary Edmonton Toronto 


Entreprise Générale d'Electricité 


l'ontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Télephone: 247-1425 


A sel Liddle ér Web Ltd, 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, éditice Paris — Teléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Le Jardin 
du Saint=Sépulcre 


Bureau: 707 - 356, rue Main 


Great Western Building 
Tel.: WH 3-7425 


rons et Dubue, Logis 


| 
| gnaler: 493-1917 après 4 heures 1 piéces non 
| 


NRTr meublées. Signaler: CRdar 36148, 
|A LOURR — Rue Dumoulin, Logis PR 
4 pièces, entièrement privé, Prélart | A LOUER — St-Boni:sce, 265, rue No- 


tre-Dame, Logis moderne: 3 pièces, 
Salle de bain et entrée privées, Nou- 
véaux poêle, réfrigérateur et tentu- 
res, Bignaler: CRdar 31-4228 après 5 h, 

F 11-86-3580, 


férence, libre: ler décembre, Signa- 
Wilitæhall 3-9024, HELD REZ 


A LOUER — St-Boniface, 314, rue No- 


| 

| fourni, Très propre, Adultes de pré- 
| 

| ler: 


tre-Dame. Logis meublé: 2 pièces, | RS Es 
#0, Libre: ler décembre, Signaler: | A LOUER — Rue De 1x Morénie, Pe- 
CHapel 71-407), 31-#63-310. tite maison: 3 pièces” Plancher re- 


ouvert de tuiles. Siores vénitiens, 
A LOUER — 448, rue Marion, Jolie rade À a décembre, & ans 
maisonnette, 2 chambres À coucher, CEdar 3-46. HAM-TF, 


Soubassement fini. Four plus de dé- 
tails, signaler MI-4021 durant le jour, 
n1-#72-310, 


| nas 


LOGIS A LOUER DANS IMMEUBLE 
NEUF, Rue Bertrand, près hôpital 


a LOUER — PIÈr Précieux-Sans, Ap- | St-Bonitace. Possession: "ler décem- 
artement: 3 pièces, Entrées et sal- bre, Nignaler: 943-9518 ou 452-0617 
es de bain privées. Libre: ler dé. | le soir, LIEL LEE 
3 ler: CEd 41-6150, : ER 
cembre. Bgnaleri Chéer RO, A LOUER — 406, rue Taché. Logis: 

| a si 1 pièces, non meublé, ler plancher, 

A LOUER — St-Norbert, 931, rue dé Nouvellement décoré, Place de sta- 

| l'Eglise, Logis: 3 pièces, Entrée pri- tionnement, Possession: ler décem- 

vée, Poële et réfrigérateur, 855 par bre, #75, J1-814-320, 
ler: GL 0124, Er pe mat 

mou. Signaler Gode 2 DL LA VENDRE — Chevrojet ‘Belair:, € 


| cylindres, 1955, Complètement remi- 
A LOUER — Avenue Provencher 


2 lo- se À neuf et repeinte, Aussi Ford 
is: un de 4, l'autre de 314 pièces, 1953 ‘'Mainline”, excellente condi- 
rés écoles et autobus. Privés, Li. tion, Signaler: CHapel 71-4051, Après 
bre: ler décembre. Signaler: CEdar | % h, CHapel 7-6613, J-160-310, 
37-1323 après 6 h H-851- TT, ne: 

À A VENDRE — St-Bonitace. Immeuble. 

A LOUER — St-Bonilace, 75, rue nppärtement: 5 logis, Comptant re 
Desautels, Logis: 3 pièces, Entrée et quis: #10000 Pour plus de rensel- 


salle de bain privées, Signaler: CHa- 


£nements, signaler CEdar 13-5393 a 
pel 17-5963 après 8 h. 20-18-3120, 


prés 6 h, 30-437-HC, 


A VENDRE — St-Norbert, Bungalow: 
4 chambres à coucher, Chauftage: 


A LOUER — St-Bonilace, ? pièces 
meublées avec salle de bain privée, 
Pour 2 demoiselles où jeunes gens, 


taz, Service d'eau et dégouts, 


de 
20-22-77, 


Signaler: CHapel 7-8238,  31-8642-320, gnaler: GLobe 2-0781, 

|A LOUER — St.Boniface, blvd Dol- VEN s 

{ lard, Chambre avec pension, Pour STE: At pi Honitees). 
jeune homme, Signaler: CEdar 3- ; 


asins, écoles et églises, 5 pièces au 
M453-TF.| fer et 4 au 2e, Complètement privés, 
Chauffage: eau chaude, huile, Tous 
termes raisonnables, Pas d'agents, 
N'adresser À 225, rue Eugénie, Té- 
léphone: CHapel 71-3264,  28-198-310, 


6511, 


Les poils superflus 


Disparaissent ave SACA -PELO, 
SACA-PELO est différent, Il ne 
dissout pas les poils et ne les 
éliminent pas seulement qu'À la 
surface, mails il pénètre et retarde 
la croissance des poils supertflus, 
Laboratoire Lor-Weer, Liée, Suite 5, 
679, rue Granville, Vancouver ?, 


C.-B, 10-M6-MP, 


face de la Banque (Canadienne Na- 
tionale, édifice: 2 étages, Appeler 
Centrale des Caisses Populaires: CF 
dar 3-6797, 30-#31-32C, 


A VENDRE — Lorette, Man, Maison: 


naite à l'huile, Lot: 100' x 188’, Ter- 

mes faciles, Caisse Populaire de Lo- 

rette, appeler 491 ou #71, 
320-428-3720, 


MME LILLIAN EVANS est votre 


représentante pour supports et A VENDRE — Lots de plage, Plage 
gaines “Spencer”. Fails sur mesure Albert. Tout pres du lac, Plage na- 


Créés individuellement pour hom- 
mes et femmes Pour rendez-vous 
signalez 247-4507 — 47, chemin Elm 
Park, St-Vital. Man, 


blonneuse d'une longueur d'un mille 
Idéa) pour enfants, 80° x 140° Prix: 
S400, Termes si ‘'ésirés, Taxe basse 
Pour renseignements, écrire on télé- 
honer à DB, 4, Trainor, Victoria 
each, Man, D-J04-LF, 
A VENDRE — St-Bonitace, Immeubles 
appartement: 5 logis modernes, Poë- 
les, réfrigérateurs et tentures, Place 
de stationnement avec prise de cou 
rant, Revenu mensuel: 8910, Signa- 
ler: CEdar 31-4228 après 5 h, 


HOVATZOS 
“lowerland” 
Spécialité: fleurs pour mariages 


Bouquets de corsage et autres ARRET RRNET 
Couronnes mortusires A VENDRE — La Broquerie, Man, 
Maison: 4 pièces, Eat courante, 
Téléphone: Globe 3-6471 Grand lot. Près écoles, Sur chemin 
pavé, S'adresser à Mme Alexandre 
Gagnon, 25-733. T7, | 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
Si vous désirez vendre ou acheter une 
maison, adressez-vous À Alexander 
Agencies Ltd, 1500, Polo Park, ou 
Pierre Pineau, St-Norbert, 453-1977, 


Agent exciusif pour les ianos 
Heintzman et Snerlock-Manning et 
les orgues Hammond 
Communiquez avec notre reprèsen- 
tant français M, Jean Caçignan. 


J. J, H. McLean & Co. Ltd. 


Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WhHitehall 2-423) 


AHilié à le Procure Générale 


== 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


| A VENDRE — 438, rue Langevin, Mai- 
son, Très bonne condition, 8 pièces, 
3 chambres à coucher, Grande cui- 
sine, Grand lot: 50° x 127’, Signaler: 
452-6861 ou CHapel 17-9662, 


11-867-32C, 
i A VENDRE — St-Norbert, Maison: 3 
Horloger suisse penre, À coucher, Taxe: 2200. 

. - Prix! 813000, Signaler: Globe 2. 
Louis Matile |" LE LE TTS 


A VENDRE — Maison neuve 


28 x W' 


& fils 


$ ets di à déménager, prête 
à abiter rix d'aubaine: 84,250, 
maintenont au no 237, rue Gerry Termes si désirés. Dubois & Fils, 
Vis-a-vis le nouvel Hôtel des lostes La Rochelle, Man, téléphone: St- 


Téléphone: WhHitehall 2-6625 Pierre 331-3-3, 31-858-32C, 


A VENDRE — St.Vital, Maison moder- 
ne: 4 
huile. Grand lot, Prés église, école 
et magasins. Prix: 812,300, Comptant 
requis: $#2000, Signaler: Alpine 3- 
0226, 11-856-32C, 


A VENDRE — Ste Anne-des-Chêénes, 
Msn. Maison moderne: 8 pièces. Sur 
2 acres de terrain 


bassement complet avec chambre à 
coucher moderne. Meublée ou non 
Appeler GArden 2-5563 ou GArden 
2-5302, propriétaire, Paul Desautels, 

11-455-35C, 


ALEXANDER AGENCIES LTD, — A 
VENDRE — St-Norbert, Maisons à 
niveau Variés. Bungalows de 3 et 4 
chambres à coucher, 2 salles de bain, 
planchers: chêne, A-moires: acajou, 
Situés sur grands lots boisés. 
verts pour inspection dimanche et 
lundi à partir de 2 h. Pour informa- 
tion, appeler P, Pineau, 453-1977, 

30-829-T.F, 


A VENDRE — Maison, vente d'aubal- 
ne, par cause de maladie. Epargnez 
$2000, Parc Windso.. près églises, 
écoles, centre d'achat, autobus à la 
porte. Belle propriété de coin, bun- 
galow de luxe, 3 chambres à cou- 
cher, cuisine, salon, salle à manger, 
2 salles de bain. Revétement tuile 
AU SOUs-50] avec salle de récréation 
finie au complet. Garage, autoport, 
pelouse avant et arrière, clôture, etc. 
Balance: hypothèque 6%, Rien autre 
à faire que d'en jouir, Possession 
immédiate, Appeler propriétaire à 
Alpine 323-4152 ou écrire À Boite #24 
La Liherté et le larriote, 619, ave- 
nue MtDermot, Winsipeg 2. 

29-S24-TF, 


Winnipeg 


r 
| 


A VENDRE — Avenue Provencher, en | 


4 pièces avec soubassement et four: | 


| 
6-73 LP, | 


26-193-LF, | 


pièces. Chauffage: eau chaude, | 


Rue centPale, | 
Chauffage: gaz. Nouveau puits, Sou- | 


Ou- | 


LA LIBERTE ET 


é Eén . | Au Sacré-Coeur Nouvel annuaire 


| Souper paroissial 

| N'oubliez pas le souper parois 

|sial “Smorgasbord" le dimanche 
M novembre, de 5h 3148 h 
pin, préparé par les dames de 
la paroisse, Les gens sont priés 


LE PATRIOTE 


du telephone 

| D'après le Manitoba Telephone 
System, un chiffre record vient 
d'être atteint dans la distribution 
du nouvel annuaire du téléphone 
ent dix mille exemplaires on 
été expédiés en dehors du Win. 


entrer la co e 1 ou 
q entr 4 + cour de la nou nipeg Metropolitain, tel qu'an. 
velle école | . ; 
noncé par M, G, H, Vivian, gé 
nn | Pan de là dstribution des annuai 
À VENDRE [re soit une augmentalion de 
où a ST à de 1,000 exemplaires par rapport à 
longueur par 48 de largeur Trés | l'an dernier 
beau sile pour construire Dao seu Cetie année, l'annuaire est 


lement, Termes faciles 
Lavette = 20 aoves M6 en efiure, 
Puits, étable el autres béliments, 
Terre noire, #18,000, 
biNorbert — 114 dore entre à ene 
| mins LA de largeur, Maison, garer 
…. #20, 100 comptant. Balance 
! scile 
buPiorre — 100 aoves avee grande 
malson, éiahie, poulailler et autrer 
hâtiments Eau en quantité partout, 
bO neores en guérel d'été. 84.000 sueur 
lement 


d. CARRIERE REALTY 
189, rue Tache 


| Taléphane: 247-5104 
mile, 


1 


MARION REALTY 
66, rue Marion 


| Norwoed Maison: 2 logis, 4 et A 
| Revenu mensuel: 8145, Prix: 912,900 
Lomplant requis 


Sthonitace — Duplex: 3 et 4, Revenu 
mensuel: #10, Prix: 96,500, Comp- 
tant requis: 81,509 


Strhonilare — Immeuble : appartes! 
ment: 8 logis, Complètement loué, 
Revenu mensuel: 8540, Prix: 845,000, 
Comptant requis: #10,000, 


Norwood — Mason: 4 pièces, 4 chams- 
bres à coucher, Pres Lyndale Drive, 
Prix! 913,500, Comptant requis: #5, 
000 


SL VAI = 
chambres À coueher 
Comptant requis 


St Vital — Beau grand lot: 50, Zoné 


Bungalow: 5% pièces, À 
Prix: #10,900 


! 
| pour duplex, Prix: 84,000, Pres école 
| Ste-Murie 
Pour plus de renseignements 
appeler 


RAYMOND THERIAULT 
| CE 23-6217 ou LE 3-6017 
Minc, 


VETIRANS REALTY 
302, éditice Meintyre 
féléphone: WhMitehall 2-7125 


À VENDRE 


St-Honiface — 048, rue De la Morénie, 
2 maisons sur même lot: 32 x 19, 
Plein prix: 86,300, C'omptant requis! 
#1,000, Balance portée par proprié- 
taire, Libre, 


Portage-la-Prairie «= Au centre, Mal: 
son! 2e en brique, 4 plombe. 
ries, de coin: 64’ x 110’, Garage, 
Plein prix: #6,500 comptant ou à 
termes, Possession immédiate, 


Si vous voulez vendre où acheter une 
maison, faites affaire avec un hom- 
me d'expérience et honnête qui vous 
donnera tous r gnements gratuits 
et confidentiels, 


N, BERNIER 


| 594, rue St-Joan-Baptiste 
Téléphone: CEder 3-2027 
| 320-836-3110, 


_ 
À VENDRE 


Paroisse vanadienne-francaise — 140 
acres avec bâtiments: 108 en luzerne 
et millet, Balance en pisse. Tout 
clôturé, Plein prix: $4,800, 


Immeuble appartement — 4 logis: 4 
piéces, Age: 2 ans, Echangerait sur 
duplex où maison, 


Village canadien-français — Magasin 
Kénéral avec bureau de poste À prix 
très raisonnable, Pour plus d'infor- 
mations écrire où téléphoner 


St-Norhert — Bungalow: 5 pièces, 3 
chambres coucher, Age: 3 ans, 
Lot: 60 x 165, Taxe: 9269, 
église et écoles, 413,200 à termes, 


| st-Bonitace = Duplex: 3 et 3, 959,500, 
| 51,500 comptant, 


St-Boniface — Hiingalow: 4 piéces, 
Grand salon, Age: ans, Construit 
| 1 uma Comptant requis: 


Pour acheter, vendre on 
Estimation gratuit 


Appelez 


À,-C, DESAULNIERS 
407, rue De la Morénie 
Clder 2-5874 
10-M0-310, 
| — qe re ———…——. a nn tn 


échanger 
0 


À VENDRE 


NORWOD 
Maisonnette moderne: 3 pièces, Ga= 
tape. Près de toutes commodités, 
| 56,900 seulement, À termes, 
NORWOD 
immeuble-appartement: 5 logis, Res 
| venu mensuel: $380, Prix: #32,+ 
500. 88,000 comptant, Propriétaire 
| porterait balance, 
| 
| 


NORWOOD 
Duplex: 4 et 3, Près école Pré- 
cieux-Sang. #$17,500, $2,500 comp 
tant, Balance portée par proprié= 
taire, 
STE-ANNE 
Propriété de rivière: 130 acres tout- 
tes en culture, Très bonnes b4- 
tisses, Puits artésien, Prix com- 
plet: #15,800, Comptant: 88,000 
| ST-BONIFACE 
Pres PE Duplex, Revenu men- 
suel: , plus 4 pièces pour pro- 
riétaire, Chauffage: eau chaude, 
uile, Garage. $15,900, #1,509 
comptant, 
Avons argent À prêter sur lère 
2e hypothèque, ville ou campagne 
à taux raisonnablos, 


J.-R. POIRIER REALTY, 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GRover 5-1476 | 

30-48-3110, 


A VENDRE 


| Pare Windsor — Bungalow: 1 an, 3 
chambres à coucher, Grande cuisine, 
Auto-port, $2,500 comptant, Consi- 
os échange sur maison à Nor- | 
w . 


| St-Boniface — Rue Archibald, Duplex 
moderne: 10 ans. $15,500, 4 et 3 piè- 

ces. Chauffage: ss. Garage double, 

85,000 comptant, Considérerait échan- 

| ke sur bungalow moderne près éco- 
les, à St-Boniface, 

| 


St-Vital — Duplex moderne: 2 ans, 
4 et 5. Soubassement séparé. 2 
chauffages, Revenu mensuel: #21, 
$8.000 ou plus comptant, Balance à 
termes, 


Pare Windsor — Bungalow moderne: 
3 chambres à coucher, Auto-port, 
#4,000 comptant. Considérerait échan- 
e sur propriété à St-Bon'face ou 
Norwood, 

St-Boniface — Rue Ritchot. Maison 
moderne: 6 pièces, 3 chambres à 
coucher. Salle de récréation, Garage 
double. Lot: 59°, 85,000 ou plus comp- 
tant, Balance à termes faciles. 


| St-Boniface — Angle Hamel et Lan- 
evin. $26,000, Immeuble: 4 logis. 
Entrée privées, Double soubassement, 
2.{ournaises au gaz, Aussi: 2? mai- 
sôns de 3 pièces chacune 
100"; Revenu annuel: #$3972, Peut 
être augmenté, $19,000, balance à 6% 
portée par propriétaire, 


À. AYOTTE 


191, blvd Dollard, St-Bonitsce 


Teléphone: CEder 3-5845 
| 20-232-11C. ! 


æ 


° le SS-11, 


peur u d'une couverture de cou 
Leur mauve et content une liste 
de noms besuçoup plus élevée 
|@e qui parte le nombre des pages 
bianches à 400 et celui des pages 
jaunes à 200 

Une des nombreuses caractéris 
liques du nouvel annuaire est l'in 
clusion d'une page d'informatior 
au sujet du signalement direct 
pour appel Interurbain, prévu 
|pour Winnipeg au début de 1965 

Chaque annuaire à été expédié 
| dans une envelo en polythène 
qui, en plus Jêtre élanche à 
l'eau, est plus légère que l'ancien: 
ne el moins dispendieuse 


Winnipeg 
Société St-Jean-Baptiste 


La réunion qui normalement 
devrait avoir lieu le 17 novembre 
a été remise, La prochaine réu- 
nion des membres de la Société 
St-Jean-Baptiste de Winnipeg au- 
ra lieu le dimanche 15 décembre 
Ce sera alors l'assemblée de no 
m'nations, Retenez la date: Ib 15 
décembre, 


| Cours du C.LF, à 
Cuernavaca et Petropolis 


Deux cours de 17 semaines 
hacun seront donnés au Centre 
de Formation Interculturelle de 
Cuernavaca et de Petropalis: 
Cuernavaca: 28 octobre 1963— | 
21 février 1964; 24 août 1964— 
18 décembre 1964; Petropolis: 13 
janvier 19648 mai 1964; 17 
août 1964—11 décembre 1964, 


Depuis le premier cours tenu à 
Cuernavaca en juin 1961, 67 Ca- 
nadiens ont terminé ce stage de 
formation: 26 prêtres, 7 frères, 
29 soeurs, 5 laïcs (4 hommes et 
une femme), 

En plus du ‘CIF Reports” pu- 
blié actuellement par le Centre, 
trois nouvelles publications pa- 
raltwont bientôt: ‘CIF Studies" 
(sur l'Eglise et le dével 
en Amérique latine); ‘Biblap”, 
(une bibliographie internationale 
commentée sur les problèmes 
pastoraux en Amérique latine; 
ACCENTO (une publication en 
langue espagnole sur les commu- 
nications inierculturelles dans l'E- 
glise), 


La population du 
Canada: 19,021,000 


OTTAWA —- Au ler octobre, 
la ulation du Canada était de 
19,021,000, Ce chiffre représente 
une augmentation de 338,000 per- 
sonnes par rapport au chiffre de 
l'année précédente, a révélé le 
Bureau fédéral de la statistique. 
C'est l'Ontario qui arrive bonne 
première quant à la croissance 
numérique, soit 117,000 peer 
nes, En ce qui regarde les ac- 
croissements en pourcentage, c'est 
la Colombie-Britannique, l'Alber- 
ta et Terre-Neuve, qui mènent 
la tête avec un accroissement de 
2,3 pour cent chacune, L'accrois- 
sement général au pays pour le 
troisième quart de l'année a été 
de 93,000 comparé à 82,000, pour 
le second quart et 79,000 pour 
le premier, Le Québec a connu 
un accroissement de sa popula- 
tion de 1.8 pour cent, De 5,405,- 
1000, la population du Québec est 
passée à 5,503,000, 

Les provinces 

Terre-Neuve, 485,000 (474,- 
000); Ile - du - Prince - Edouard, 
107,000 (106,000); Nouvelle-Ecos- 
se, 762,000 (750,000); Nouveau- 


Brunswick, 615,000 (608,000); 
Québec 5,503,000  (5,405,000); 
Ontario, 6,494,000 (6,377,000); 


Manitoba, 956,000 (940,000); 
Saskatchewan, 935,000 (931,000); 
Aiberta, 1,413,000 (1,383,000); 
Colombie-Britannique, 1,708,000 
(1,670,000): Yukon, 16,000 (15,- 
000); Territoires du Nord-Ouest, 
25,000 (24,000), 


Missiles français 
OTTAWA — L'armée cana- 
dienne annonce l'adoption de 


deux missiles téléguidés antitanks 
de fabrication française: le Entac 


Le missile Entac est une arme 
destinée à l'infanterie, cependant, 
que le SS-11 est employé par les 
unités blindées, 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


959 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 68, St-Bonitace, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


Joupin Lumeer 


| & FUEL COMPANY LTD.# FUEL COMPANY LTD. 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 
CHapel 7-1105 


EATO 


\ . 
VO: les ChOIN pour 


Le Tilsit danois — Un fromage semi-solide à forte saveur qui est le favori des 
et les omuse-gueules 


do es goûters 


Le Roquetert trançais 


Fancy Food Shop, 


ON DEMANDE 
Sténographe bilingue 
expérimentée 
Salaire de 


5200 à $300 par mois, 
selon l'experience, 


S'adresser à 
M, Louis Deniset 
CHEZ 


Gratton, Deniset, Dowhen, 
Muldoon et Perreault, 


Chambre 4, Editice 
Banque Canadienne Nationale, 


431, rue Main, Winnipeg, Man, 
Téléphone: 942-3135 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
1135, rue St, James, Winnipeg 
Téléphone: SUnset 3-7258 


+. . 

Georges Boisjoli 
3433, chemin Pembina 
Téléphone: Globe 2-4724 


Représentant de la 
CO-OPERATIVE 
FIRE & CASUALTY CO. 
Bureau: TÜrner 8-7911 
190, Madison et Portage 


Assurances 
de tous genres 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 
MAISONS DE ‘DISTINCTION 


Henri DAUDET, gérant 


700, Great Wevtern Building, 
356, rue Main, Winnipeg 1, Mon. 


Téléphone: WHitehall 3-4021 


La 
“Norwood Jewellers” 


3201, avenue Taché 
NORWOOD 
Téléphone: CHapel 7-2790 
Inopoctaur officie) des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, horloges 
et bijoux notre spécialité 


Nouveaux bas prix 
sur hypothèques ouvertes 
Propriétés résidentielles 
ou commerciales dans 
St-Boniface, Ste-Anne 
et St-Adolphe 
Pos de clauses de 5 ans 
Paiements minimes 
Financez en une seule hypothèque 


et avez un surplus d'argent pour 
payer Vos dettes et faire 


des achats, 
Demandez les conseils d'un expert 
JEAN COLLIOU 233-5290 


ALBERTA MORTGAGE 
EXCHANGE LTD. 


1311, ave Portage 


SPruce 2-2447 


JACK WONG 
Spécialiste d'herbes chinoises — Maladies cutanées 


Yeux malades —— Eczéma — Oreillons 
Légers troubles d'estomac. 


Des centaines d'herbages qui donnerit un 
soulagement rapide à toutes sortes de malaises. 


Heures de bureau: 10 h. o.m, à 8 h. p.m. 


661, avenue Selkirk, Winnipeg 4 
Résidence: 170, avenue Jefferson 


Téléphone: 589-2125 
Téléphone: 339-7986 


Les lettres devront être rédigées en anglais, s.v.p 


novembre , 


Un tromage veiné de bleu qu 
régal 


Je otage ches Eoton 


N'S 


Une idée merveilleuse, une 5 Ç 
où en cadeaux, qu ‘Cheese of the M 
Loue mois Là l'exception de 
bre reçoit deux variétés de tromag 
diole! Sous nption onnuelle 
.. 
noteurs de fromage 


90e 


s 1m qu ment ! Un 


Sous forme de brique, La livre 


sotistera le polos Ou p 


$2,25 


E ATON'S 0F CANADA 


stinctit: la livre 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJISZO 
(Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


253, rue Kelvin, Elmwood, Winnipeg 5, Mon. 
Téléphone: LEnox 3-1383 


ST. BONIFACE ESSO 5/ E 


angle Provencher : 
Téléphone: CEdar 
MARCEL RAJOTTÉE, propraaire 


Nos spécialités: 
“Tune=ups'", alignement des roues, freins, ete, 
Réparations sur toutes marques d'autos 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de 7h, ami, à 11 h, pm, 


FOURRURES 


SATISFACTION DE CONFECTION, 
QUALITE ET PRIX 


ANT. LANTHIER et FILS 


Maison établie en 1906 


254, RUE MAIN 
TEL.: WH 2-3891 


WINNIPEG 


Community Chevrolet 


Oldsmobile (1963) Ltd. 


annonce avec plaisir la nomina- 
tion de M, Raymond Poulin à son 
département des ventes. 


M. Poulin sera toujours heu- 
reux de rencontrer ses nombreux 
amis et connaissances de langue 
française, et de les servir grâce 
à sa nouvelle fonction, 


Laissez donc 
le printemps aux oiseaux 


Bien eûr, c'est au printemps que les oiseaux construi- 
sent leur nid, Mais est-ce là une raison pour que nous 
fassions de même ? 

L'hiver est une période autrement propice à l'exécu- 
tion des travaux de réfection et de redécoration qui 
s'imposent à votre domicile. Les ouvriers et les maté- 
riaux sont plus faciles à obtenir, d’une part; d'autre 
part, il arrive souvent que vous puissiez économiser 
de l'argent, grâce aux escomptes accordés au cours 
de la morte-saison. Pour vous aider à faire exécuter 
ces travaux dès maintenant, des prêts d'amélioration 
aux habitations, consentis en vertu de la loi nationale 
sur l'habitation, sont mis à votre disposition par 
l'intermédiaire de votre banque, Vous pouvez obtenir 
jusqu'à $4,000 et vous aurez jusqu'à dix ans pour les 
rembourser, Pourquoi attendre au printemps? Laissez 
donc le printemps aux oiseaux, Faites-le-maintenant, 


Renseignez-vous auprès de votre banque au sujet des 
prêts pour les améliorations agricoles à faible taux 
d'intérêt. Vous pourrez emprunter jusqu'à 87,500 et 
vous aurez jusqu'à dix ans pour Les rembourser, 


Pour obtenir conseils et aide, veuillez communiquer 
avec votre bureau local du Service national de placement, 


Publié avec l'autorisation de l'HON, ALLAN J, MACEACHEN, 
MINISTRE DU TRAVAIL DU CANADA 
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